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DE BARCELDNNE 


Dediée à Monseigneur le Maréchal 


Qhtz THOM AS A MAULRY 
rue Merciere , au Mercure- Galant». 
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A MONSEIGNEUR 


LE MARECHAL, 

DUC DE BERWICK. 

*■ \ . 

ONS EIC NEV R, 


L'hommage cftte je vous rends , en vous 
pre/èmant i^Hîftoîre de la dernîerc ré- 
'■volte des Catalans , je le rends au Libé* » 
rateur de i'Ejpagne 3 à nn^ Héros ejui , 
affermi pour la fecpnde fois une puijfante 
Couronne , fur . la '*4fie, ^*un Prince , né 
four faire le bph^ëféé'^ fer fu jets , ^ 
en être les dé^cesi,' Eift-tl jamfts un hom* 
mage plus jdfie & 'plus Jtstturel î ' 

Ces leçons fi, necçffmrl's À des nations 
indociles , à ^s'^uples, i^u'on a tant de ^ 
peine à foumettre au joug légitime j ces 



□igitizGd by Gi30glt 




E P I T R e; 

yÇonf , même fi utiles aux vaillants hom-‘- 
mes , <^fte les 'Princes mettent à la tête'âe 
leurs ' Armées , ils les troitveront fouvent 
retracées 'dans le cours de cette tiijioîre, 
La fimple expofîtion cjue Vm y fait de 
votre conduite^ MONSEIGNEUR,, 
apprendra aux uns à fléchir devant la Puif-^ 
fiance , a Ui^uellè la Providence s déter~ 
miné^^uUls fier oient, fionmis , ^ inflrmra 
les autres de ces grandes relies de modé- 
ration , e]tiilS'~ne doivent jamais perdre 
de vue dans les fiuccé s les- plus éclatanSi 
Quel Ouvrage peut jamais être plus utile 
<pH une Relation , dans la fuite de lacjuelle 
l'on entrevoit dé fi importantes maximes, 
C'eft ce cjui me donne la confiance , 
MONSEIGNEUR > de vous Uj 
prefemer , ^ de 'la mettre fiotss vôtre- 
proteilion, Je fuis avec un profond refpeêî:^ ^ 


M O 'N SŒ LC NEV.R,, 

• « 

>< ■' • 

“^tre rrès-humble. & itrèS'pbéilIaiit^ 
ferviteur , - i 

. A m au l .r y. . 
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HISTOIRE 

DELA 

DERNIERE REVOLTE 

D E s ^ 

CATALANS. 

% 

et DU SIEGE 

D E 

BARCELONNE. 

- a point d'exemples dans 
Hiftoire, d'une révolte aufS 
)ngue & aiilli opiniâtre, que 
des Catalans, Pendant près 
de dix ans que cette cruelle guerre » 
durée ; mille traits d'inhumanité , ôc 
de la plus horrible barbarie » ont rendu 
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1 Hiflolre âe la dernier e Rézohe 
l'Europe entière, attentive iiir ce grand 
événement , & ont fait voir jii{c|u à 
quel 'point une nation indocile au vé- 
ritable joug,&: accoutumée depuis long- 
temps à la révolte , a portée la fureur. 

Un /îége extraordinaire, fourenu par 
de lîmples Bourgeois, & de malheureux 
paifans , fans apui d'aucune Puilîàn- 
ce , & fans efperance du moindre Re- 
cours, étonnera un jour la pofleiité , &c 
rappellera le fouvenir de ceux de Nu-*^ 
mance & de Sagunte , ces fameufes 
villes d'Efpagne , dont les trilles rui- 
* nés annoncent encore aux rebelles Ca- 
talans, que jamais il n'y a eu de temps 
où la rébellion ait pu jouir de l’impunité. 

On pourroic diftinguer deux révoU 
^ tes dans la dernière de Catalogne ; l'u- 
ne qui commença en l'année lyoy. 
lors qu'apres l'entrée du Roy Philip- 
pe V. à Barcclonne , & qu'il y eut été 
proclamé , félon l’ufage ordinaire , les 
Catalans renoncèrent à fa domination , 
pour fe foûmettre à celle de l'Archiditc 
d'Autriche, qui difputoit à ce Prince la 
couronne d'Efpagne j & l'autre qui re- 
commença avec une nouvelle fureur , 
au mois de Juillet de l'année demie-; 
re , Içti qu’après le déparât de l'Ar- 
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def Catalayis, 

cKîdncficlîe , & de l'évacuation d'u- 
ne partie de la Catalogne par le Comte 
de Scaremberg , en execution du Trai- 
re, fait au nom des deux Puilfances, à 
XJtrecht le i4.Mars de la même année, 
les Barcelonnois abandonnez à eux-mê- 
mes , au lieu'de recourir à la bonté de 
leur premier & légitimé Souverain,mî-*- 
rent le comble à leurs crimes & à leur 
infolence , eu lui déclarant la guerre. 

C'eft à ce, dernier tems , & aux éve- 
nemens qu'il a produit, "que je me bor- 
ne ; ce qui s'eft pallc depuis l'invafioii 
de l' Archiduc en Catalogne , jufqu'ît 
fondépart,&: à celui de l'Archiduchelle, 
feroit la matière de plu fleurs volumes , 
§c excederoit les- limites que j'ai pref- 
erîtes à cette Relation. . - 

Après la levée du blocus de Gî- 
rone , que la feule prefence du vain- 
queur de Barcelonne, procura , le Roy- 
d'Efpagne fit publier Une amniftîe ge- 
nerale, en, datte du feptiéme Janvier^ 
de l'année derniere , pour tous les Ca-' 

. talans rebelles , qui vîendroient renou-* 
veller entre les mains d'un de fes Offi- 
ciers Generaux , le ferment de fidelité' 
'• qu'ils lui avoient prêté au commence- 
ment de fon régné , & plufleurs Mî- • 

A ij 
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4 Htjloite âc la âernlere l^évrlte 
qiielcts prifonniers curent, en meme 
temps la liberté , pour aller potier à 
leurs Compatriotes des allurances de 
la bonté & de la clemeuce de Sa Ma-. 
jefté Catholique. 

L'année 1713. commencée fous de 
il heureux aufpicesj donnoît lieu d'ef- 
perer que la fin en feroit plus tran- 
quille qu’elle n’a été , & que celle où 
nous, fommes , verroit enfin le calme 
rétabli dans la Catalogne. 

Ce calme, que l’amnillie ne pût pro- 
duire , on l’attendit , mais aufll vaine- 
ment , du départ de l’Archiducheire. 
La Flote Angloife fur laquelle cçtte 
PrincelTe devoir s’embarquer , & qui 
étoit commandée par l’Amiral Wils , 
étant ■ arrivée au port de Barcelonne , 
avec la nouvelle du Traité figné à 
Utrecht, pour l’évacuation de la Cata- 
logne , elle déclara publiquement le 
ï 6. de Mars aux Barcelonnois , qu’el- 
le éçoit contrainte de les efnitter pour re- 
payer en Allemagne \ mais qu’elle leur 
laillbk Aionjteur de Staremberg » chargé 
par V Empereur , du foin de leur procurer 
les,meilleurs conditions , ^ue la conjonEiure 
(é* la fituation des chofes pourroiem le 
permettre, A cet iulieu aflez obligeant , 



* tiis Catalanf, j 

I rcponfele fut peu. Madame, répon-i 
ircac Icff Magiurats , à qui elle avoit 
ddrellc la . parole y nous fçaurons bien 
aire noi conditions , fans le minijîere de 
: oire General , jî nous fomrnes obligez 
i’en. 'venir la : pour récompenfe- de nôtre 
zele CT de], nôtre dévutiernent , on nous 
abandonne dans lé temps (jite^nous devions 
tout ejperer de nôtre confiance & de no-' 
ne fidélité'. . Us ne s’en tinrent pas à 
des paroles Ci dures , ôc ils parurent 
d’abord, refolus de s’oppofer au départ 
de t cette Princelïè j car apres une lon- 
gue aflemblée des trois Corps de la vîU 
le , c’eft-à-dîre,ide la Cité , de la De- 
putatioiv, ( c’eft une Compaenie qui 
fc forma à Barcelonne , après Te départ 
de> l’Archiduc ) & du. bras Militaire, 
qui eft le corps ! de la NoblelTe , oit 
alla déclarer à » l’ ArchiduchelTe , qu’on 
ne lui perraettroit point de s’embar- 
quer , qu’elle ne montrât mn ordre for- 
jnel ide l’Arcliiduc v qui/ en partant 
l’jfltvoit confié aux Bai?celonnoîs , S>c la 
leur , avoir lailFée comme un gage pré- 
cieux de fon afFeétion , & de fonatra- 
’^chenient à-deurs interets. Us fe relâ- 
chèrent paurtantjicnfirLfûr ôer article 4 
&fe réduifircut.i faire partir avec çüè^ 

A 14 



ê Htfioire àe la derntere Révolte 
quelques Députez. Il y en avoît deux 
poui* l'Angleterre & la Hollande , qui 
furent chargez de fommer les Anglois, 
& les Hollandoisjde l'engagement qu'ils 
avoient pris , de ne point faire de paix, 
que toute la Monarchie d'Efpagne ne 
fût refticuée à la Maifon d’Antriche.L'es 
autres Députez étoieiit pour la Cour 
de Vienne j & leur commifîion portoic 
de ne rien oublier pour empêcher la 
reftitiition de. la Catalogne au Roy^ 
Philippe V.~ & d’offrir quatre millions 
pour la continuation de la'^guerre ; mê- 
me toute l'argenterie des Eglifes de 
Catalogne., & fur tout le fameux tré- 
fbr de Nôtre - Dame de Mont-ferrat , 
s'il étoit nécelîaîre,dc recourir à de pa- 
reils ,moyens , les Barcelonnois f J»or- 
foientles mêmes' inftruéHons ) riè voii- 
lan$' rien épargnée pour l'execution d'u- 
ne œuvre li pieufe & fî agréable à Dieu, 
Ce fut le .1 9.de Mars que l'Archidu- 
cheflc s'embarquai le Marqüis de Perles, 
un des premiersauteurs de la révolte^ ÔC 
la famille duGomte de Cardonne s'em- 
barquèrent avec elle. Ce Comte, apres 
avoir été 'Vice- Roi du Royaume de* 
Valence-, & s'être, mis à la tête des 
’bellesidc ce Pais-là ^ ravoit ^ris Içsde- 
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vans , Sc s'etoît déjà, retiré à Vienne ,• 
où il efl: encore avec rArchevêque de 
Valence , Ton frere , qui fut aufli des 
premiers à fe déclarer contre Ton légi- 
time Souverain , lors de l^invafion de 
TArckiduc : ils ne font pas de la même 
famille que le Duc de Cardonne , mais ' 
d’une autre j dont la Noblefle eft aûTez 
médiocre. ^ , 

’ Le 15 . du même mois, le Comte de . 
Staremberg étant allé à l'Eglife Cathé- 
drale de Barcelonne , accompagné de ’ • 
la plus grande partie de la Nobldfe & ^ 

des Magiftrats de la ville, y déclara „ 
publiquement , qu’il fe démettoit de la 
charge de V'icetoy y & de Capitaine géné~ 
rat de Catalogne , pour être remplie par 
la Puiffance , en faveur de laquelle le - 
Traité d'Vtrècht avoit ^^glé , ^ue fe ferait 
l’évacuation.' Il faut remarquer qu’on 
jfe fervit dàns ce Traité du '.mot vague 
de Puijfance , pour dehgner l’un & l’au- 
tre des Princes, qui dilputoient la cou- 
ronne , 6c la qualité;, de Roy d’Ef- 
pagne. / . 

On fe flatta pendant quelque temps, 
que le dépit de fe voir abfolumcnc 
abandonnez , porteroit enfin les Cara- 
’.lans à des fentimens conformes à leur 

À iiij 
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8 mjîoire àe là dermere Révolte 
devoir , & à la fidelité qu'ils avoient 
pi'omifc à leur légitime Souverain, lorf- 
qu'il honora de fa prefence la ville de 
Barcelonne i mais on refpera inutile- 
ment : la rébellion étoit trop enraci- 
née dans le cœur de ce peuple léger & 
indocile -, & peu de mois après le dé- 
part de l'Archiducheirc, & la démiflîon 
que Mr. le Comte de Staremberg avoir 
faite de Ton autorité, la Députation,qui 
avoir pris le dcflus fur les autres Corps 
de l'Etat, refolut, à la pluralité des voix, 
de fa re la guerre à l'Efpagne & à la 
France j &c les rebelles Catalans ,• donc 
l'audace croilîbit avec la fureur , eu- 
rent l'impudence de la déclarer à ces 
deux Couronnes , & de la faire authen- 
tiquement publier dès les premiers 
jours de Juillet, dans la Capitale, & 
dans les autres villes de la Principauté, 
dont le Général Allemand leur donna 
la facilité de fe faifir , par fa maniéré 
. molle & fufpeéte , d'executer le Traité 
d’évacuation. Sinos, député de Manre- 
fe , fit palier cette funefte refolution, 

‘ malgré le Clergé & la Nobldlè, qui s'y 
oppoferent long- temps , en perfuadant 
au peuple , qu’il falloit tout facrifier 
pour la confervation de leurs privilèges» 

r • s 
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- Mr.de Staieinberg n'empêcha pas , ou 
peut-être même il confencit que les Ca;- 
talans arrêtairent deux mille hommes de 
^ ' fes rcqupes , qui, étoienc à fa folde des 
Hoiiandois & Je, prétexte qu*il oppolà 
aux rreprôehes qu'un lui fit faire. Çwf 
cette^ conduire h contraire vau Traité 
d'Utreeht , .& , qui préjugeoit .une in- . 
jtelligénçe fecrette avec' les rebelles , 
fut qu'il n'avoit pas alTez de bâtimens 
^dur: ti'ait^iQtter toutes’ fe^i troupes en 
-Italie^ ^ ;H . ■ ' ■ ' ü^:. >■:: ■ 

; , : Des que les Catalans eurent ralTenv- 

' blé un , certain nombre de troupes re- > 
- glées 5 ils penferent à 'mettre à leur tête 
de bons Generaux , & des Officiers qui 
putlènt y entretenir une bonne difei- 
•-pline. lis donnèrent le commandement 
general de la ville de Ba^rcelonnc au 
' 'Marquis de, Villaruël ,• qui avoit fervi 
-pendant les dernieres années.de la guer- 
re i çn.quklîré de Lieutenant Général, - 
dans les troupes de l'Archiduc. C’eft * 

. un Gentil-homme Catalan , qui a don- 
^ ne des preuves dC; fa bravoure & de 
ia fermeté durant le fiége, de- Barccloii- 
ne. Il eut beaucoup de peine à le char- • 
ger d'un commandement, fi difficile ôi 
• fl feabreux', 6c ü ne voulut l'accepter" 
. a. Av" 
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>o Hiflolrf de'ha aerniere Pévoltâ 
que fous la conditîpii qu"on lui piocu- 
reroic une commiiïion de la Cour 'de 
■ Vieniie ; mais fa mauvaife deftinée l'en- 
traîna , ^prévalut fur la répugnance '' 
qu’il avoir de fe mettre à la tête d’uné 
troiipe de rebelles : car on n’a pjis feu 
que la condition qu’il avoit impofée 
aux Catalans i de lui faire venir une 
commiflîon de l’Empereur, ait jamaiî 
-•cré' remplie. . ' ' ■ ■ ' ^ ' 

Raphaël Nebot , qui s’étoit déjà fait 
, un nom parmi, les rebelles qui au 
-«ommencement de la guerre , déferra ^ 
du fervice du Roy d’Efpagne avec fou 
Régiment, & enleva la cailTe militaire, 
■qu’il àvoit été chargé d’efeorter , fut 
choifi avec fes deux freres pour tenir la 
.campagne , & fe mettre à la tête des 
‘ Somrnerans 3 ( c’eft ainlî qu’on appelle 
les Mîquelets, & les autres Bandits qui ' 
, 'tenoîent les montagnes , & qui faî- 
- foient de terribles & de frequentes e^f- 
Icurfions dans la' plaine. ) On dit que 
• Nebot eft auflî un Gentil-homme Cata- 
lans j “mais quel qu’il foît , il n’a pas » 
foiitenu dans le cours de cette guerre la, 

' Réputation de bravoure qu’il s’étoit d’a- 
- bord donnée, & il a même paru moiris 
occupé du foih de la conferver^i que de ■ 



det CataUtJt» Il 

1. celui d’amalTer de l^argent, Sc de fe mé- 
" iiager des rdiburces. Ragas , qui avoic 
. fait révolter la plaine de Vieil, & BafTèr, 

; • auteur de la derniere révolte dii Royaii- 
} me de Valence, étoient les auttes Chefs 
de ces Rebelles. 

Qiioiqiie la fufpenfion d'armes eût 
ère' conclue tacitement des le mois de 
May, entre le General Staremberg & 
iT- Monlieur le Comte de Fiennes,& qu'ils 
fiillènt même en relation' journalière 
de lettres , les Mîquelets ne laîlïbient 
pas d'agir ôc de tenir la campagne j 
mais de pareils mouvemens n'en cau- 
ierent point encore parmi les troupes 
"réglées , qui reftoient toujours tran- 
quilles : ainlî dans ces commencemens 
la guerre ne fe faifoit que de la part 
de ces Bandits. 

On en pendit deux à Girone , qui 
/tirent pris en venant dérober les bef- 
riaux de la place ; leurs camarades,vou- 
Jant ufei* de reprelTailles , vinrent s'em- 
bnfquer à la faveur des bleds , près de 
certe ville, & s'étant failîs ' de trois 
pauvres foldats , qui alloient chercher 
des herbes , ils les menèrent dans un 
bois 3 où ils les firent tirer au fort à 
pendroic les deux autres ^ celui à 

A vj , 
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1 1 Hiftolre de la dernleye Révolte 
qui échut le bon lot , expédia Tes deux 
camarades , dans l'efperance d’obtenir 
pair-là fa grâce ; mais après l'execu- 
tion , ces furieux l'attacherent à fon 
tour, à un arbre , ÔC le tiraillèrent eux- 
ipêmes par les pieds , jufqu’à ce qu'ils 
l'eulTent étranglé. Monfieur le Marquis 
de Brancas , alors Gouverneur de Gi- 
rone , touché de cette inhumanité» 
.ayant été informé que vingt-quatre de . 
ces malheureux , étoient dans un villa- • 
ge voîhn , y envoya un détachement 
commandé par Moniieur Pajot , Colo- 
nel du Régiment de Bèauvoîfîs , qui 
les inveftit dans ce lieu-là, & les fur- 
pritau lit ; ils ne laillèrent pas de fe* 
deffendre de leur mieux Con en tua' 
fix , un autre s'échapa , & des dix-fept 
qui furent pris , & qu'on mena dans le 
bois , où les trois pauvres foldats pen- 
doient encore aux branches des arbres, 
on en arquebufa lix fur le lieu même, 
& les onze autres furent conduits à 
Girone , d’où l'on envoya dire à Ne- 
bot leur chef , que fi on faîfoit Le 
moindre mal à un feul de nos foldats » 
les onze prifonniers , qui reftoient, fe- 
roîent pendus fur le champ. Nebot 5, 
à qui on-’ fit en même temps de'fau-» 
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glans reproches fur la mort des trois 
lûldars , voulut s’en juftifier , en di-' 
fanr qu'il étoit à la, chalfe le jour de 
cette execution , 6c qu'il n'y avoit ea 
aucune part *, mais on comprit bien 
que cette partie n'avoit été %ite que 
pour avoir dans la fuite, une raifon de 
défavoüer l'adlion du monde la plus 
-indigne. Enfin , Monfieur le Marquis 
de Brancas obligea le Curé & les habi- 
■ «ans du lieu.le plus voîfin du bois , de 
venir enlever fofemncllement , & avec 
les'^ cérémonies ordinaires de l'Eglife,' 
les corps des trois foldats , 6c de leur 
donner une fépulture honorable. 

A l'égard de Nebot , Monfieur de 
Staremberg fe chargea du foin de van-- 
ger la Garnilbn de Gironc , en faifant 
rendre gorge à- ce rebelle , avant de 
•' partir , des conculïions qu'il avoit fai- 
tes en Catalogne, & dans les Royaumes 
de Valence , d'Arragbn , ôc de Caftille : 
il exigea de. lui dix mille piftoles d'or 
peut-être en eût-il tiré davantage, fans 
la précaution qu’av oit eu quelque teras 
auparavant ce chef des Bandits , de 
faire pour quatre-vingt raille piftoles 
d'or de remifes à Genes , ce qui étoic 
. une- grande partie du butin qu'il avoir 
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14 Hi(^otre delà derniere Révolte 
■ramafTé de Tes pillages , & de fcs énor- 
mes exaétions. 

Ce General fit arrêter dansée même 
temps un nommé Perles , frere d’un 
Confiil de Barcclonne , qui lors de la 
déclaratün de guerre des Barcelonnois, 
publia un Manifeftc pour fes Compa- 
triotes , qu’il difoit n’avoir pris les ar- 
mes que pour la liberté de leur Patrie, 
que les Caftillans vouloient opprimer, 
& pour l’intérêt de la Religion. Perles 
fut donc obligé de donner quinze mille 
.piftoles d’or, pour fe tirer des mains 
du Comte de Staremberg, de pour re- 
couvrer fa liberté ; il ne fut pas plaint 
des Catalans : car il avoit fait fur eux 
de rudes exactions , de s’étoit rendu 
. févere dans toute la Principauté par fes 
coneuffions. 

L’Evêque de Solfone fut aulîî retenu 
quelque temps dans BarCelonne , où 
' le General vouloît qu’il rendît compte 
des fommes cônfîderables qu’il avoit 
levées fur le Clergé de Catalogne ; ce' 
Prélat, qui avoit été Auguftin , étoit 
un des premiers & des plus ardens au- 
teurs de la révolte , & il y a apparen- 
ce qu’il s’accommoda avec le Comte 
de Staremberg j car on n’a pas fçû que 
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limette afFairc a,it eue des fuiçes.Maîs il en 
coûta en' touc aux fepe principaux chefs 
des rebelles foixante dix mille pi ftoles 
d^’or 5 que le General Allemand exigea 
d’cux,en leur faifant fes adieux'; & il en 
.eutlbîen tiré de plus grolîes femmes, 
s’il, eut pu riiettre'la main fur leurs 
refcrîptions ; car on fçait qu’ils avoient / 
tous fait de grolfçs remifes à Genesi: 
mais ils fçurent dérober aux perqiiilîr 
tions des Allemands leurs papiers, ainlî 
que leur'' argent & ce ne fut que 
- pour racheter leur liberté, qu’ils vou- 
lurent bien donner les fommes dont' '' 
je viens de parler. ■ ' 

Après que la déclaration de guerre 
des Barcelonnois contre les - deux Cou- 
ronnes , 'eut été publiée , & que toute \ 
communication entre les troupes & les ' 
nôtres eut été rompue , plus de deux 
cens familles dé Barcelonne fe réfu- 
gièrent à Girone , & ce ne fut pas fans 
.peine qu’elles fortirent de cette. ville- 
là -, car elles furent obligées, pour ca- 
. cher leur marche , de fe fervir de ter- 
ribles ftratagêmes.^ Il y en eut plufieurs . 
. aunes qui s’embarquèrent fecretement, j 
&' à la faveurdes tenebres , pour fe re- 

. . titeriGenes. Cette retraite des prinçi- 

r ' ' , 
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1 6 Hiflolre de la dermere' Révolté 

pales familles de Barcelonne , fut cami* 

me le fignal des excès' & des défordres 

qui y onD toûjom'S régné depuis j car 

dès ce moment Ik^V on ne vit plus dans 

cette ville qu'une licence eftrenée'i ôc 

un débordement affreux'- de) toutes ifor- 
-» * 

tes de crimes : on y ■ pilloît ^ impune-i 
ment, ôc il s'y fàifoit toutes les nuits 
des meurtres. Dès qu'un homme ,étoic. 
tant foit peu fufpeèl de favorifer les 
interets de Sa Majefté Catholique , fa 
vie n'étoit plus en -fureté , & fous les 
prétextes- fpecieux > ôc ordinaires dans 
ces fortes de défordres , de -la caufe 
de Dieu , de la Religion , Û de l' inter et de 
la Patrie , on fe permettort toutes fortes 
•d'excès ôc de violences, ôc ç'auroit été fe 
rendre fufpeét que d’entreprendre. d'en 
arrêter le cours. Quelque temps après 
l'affaire des trois loldats de Girone , 
quatre bâtimens Mayorquains s'avan- 
cèrent fans aucune -commifïtoix dans 
l'iflc de Fredofa , vm le Cap de Creus, 
'•dans le deffein d'enlever huit barques 
chargées de farine , qu'on coruiuifoit 
à Rofes i mais le fleur Meleden, Com- 
mandant de Cadaquez , s'étant ;misk 
la tête de cinquante Grenadiers du Rc- 
gimejit de Caftelas, Siüffe , attaqua 

■# 
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^cux de ces Coifaircs , qui étoicnt déjà 
entrez dans le port , les prit avec foi- 
xante-quinze hommes , après leur en 
avoir tué ou bleiré - trente autres , ôc 
fans en avoir perdu un feul. Les 
deux autres CoiTaires échaperent 6c 
gagnèrent la plaine mer. On fçait que 
les Mayorquains font de grands écu- 
meurs” de mer , ôc pourja plûpart des. 
'vrais Corfairès. 

Des que les rebelles fçurent que 
Mon/ieur le Comte de Staremberg avoir 
évacué Tarragonc , & en avoir retiré 
-la Garnifon Allemande, fans -avertir, 
ni donner le temps aux Efpagnols de 
.s'en mettre en potîeflîon , ils s'avancè- 
rent vers cette ville-là, Ôc ce fut la pre- 
jniere expédition un peu confiderabic 
qu'ils tentèrent , mais qui ne leur réülîîc 
pas j car lés habitans , qui fignalerent 
en cette occafion leiir fidelité , fermè- 
rent les portes de la ville , & en refù- 
ferent l'entrée à Nebot , qui étoit à la 
tête des rebelles j ils avertirent en 
même temps les Generaux Efpagnols ', 
qui y vinrent par Gervera, & par Tor- 
tofe , &c qui y furent reçus avec de 
grandes acclamations. 

• Le temps qui s'écoula depuis le dé- 
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1 8 Hlflotre âe la âtrnlere Révolte 
part de l’Archiduchelî'e , jufqifà celui 
du General Staremberg , fe palî’a en pe- 
tites a( 5 l:ions , femblables à celles dont 
je viens de parler , & que j’ai regar-, 
décs comme un prélude necelfaire à la 
Relation que Ton m’a chargé cfécrire. 
De pareils préliminaires de guerre doi- 
vent être confiderez , comme de légè- 
res étincelles , qui annoncent fouvent 
de grands èc de furieux embrafemens. 

C’eft dans cet intervalle que le Car- 
dinal Sala, Evêque de Barcelonne y àr- 
riva. On fçait la part qu’il avoit eue à 
la révolté des Catalans -, c’efl: ce qui en- 
gagea Sa Majefté Catholique de s’alTu- 
rer-de la peiTonne de ce Prélat ; mais 
le Pape l’ayant réclamé , le Roy d’Ef- 
pagne confentit, par déference pour le 
fiint Siégé , qu’il fe retirât dans la 
ville que le Pâp'e lui afÏÏgneroit pour 
fon féjoLir ; & ce fut à Avignon, où il 
a demeuré durant toute la guerre , &C 
jufqu’à l’évacuation de la Catalogne i 
il.en fortit alors pour revenir dans fa 
, ville Epifcopale. Il arriva à Perpignan, 
le 28. de Mars , il y féjourna le jour 
fuivant , mais imo^nho , logé chez un 
Gentil-homme de la même ville , qui 
,à‘ époufé une de fes niéces' i mais où 
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perfonne né le fut vifîter , parce qu'il 
avoir été nommé. Cardinal quelque 
temps auparavant , fans la participation 
du. Roy d Efpagne, qu'on prétend aufli 
qui n’avoit point confent} à fon re- 
tour : ce qui faifoit jn^er que le paflTe- 
port dont ce , Prélat étoit muni , avoir 
été furpris fur un faux expofé , & c'eft 
ce*qui, avoir 'encore plus indifpofé Sa 
Majefté Catholique contre lui» Qiioi- 
qu'ihen foit , le nouveau Cardinal par- 
tit de Perpignan le 30. de Mars , avec 
ayi/îi peu de bruit qu'il y étoit entré, 
j»ur continuer fa roüte>.vers Barce-' 
lo'nne. Il n'y fit pas un. long féjour ; 
car y ayant été informé chi Decret fan-» 
glane , rendu contre lui dès le 24. de 
Mars par le Roy d'Efpagne , au fujet 
de fâ nouvelle. Dignité , il fongea dès- 
lors. à fa retraite., Ôc -il le fit en effet 
quelque temps avant l'efiibarquement 
du Comte de Staremberg.- Ce General " 
l'accompagna jufqu’au port ayec quan- 
tité de I^oblelfe, & après un. adieu fort 
touchant, le Cardinal s'embarqua pour 
paffer en Italie , très.- perfuadé qu'il 
HC reverrois .de long-temps les côtes de 
Catalogne. ,• -. . . 

J^-élat etpifijAbbé de Nôtre» 
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Dame de Mont -ferrât , loiTqu'il fut 
élevé fur le Siège de Barcelonnc. Cet- 
te célébré Abbaye , que- les Elpagnols 
peut fobres dans leurs titres , nomment 
la matfon ^hàmhr» jingelique' la 
Vierge Avarie de Mont ferrât , ne luivic 
pas l'exemple de Ton ancien Abbé, un 
des plus zelez Autrichiens ' qu'il y eût. 
certainement dans la Catalogne car 
dès que le troifiéme embarquement 
des troupes Allemandes dont je par- 
lerai bien-tôt , eut été fait les Relw 
gieux de cette Abbaye prêtèrent un 
nouveau ferment, de fidelité au Roj 
d’Efpagne , & demandèrent au Gene- 
ralillime qu'il avoît envoyé en ce"païs- 
là , un Officier avec une petite Garni- 
Ion , pour les garentir des courfes des 
Miquelets ; ce General leur envoya 
cinquante-hommes , qu'ils fe chargè- 
rent, de nourrir & de foudoyer : on 
peut juger que ce petit détachement 
n'a pas été à plaindre dans fon quartier 
dffiy ver , & que le pâturage qu'on lui 
a donné n'a pas été ie moins gras. En 
effet, un quartier auffi abondant n'étoît 
pas indifferent pour des troupes facU 
guées. . .. 

JL' Abbaye' dé Mont-ferrat efftompo- 
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fée de cent cinquante Religieux , qui 
élilent tous les quatre ans leur Abbe. 
Le temps ordinaire de Léledtion étant 
arrivé au mois -de Noveitibre dernier, 
le choix de la Communauté tomba fur 
le Pere Maton , Caftiilan, ôc fujet fort 
agréable à la Cour d’Efpagne. Son 
pere étoit Lieutenant General des ar- 
mées du feu Roy Charles 1 I. ce choix 
fut une nouvelle preuve de la fidelité 
& de l'attachement de l'Abbaye de 
Mont-ferrat pour Sa Majefté Catholi- 
que. . ' , • . - • 

Puifquc je fuis fur les affaires Ec- 
clefiaftiques , qui fe font paifées en ce 
pais-là pendant la guerre , je ne dois 
pas omettre de parler ici d'une pro- 
teftation que Monfieur l’Evêque de.Gi- 
rone fit des le mois de Mars , 6c un 
peu avant le départ de l' ArchiduchelTc, 
contre un Concile Provincial de la Pro- 
vince de Tarragone , qui le tint à Bar- 
celonne durant le blocus de Girone. 
Ce Prélat fonda fa proteftation fur. 
trois raifons, La première'; que la con- 
vocation de ce Concile , félon les dif- 
pofitîons Canoniques, lui appartenoit; 
comme au plus ancien Sutfragant, pen- 
dant la vacance du Siégé Métropoli- 
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tain dcTarragone , au lieu qu'il avoîc 
été convoque par l'Evêque de Solfo- . 
ne , qui y* prcfida , quoique le plus 
jeune des SufFragans. La fécondé ; que - 
le temps n'écoic nullement propre pour 
cette convocation , ôi que l'Eglife 
ayant toujours préféré jles temps cal- ' • 
mes & pacifiques, pour tenir Tes Airem- 
■ blées , comme il parut au Concile de 
Trente, qui fut fi loiivent interrompu à 
caufe des guerres ; il falloir en cela fui- 
vre fon efpric ÔC Tes difpofitions , d'au- 
tant plus que la Catalogile étant toute - 
en feu , & les chemins trcs-difïîcilcs, à 
caufe des differens Partis qui tenoient 
la campagne j jamais il ne fut de temps 
moins propre pour un Concile. Le > 
troifiéme enfin ; que le choix d'un 
lieu eft un des principaux points , auf- 
quels on doit faire attention , fur tout 
quand il s'y doit trouver des Evêques 
de villes fourni fes à differens Princes : 
qu'ainfi il faut que ce lieu convienne' 
à tous ; ce qu'on ne pouvoir pas dire de 
Barcelonne , ville rebelle à fon légiti- 
me Souverain , & où les Evêques de 
la domination d'Efpagne ne pouvoîent 
, pas fe rendre avec la moindre fureté. ' 
Telles furent les raifons fur lefquelles 
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Ml*. PEvcque de Girone fonda Pillc- 
gidmité de Concile , dans Ton Mande- 
ment du 8. -de Mars. 

Tout le monde connoît le zele decc 
.Prélat pour le Roy Ton maître ; il en a 
donné des marqXies pendant la guerre 
de Catalogne ; il fe retira à Perpignan, 
lorfque fa ville Epifcopale fut au pou- 
voir des ennemis & il n'en voulut ' 
junaîs fortir durant le dernier blocus. 
Il eft de la mai Ton de Taverner & d’Ar- 
dennes J une des plus qualifiées de Ca- 
talog:ne ; le Comte de Darnioux Ton 

O ' ^ yj 

neveu , eft Qfîicier General' dans les 
armées du Roy d’Efpagne , & l’Abbé 
Taverner & d’Ardennes Ton autre ne* 
veu, eft^ Grand - Vicaire de Girone, 
un des plus habiles -hommeSjen tout 
genre de littérature , qu’il y ait en ce 
païs-là. ' " ' ' 

J’ai crû devoir raftembler en cet en- 
droit tout ce qui a quelque part aux 
affaires, Ecclefiaftiques de Catalogne , 

, pendant les derniers troubles , pour 
n’y plus revenir dans la fuite. 

^ Le General de Staremberg ne tarda pas 
à fuivrele Cardinal Sala j il s’embarqua^ 
enfin à Barcelonne au mois de Juillet , 
avec, les troupes Allemandes & Napoli- 
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raines qui lui reftoient , pour repaf- 
fei* en Italie , Moniieur le Duc de Po- 
poli avoir été nommé quelque temps 
auparavant Generaliflimc des troupes 
d’Efpagne en Catalogne , & il ecoit 
arrivé le i6. de Juin à Mequinença. 

Au commencement d' Août , c'eft- à-di- 
re 5 huit ou dix jours après le départ î 
du Comte de Starembcrg ; il entra dans 
la plaine de Barcelonne , & c'tablit 
fon quartier général à Orpitalet, ecen- 
dant fa droite vers le Mont-joüi , & 
fâ gauche vers la Tbrde-del-Rio- , du 
coté de la mer , où il porta les trou- ’ 
pes Françoifes. Il garnît aufli de trou- 
pes les principaux portes , qui font aux . 
environs de Barcelonne , afin de blo- 
quer la ville par terre , pendant que 
rtx Galeres d'Efpagne , & trois Vaif- 
feaux de la même Nation ^ la bloque- ^ 
roient'par mer, &: empêcheroient l’en- 
trée du port aux barques Barcclonnoî- 
fes , & aux bâtimens qui-tenteroient 
de venir au fecours de cette ville re- \ 
belle. Telle fut la première difpofition 
que Monfieur le Duc de Popolî fit de 
fcs troupes. Ce Duc eft chef de la mai- 
fon de Cantelmi , une des prenàieres 
du Royaume de Naples j il en fortit 
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lors de la révolution qui mîr cet Etat 
fous la domination de l'Archiduc ; ôç 
on fçait avec quelle vigueur il réfifta 
aux efforts des Conjurez en l'année 
1701. Ce fut par fa prudence & pac 
fa fermeté que cette première conju- 
iiratîon n'eut point d'effet. Nous en. 
avons ime belle Relation" latine , donc 
on le croit auteur ; & elle fut quel-, 
que temps après traduite en Fran- 
çois , S)C imprimée à Paris, Monfîeur 
le Duc de Popoli eft frere du feu Car- 
dinal Cantelmi , Archevêque de Na- 
pies. _ 

Peu de jours apres l'arrivée des Ga- 
lères Efpagnoles , dont je viens de par- 
-1er 5 elles enlevèrent trois barquea 
Mayorquines : il y en avoit deux char- 
gées de fel , & d'autres provîfipns j ôc 
la troifîéme portoit cent vingt Cano- 
niers , que le Gouverneur de l'Ifle de 
. Mayorque envoyoit aux Barcelonnois. 

A peu près dans le même temps,qua- 
tre-cens Miquelets , furprirent la petite 
ville de Manreaie , où ils avoient quel- 
ques intelligences , ôc ils l’obliperent 
de fe déclarer en faveur de la Députa- 
tion de Barcelonne ; mais Mr, le Duc 
de Popoli , qui n'étoic qu'à une jouç- 
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nee de- là , au premier avis qu'il en cur, 
y envoya Don Jofeph de Armendariz, 
à la tête d’un détachement de quatre ou 
cinq-cens hommes, qui curent ordre de 
pillerj& de brûler la viilc,(î les habitans 
ne rentroient fur le champ lotis l'obéif- ' 
fance'de Sa Majcfté Catholique. A la 
'vûë de ces troupes , les Miquclets ga- 
gnèrent la montagne , & les Députez 
de Manreze fortirent aulîi-tôt , pour , 
venir implorer la mifericorde du Com- 
mandant , s'exeufant fur les violences 
<jue ces bandits leur avoient faites : le 
General confulté fur la maniéré dont 
on traiteroît cette ville , qui a donné 
en d'autres occafions des marques du 
penchant naturel qu’elle a à la révol- 
te , ordonna, que le§ plus mutins , &: 
ceux qu'on fçavoit qui étoient plus * 
'Coupables , feroient pendus , d: leurs 
■.maifons brûlées , ôc qu'on fit grâce au 
refte. Cet ordre fut exécuté avec tant, f 
^d'exaétîtude , que la ville fut prefque ^ 
toute ruinée , foit que la plûpart des 
habitans fulTènt coupables , foit qu'on 
ne pût arrêter la violence des flam- 
* mes, & que les maifons de ceux qui 
' ivavoient eu aucune part à la furprife 
de la- ville , n'en pull'ent .être ga- 

.s 
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rantîes. Par de pareils traits de féve- 
licé , Mr. le Duc de Popoli nettoya 
cette Contrée , & la contint dans la fi- 
delité, dûë au légitfme Souverain, juf- 
qii'à vingt lieues près de Barcelonne. 

Le Comte de Walis , Lieutenant . 
General des troupes de PArchiduc,étqic 
^l'cfté jufqu'alors en Catalogne , avec ^ 
les Regimens d’infanterie de Vaubon»- 
ne , de Toldo , d’Ofnabrugh , de Fa- ^ 
ber ^ (Sc de Marullî , & un Régiment 
de Cavalerie du feu Empereur , com- 
,pofé d^Allemans , d’Italiens, & d'au-, 
très nations ; avec ces troupes il oc- 
cupoit-le pais, qui s'étend depuis Of- 
talric , jufqu'à Blancs-, en 'attendant 
l'arrivée des bâtimens , qui devoienj: 
tranrporter ces fix Regimens en Italie 
On liii doit cette juftice , qu'il executaf 
avec plus de bonne foi le Traité d’U- 
trecht , pour l'évacuation de la Cata- 
•logne , & l'engagement conventionel 
qui avoit été ngné à Qfpitalet dès le 
22. de Juin , entre le Comte de Ko- 
ningfecK, & le Marquis de Ceva-Grî- 
maldî , Commifiaires de Mrs. de Sta- 
rembefg & de, Popoli , que ne l'avolç 
fait ce General Allemand lui-même 
3 Ui nom .de qui cependant le Traité 
^ ^ B ij - , " 
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' convcntionel , dont je viens de parler, 
.avoir été ligné j car dès que TEfcadre 
Angloife , commandée par le Vice- 
Amiral Jennings ; fut arrivée fur les 
côtes de Catalogne , pour faire le troî- 
. fiéme & dernier embarquement des 
troupes de 1" Archiduc , qui y^étoienc 
reliées, ce Comte fit avertir Mr.le Duc 
de Popoli. Ainfi ayant évacué Oftal- 
rîc, le ly.d’Août, les troupe? Vallones, 
qui font au fervice du Roy d’Efpagne, 

& qui étoient commandée par Don 
Melchior . Cano , Gentil-homme Fla- 
mand , qui refta au fervice du Roy 
d'Efpagne, apres la révolution des Pais- 
Bas , en prirent polTclîion le même 
jour : de forte qu'à mefure que les 
croupes de l’Archiduc fortoient par une 
.porte , celles de S. M. C. emroient par 
une autre. 

La bonne foi du Comte de Walis , 
déconcerta le projet de Nebot, qui s’é- 
toît avancé de ce côté - là avec huit 
cens chevaux, & mille Mîquelets, pour 
tâcher de fe faifir de la ville , lorfqiie le 
General Allemand en fortîroit ; & pour 
■ furcroît de difgrace , Don Tiberio Ca-, 
ralFa , qui s’étoit avancé avec quelques . . 
troupes de Lampourdan j pour foiuenir 
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le détachementjcle Don Melcliior Cano» 
tomba fur ccs rebelles , loiTqu’ils fai- 
foient leur retraicejentua foixante,& fie 
quelques prifonniers , qui furent pen- 
dus fur le champ. Il ne perdit en cette 
•aâ;ion que trois foldats , 'qui furent, 
emportez de funique décharge que fi- 
rent les ft]yards. 

On voulut attaquer la fincerîté du 
'General Allemand, fur ce qui fepaflà à 
Gardone , en évacuant Oftalric ; il en- 
voya ordre au Gouverneur du château 
de cette ville-là , d"en faire de même du 
porte, où il commandoit 5 mais (bit que 
Tordre arrivafl'e trop tard , ou que co 
Gouverneur en eût fecretement un con- 
traire , comme on le foupçonna alors, 
les rebelles s'emparèrent de cette place, 
'où il les introduîfit , ayant fait dire 
auparavant au General Vvalis, qu'il 
n'obéïroit point à des ordres y qui lui 
venoient de mains fufpeébes , telles 
qu'étoient celles des ennemis de TEm- 
pereur fon maîtrenl n'y a gueres d'apa- 
rence cependant, que le Comte de Vva- 
lis eût quelque part à tout ce procédé ; ~ 
car |s'il eût manqué de fincerité à Té- 
, gard de Texecution du Traité d'éva- 
cuacîon ^ cela aiiroic paru à Ollalric;^ 

B. 
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auffi - bien qu"à Cardone. Ces évene- 
mens furent terminez par l'embarque- 
ment du General , & des troupes Alle- 
. mandes , qui fe fit enfin le 19. d' Août, 
& depuis ce temps-là les Catalans ne 
firent plus la guerre que fur leur 
compte. 

Les troupes réglées des deux Couron- 
nes avbîent commencé à fe mettre en 
mouvement dès la fin de Juillet,&:ce fut 
à l'occüfîon de ce qui fe palVa à Rio- 
d’Arenas , à trois lieues de Girone , & 
à dcmi-lieuë d'Oflalric. Un parti de • 
quatre-cens rebelles , foutenu par qüa- 
tre-vingt chevaux , attaqua le 18. du 
méme-ïiVois, le fieur de Laborîe , Ca-- 

f )itaine dans le Régiment de Beaujol- 
oîs, qui étoit en ce lieu avec fa Goni-- 
pagnie. . Cet Officier fe ddfendic vi- ‘ 
goureufement pendant quelques heu- 
, res , mais ayant été tué , de le retran- 
chement qu'il avoit fait , forcé , fon 
Lieutenant fe retira avec le refte de fa 
troupe dans l'Eglife ; les rebelles y mi- 
rent le feu , ce qui obligea cet Officier, 
& le peu de foldats qui lui reftoient, 
de fe rendre prifonniers. 

-Ce qui fe palfa deux ou trois jours au- ‘ 
p^ravant , fervît encore à engager la 
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guerre. Nebor" avoir été attiré dans une 
cmbiifcadc, du côté de Tarragonc, où il 
fut fl bien battu^que de cinq cens hom- 
mes qu’il avoir , à peine en fauva-t’il 
dix-huIt , tout, le refte fut pris ou tué 5 
Ton neveu qui croit du nombre des 
jprîfonniers , fut pendu avec les autres ; 
cette ' execLitioji mit la rage dans le 
cœur de Nebot : car. il aimoit fort ce 
neveu , & depuis ce temps-là la guerre 
desnnt trcs-cruellc. 

Une autre troupe de rebelles , s’é- 
tant avancée vers le Bourg de Saint- 
Félix de Qiiixols , fur le bord de 1 * 
mer , du côté de;Palamqs , où il y a 
une riche Abbayt de BenedidtînSa l’Ab- 
bé fit aufli - rôt fonner le tocfin , & 
tous les habîmns du lieu ayant pris les 
armes, les poulîerent fi bien, que ces 
malheureux ne voyant rien de pire pour 
eux que de fe rendre prifonniers , ai- 
mèrent mieux fe jetter dans la mer , 
où iis périrent prefque. tous. , On f^aic 
que la. pendaille efl un ruppHce horri- 
ble pour un Catalan , Ôc qu’il n’y a 
rien à quoi il ne s’expofe pour l’évi- 
ter ; ainli ces Miquelets craignant avec 
raifon d’avoir la même deftinée , que 
'.ceux^dont je viens de parler , prirent 
. . ’ B iiij 
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cc parti derefperé. 

Dans le même temps les Confuls 
de Bargiics , Ripoüil , Campredon , 
Aulot , & de plus de quarante autres 
villes ou bourgs de Catalogne , vinrent 
faire leur foumiflîon, aux Gouverneurs 
de Girone, de Tarragone , & de Tor- 
tofe \ ce qui dédommagea les Gene- 
raux Efpagnols de la perte de Cardone, 
q.'-ie le Gouverneur Don Manuel Del- 
vas , donna moyen à la Députation de 
Barcelonnc, de conferver jufqifà la fln 
de la guerre. Ils furent encore dédom- 
magez par la prife de Solfpne & de 
Mataro ; la première de ces. villes eft 
Eplfcopale , & une des plus anciennes 
de Catalogne , & la fécondé eft très- 
importante pour la fubfiftance de 1 ar- 
mée , & pour couper les vivres^ aux 
Barcelonnois : ainft on gagnoit d’un 
côté, ce qu'on perdoît de l'autre. Tels 
font les moLivemcns ordinaires de la 
guerre. 

Ceux que Mr. le Comte de Fiennes 
fe donna en ce temps-là vers Mataro , 
furent très-avantageux. Quatorze bâ- 
timens & plufieurs chaloupes, fortis du 
port de Barcclonne , le 9. d'Août , dé- 
barquèrent à Mafnou , au-deça de Ma- 
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~ taro , une partie des Regimens de la ' 
Foy , & de Nebot , commandée par le 
Député militaire des rebelles. Don An- 
. tonio Berenguer , qui avoit pour ad- 
joints , le fieur Salvador , le Marquis 
de Tamarit , - Philippe Aguilar , Se- 
baftien Dalmaii , tous principaujt chefs 
des Miquelets , & Philippe Marti, l’un 
des auteurs de la révolte de Vich. Leur 
vue étoit de faire foulever les peuples 
de la campagne ; mais les. bons ordres 
de Mr. le Duc de Popoli , & le fucccs 
avec lequel Mr. le Comte de Fiennes 
les exécuta , en donnant la chalfe à ces 
rebelles , empccherent Pexecution de 

ce ddîèin. ' , , 

* • . * 

. Après le départ des, dernîcres trou- 
pes de PArchiduc , & Pévacuation 
d^Oftalric , nos Generaux formèrent 
deux camps volans , Pun. à Mataro, oh' 

, Pon établit les raagafins^ de^Parmée , 
qui bloquoit Barcelonne , ôc Paiure à 
Rio-d’Arenas, que les rebelles avoienc 
abandonné , 6c qui étant entre Giro- 
ne & Palamos , alFuroit la coramuni- 
cation des places &c des quartiers , oc-. 
CLipez par les troupes des deux Coij- 
.. ronnes , depuis le Ter jurqu’à Barce- 
' loune. Cette difpofition fut jugée treç- 
^^.avantageufe. ; B v 
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34 Hijioke àe la dernlere Révolte ^ j 

- Le' 25. d’ Août, Don Feliciano de ' i 
Bracamonte , Gentil-homme Efpagnol, • > . 

mais François d’origine , cjui s eft fait < 

ime grande réputation de valeur ôC ^ 

' d-habüeté dans cette giicre , eut un 

avantage fort- confiderable fur Nebot. ■ . f 

Il l’attaqua àTahia,oij il s’étoit retran- 
■ché avec douze cens hommes. Ce re- 
belle ayant pris la fuite à la première 
décharge , Mr, de Bracamonte donna 
fur l’arriéré- garde, qui perdit trois cens 
. hommes , &' deux cens chevaux quL 
furent pris par nos gens. Nebot eut un 

fécond échec pende temps après,à Val- ^ 

Romana -, où fa déroute fut entière y 
car il ne pût fauver vers Congoft , ou 
il fe retira , que cent quarante che- j 

. vaux. ' * 

* Deux jours apres ce fucces , Mr. de 
Bracamonte entra dans Vich,ville Epif- 
copale de Catalogne , dont les habi- 
tans prêtèrent le 27. d’Aout pour , 1 a 
fécondé fois entre fes mains , le fer- 
ment de fidelité au Roy d’Efpagne , & 

, lui remirent deux cens trente chevaux, 
que Nebot avoit lailîez tous fêliez & 
jous bridez mais la plupart déferiez y 
ainfi d’environ fix cens chevaux que les .• . ^ 

' lebeires avoient'achetez fix cens pifto- ... ; .1 
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les des Allemans , lors de leur dernier 
embarquement , Mr. de Bracamontc • 
en eut dans ces deux actions , arrivées 
le même jour , quatre cens trente, poiu; 
fa part. 

Le peu de fermeté que Nebot mar-? 
qiia dans cette conjonéture , ledécre- 
dlta fort dans Ton parti , & empêcha' 
lâns doute les peuples de la plaine ds 
Vich , de fe déclarer pour lui. Cepen-' 
dant le bourg de Vilafar , malgré le 
délaftre de ce chef de rebelles, ne laîlTà. 

. pas de prendre les armes en fa faveur 5 
mais les habitans ne portèrent pas loin 
la peine de leur témérité , Mr.de Mar- ' 

- quis d'Arpajon fit brûler ce lieu , en 
revenant d'Oftalric , & ne fit confer- 
ver que PEglife. 

L’Efcadre de fix Galeres d'Efpagne ^ 
dont j’ai' déjà parlé , parut en ce temps- 
là , avec vingt-trois bâtimens f châr- 
gez'de canons & de mortiers, & de 
tontes fortes de munitions pour le fiége 
de Barcclonne , auquel on fembloit fe 
préparer tout de bon alors. On fit vc- • 

. nir aufii de Perpignan à Rofes , dix- 
huit pièces de canon de 24. livres de 
baies, & quantité d'outils pour remuer 
N^la terre , de Rofes, iis furent tranf- ‘ 

‘ B VJ 
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- 3 ^ Hljîolre de Ia dermere Révolte 
portez par mer à Mataro , & delà au 
camp devant Barcelonnc. Mr. le Com- 
te de Fiennes , de Ton côté , diflipa un 
magafin confidcrable de vivres , que 
Nebot avoir établi à MalTanet. On ne 
peut trop donner de. loüanges à la vi- 
gilance 5 & à Faélivité de ce General 
François. Don Juan de Zerezeda , 
Officier de diftîndfeion des armées d'Ef- 


pagne , en mérité auffi beaucoup ; il’ 
fe fignala dans toutes ces differentes 
aérions , & les nouvelles publiques ont 
foiivent parlé de lui avantageufement., . 
Ainfi je ne dois pas oublier de lui ren- - 
dre ici la juftice qui lui eft due , & c^’eft 
un témoignage qiic je rends à la ve- 
riû\ 


1 


Depuis l'affaire, dont je viens de par- 
ler , Mr. de Bracamonte pourfuivoit 
' toujours Nebot , fans lui donner le- - 
moindre relâche. Ce rebelie, pouffé de 
de tous cotez , fe^ jetta dans un villagc> . j 
que fa fituation fur les montagnes > I 
rendoit avantageufe ; il y fut bien-tôt i 
inverti , rien ne paroilfant inacceffible 
à l'ardeur & à la vivacité de Mr. de I 
'Bracamonte ; mais dans le temps cju'on 
comp'oit fiirement de le prendre, il eut ' j 
lè bonheur de s^échaper à la faveur^' ' 
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d’une nuit fort fombre ,• & de s'embar- 
quer fur le Fluvian , d’où il gagna 
Àulot J qui cft fur cette riviere , & au- 
delFus de Çaftelfollîr, 

On apprit alors que dans les premiers 
jours de Septembre , il y eut de gran- 
des div liions à Barcelonne > fur u» 
fbupçon affez vague. , que le Com- 
mandant de Mont- joui vouloit livrer, 
la ville aux troupes du Roy d’EfpagnC;» 
les rebelles, fans approfondir davanta- 
ge l’affaire , lui firent trancher la tête. 

La perte de deux vailfcaux, que les Bar- 
celonnois avoient envoyez depuis plus 
de trois mois dans le Levant , pour y 
charger des proviûons , & que Don 
Baltazar de Guevafa , qui commandoit 
trois des Galeres de l'Efcadre d’Efpa- 
gne , enleva le fécond jour de ce mois ^ 
à la hauteur de Mataro , ^ augmenta 
les^ divifions , & aigrit fort les efprits. 
L’un de CCS vailfcaux écoit monté de j 
vingt-deux canons , percé pour qiia- j 
ranfc, & l’autre de dix- huit, percé pou^ 
trente - quatre. Ils étoient tous deux 
chargez d’abondantes "proviûons. "p 
Sa Majefté Catholique, qui a toujours. H 
marquée , depuis qu’elle eft fur le trô- | 
ne , une atteution ûnguliere^ a recomt* j 
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3 s Hijîotre de la dernîere flevolte ' 
penfer les avions de valeur , ne tarda 
pas a donner à celle-ci le prix oui lui 
etmt du. Don Balrazar de Gucvara, eue 
la Commanderie de la Reine , de BOr- 
k are de St. Jacques, qui vaut 4500. du- 
cats de revenu ; Don Francifeo Aneel 
de Olivarèz , & Don Jofeph Manuel 
Manriqiie , qui avoient agi fous les or- 
dres de Don Baltazar , & s'étôient ren- 
du maures du fécond vailïèau , eurent 
chacun une croix des, Ordres militaires 
dhlpagne. 

La prife de ces deux vaiffeaux, fur 
l’arrivée defquels Ion comptoir fort à 
Barcelonnc, changea d'une étrange ma- 
' iiiere la htuarîpn des affaires ; les.pro- 
vifions y devinrent extrêmement ra- 
ies, &. depuis ce temps-la, l'on com- 
mença a lefei ver la viande fraîche pour 
les. malades. La ville étoit fort ferrée j 
Ml. le Duc de Popoli l'avoit fait en- 
fermer par une ligne , qui prenoit de* 
pis la riviere de Bafos , jufqu'au Llo- > 
oregat , & qui d'efpace en efpace. avoir ' 
de bonnes Redoutes, deux petits 
Forts aux extrémîtez , pour faciliter le 
debarquement des vivres & des inuni- 
tions , à l'embouchure des .-deux rivie- 
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Les afîiegez de leur côté , fortifiè- 
rent alors un pofte , qu'mon nomme le 
Calvaire , &c qui eft près des Capucins : 
les Orfèvres &c les Droguiftesde la ville 
Te chargèrent de le défendre j mais nos 
gens les débarralferent bien-tôt de ce 
foin : car peu de temps après , le pofte 
fut enlevé , de tous ceux qui le défen- 
doient , paft'cz au fil de l’épée. Cette 
aétion fe palfa dans les premiers jours ' 
de SeptembrCj ôc ce fut le 1 1 .du même 
mois que les Gardes Efpagnoles empor- ^ 
terent fans beaucoup de réfiftance , le 
Irlonaftere de Santa Jlkadrcna» au-deflbuÿ 
du château de Mont- joui , que les re- 
belles avoient fortifié ; ceux qui le 
défendoient, furent pourfuivis jufqu’au' 
•cnemin couvert de la ville de du châ- 
teau , de la plûparttuez, ou pris. 

Toutes ces difgraces , jointes au 
malheureux fuccès de deux ou trois . 
forcies que les afïîegez firent > & à la . 
cherté des denrées de la ville , montées 
à un prix exceftif , y répandirent une 
grande confternation. Ce qui l’aug- , 
menta encore, ce fut la prife de la ville 
d’Urgel , dont nos troupes fe faifirent 
le i6. Septembre. 
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Cette ville , que ceux du païs nom- 
ment la feu àe 'Ur^helt c'eft-à-dire, /’£!- 
gUfe d*Vrj^el fur la Segre, a un des plus 
anciens Sieges Epifcopaux de toute 
rEfpagne. Sa Etuation rendoit ce pofte^ 
très-important pour la communication 
de nos quartiers ; auffi dès qu’il fut 
pris , les châteaux de Caftel-ciudad, de 
Bar , & d’Ariftot , fituez entre cette 
. ville & Belvert , des deux cotez de la 
Segre , fe fournirent d’eux-mêmes. 

La fuite de Nebot procura rous ces 
fuccès à l’armée de Sa Majefté Catho- 
lique. Ce rebelle chalfé d’Aulor, auflî- 
bien que des autres lieux où il s’étoit 
retiré , prit le parti de gagner la plaine 
de Cerdaigne 5 où il arriva le 15. de 
Septembre , ayant grofli fa troupe dans 
cette couiTe , jufqu’à douze cens che- 
vaux , & quatre mille fantaflins. On ne 
le lailTa pas long-temps en repos dans 
ce lîeu-là j il fut encore obligé de l’a- , 
bandonner , & de fe fauver dans la. 
Conque de Trems, vers la Noguera- 
Pallarcfa , où Mr. le Comte de Fieniies 
battît fon arriéré - garde j c’efl; ce qui 
détermina les habîtans de tous les lieux, 

* dont je viens de parler , de fe fou- 
mecti-e à leur légitime Souverain , m 
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\ voyant plus de l'efifource pour eux dans 
la petite armée de Nekot. 

Le Gouverneur de Caftel-ciudadj • 
étoit un foldat de fortune , nommé 
Don Juan-Moragâs ; fur le refus qu'il 
fit d’ouvrir les portes de fou château 
' aux volontaires, Ôc aux Miquelets, Don 
Felicîano de Bracamonte lui écrivit 
pour l’aifurer de fou cftime , & l’invi- 
ter à foutenîr- la bonne opinion qu’il 
avoit donnée de lui , en recourant à la 
clemence de Sa Majefté Catholique', 

& en rendant fa place , fans atten- 
dre l’ordre que le General Staremberg 
avoit lailTé au Gouverneur de Ccrve- ' 
ra , pour faire évacuer tous ces petits 
portes , & qu’il avoit envoyé prendre. 
Don Juan lui envoya un homme de ' 
confiance , pour lui proterter qu’il n’a- 
voir jamais prétendu porter les armes 
contre fou Roy , & qu’on l’avoit fur- 
pris en lui difant , que le Prince Char- 
les d’Autriche, étoit le feul & véritable 
Souverain de la Principauté de Cata- 
logne J que défabufé & revenu de (on 
erreur , il ofFroit de rendre le château, 

& qu’il fuppUoit Sa Majerté Catholi- 
que , de le faire jouir de l’amnirtie , 8c ' 
je lui accorder des lettres de nobieife. 
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I Don Fclicîano le lui promit , & le Roy 

I d'Efpagiie remplit enfuite Rengagement 

» qu"il avoir pris ayec lui. 

\ ' On doit juger de l'extrcmîté où la 

I ville de Barceionne a dû être réduite fur 

j la fin du liège , par celle où elle com- 

[' - mençoit d'être alors , & ce qui prouve 

L . qu'elle . croit déjà très - grande- , c'cft 
I l'Ordonnandance que les Commandans 

î firent publier , pour obliger tous les 

I ' habîtans^ fous peine de la vie , à venir 

détlarer à l'Hôtel de Ville , tout ce 
■ qu'ils avewent de monnoye de vailTelle 
V d'or ôc d'argent J ôc dé joyaux de 
les remettre a un Receveur ^ qui leur 
eai devoir donner des quittances , paya- 
. blés par la Députation' , loiTqu'elle fe- 
roit en état d’acquitter ces dettes. De, 
tels moyens ne lô pratiquent gueres, 
que lorlqu'il n'y en a plus d'autres , 

&c dans les plus grandes extrêmitez. 

- Deux- avantages remportez par Mr. • - 
le Duc de Popoli , terminèrent le mois 
de Septembre. Un détachement de la 
Garnifon de Mataro en’eva , par les or- l 
dres de ce General , un magafin de vi- 
vres ôz de prôvîfions , que les Mique- I 
lets avoient faict fecretement à Badalo- ^ 
lia , 6c fur le bord de la mer , Sc au'ils 
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vouloîent tranfportcr fecretement la 
nuit à Barcclonne , dans de petits bâ- 
timens j il fit aufli - enlever un autre 
,.magafin de provifions, qu^on avoir fait 
dajîs un Couvent de Chartreux , près 
de cette ville j mais qui y avoir été 
établi indépendamment de fcs Peres, 
qui ne furent pâs en cette occafion les 
plus forts , comme nos Generaux en 
furent perfuadez. 

Mr. le Duc de Popoli ne s^étoit pas 
encore prellé de commencer le fiége de 
Barcelonne , quoique vingt Bataillons, 
& vingt Efeadrons des troupes Efpa- 
gnoles J qui étoient en Eftramadure , 
fulîent déjà arrivez à fon camp .‘la’ 
raîfojj de ce retardement ‘fut , avec la 
difficulté qu’il y avoir de tranfporter 
en Catalogne les munitions ôc l’artil- 
lerie necelfaires à une pareille entrer 
prife, l’efperance, que les Barcelonnoîs, 
après le dernier embarquement des 
.troupes Allemandes, fc voyant aban- 
donnez des Puilfancés , dont ils avoîenc 
été appuyez jufqu’alors , imploreroient 
enfin la clemence de leur légitime Sou- 
verain , en rentrant fous fa domina- 
tion : mais une trifte ôc longue expe- 
xiencc ne nous a que trop perfuadez de; 
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rinutilité de cette efperance ,, & du 
danger qu"il y a de ne pas appliquer 
fur le champ à des maux extrêmes, des 
rcmedes violens. 

Ce qui fervit auffi à nourrir le feu de 
la rébellion dans Barcelonne , ce fut le 
retour de Nebot. Ceci mérité un de'tail 
particulier. 

Cet indigne chef des Miquelets ayant 
quitté la Conque de Trems où il ne 
fe trouvoit pas encore à Ton gré alFez 
en fureté , il entra dans le château de 
Cardone , où il ne demeura pas non 
plus long-temps , rien n'étant, ni allez 
fort , ni allez à couvert des courfes de 
nos troupes , pour calmer Tes terreurs j 
il en fortit donc, ôc après avoir fait jmc 
tentative fur Manrefe , qui lui réülïït 
d'autant moins , qu'il faillit à y être 
enveloppé par Mr. de Bracamonte , il 
ne trouva pas de parti plus fur pour 
lui , & pour fe dérober aux differens 
partis qui le harcéloient, que de gagner 
Barcelonne par la mer. - La dijficulté 
étoit , de faire agréer à fes troupes , le 
parti qu’il prenoit j le moyen dont il 
ula pour y réüllir, étoit également hon- 
teux & perfide : il, leur propofa de ve- 
nir attaquer nos lignes le lendemainj^ à 

r- . * 
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' une certaine heure, qu’il leur maL*qua,&: 
leur dit qu’en attendant il alloit fe jet- '' 
ter dans Barcelonne, pour ménager une 
grande fortie d’une partie de la Gar- 
iiifon 5 qui les foutiendroit dans le me- 
me temps , & détruiroit tous nos tra- 
vaux. Ces pauvres gens , pleins d’une 
confiance trop aveugle , en ce que leur 
difoit ce chef J ne manquèrent pas le 
jour fuivant à l’heure dite, d’aller atta- 
quer un quartier des François ; mais 
outre que le déloyal Nebot , qui n’a- 
voît eu en vue que de mettre fa vie en 
fureté par la fuite , ne parut point , 
n’ayant pas même été en état de le ' 
faire, quand il l’auroit voulu, ainfi que 
nous verrons tout à l’heure , les rebel- 
les furent iî violemment repoufifez , 
qu’il en refta cinq cens fur la place , 

& que ce qui en échappa alors , fut 
pourfuivi avec tant d’ardeur jufqu’à la 
montagne , que tout ce petit corps fut 
entièrement diflîpé. ’ 

De plus , Nebot n’avoit gueres été 
en état de tenir à fes gens la parole 
qu’il leur avoir donnée ; car après les 
avoir quitté , s’étant jetté dans un pe- 
tit bâtirnent,avec le Député Dalmau,ce ( 
riche marchand de Barcelonne , qui a 
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Htjloîrê àe la dernierè Révolte 
facrifié' une fortune très - confidcrable 
pour foutenir la révoke , de deux au-’* 
très chefs de rebelles ; ils abordèrent 
à la vérité heureufement au porc de 
' cette ville ; mais fur l’avis qu’eut la 
Députation , que cet indigne General 
avoic honteufement facrihé Tes crou4 
pes , ôc que ce n’étoic que fur la con- ’ 
fiance qu’il leur avoir infpirée , qu’el- 
les venoienc d erre Ci bien battues , elle , 

. le fît arrêter peu de temps apr^ Ton 
arrivée , & renfermer dans le chaceaii 
de Mont -joui ; on dit même alors ' 
que le Marquis de •Villariiël ne fit 
prendre cette réfolution , que pour le 
fouftràire à la fureur du peuple' qui le 
vouloir mettre ‘en pièces , &c qur de- 
mandoit fa vie , comine un jufte, mais 
léger dédommagementjde tant de com- 
patriotes qu’il avoit envoyé à la bou- 
cherie. Cet événement fe paffa dans 
les premiers jours du mois d’Odo- 
bre. ' ' ^ 

La nuit du 6. au 7. cinquante vo- 
jontaires tentèrent de fe jeteer dans la ^ 
ville , par la droite de nôtre armée j ' 
mais leur marche ayant été é vantée , 
on en prit vingt-cinq , & la nuit fa- 
vorifa la retraite des autres. Quelques 
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heures auparavant , Don Juan de Zcre- ' 
zcda , qui batroic la campagne avec 
un détachement , avoic enlevé dix-neuf 
Cavaliers des troupes dç Ne'oot. . , 
Mr, Je Duc de Popoli pendant ce 
temps- là 5, failok toujours travailler à 
des lignes qui ferroient encore de plus - 
près la ville , ôc il envoya les troupes 
du Lampourdan le long de la mer , 

■ pour empêcher les peuples de la Côte, 
de 'porter des vivres & les provilîons 
à Barcclonne , & les bâtimens quels 
qu'ils fulî'ent d’y aborder. Comme la 
faifon étoit déjà avancée , ces troupes 
y refterent en quartier d'hyver , & par 
la même raifon , bien que les troupes '' 
Efpagnoles qui avoient fervi dans les 
Pais-Bas , en Allemagne ,, & en Sicile, 
fuHènt de retour , nos Generaux 11c - 
voulurent pas commencer le iîége , à 
caufe principalcntent que les Vaifleaux 
Sc les Galeres ne pouvoient plus tenir 
la mer fans de grands Sc d’inévitables 
dangers , 6c fans clTuyer de frequentes 
tempêtes. D’ailleurs , les pluyes conti- 
nuelles qui tombèrent alors abondaiTu- 
ment , firent déborder la rivière de Llo- • - 
bregat. • . * 

. ^ Toutes ce's raifons détermînçrent 
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4-S Hiflotre de la dernîere Révolte 
Mr. le Dup de Popoli à fe réduire ait 
blocus pendant Phyver ; ainfi ayant 
ordonné à l’armée de baraquer, les fol- 
dats y travaillèrent fur le champ j & eii- 
. levèrent les portes, les fenêtres,les plan- 
chers, & même les couverts d’un grand ' 
nombre de maifons de campagne , qui 
font autour de Barcelonne. Ils s’ac- 
commodèrent Cl bien de tous ces débris 
de maifons , que la plupart ^ de leurs 
baraques étoîent couvertes de tuiles , 
quelques-unes même d’ardoife , & il y 
' en eut plufieurs qui étoient calfeutrées 
en dedans de paille de lin , qui croit 
en abondance dans ce pais-là : les fol- 
dats en faifoient une eîpece d’enduit , 
qui mettoîent leurs baraques à l’épreu- 
ve de toutes fortes d’ouragans , & d’i- 
nondations. 

Le parti que l’armée prit de bara- 
quer , ranima les efperances des Bar- 
celonnois & leur donna un peu de ré- 
pit. Ils fe flattoient de plus que la dî- ' 
verfion de la guerre d’Allemagne , al- 
loient mettre les deux Couronnes dans 
J’impoflibilité de les attaquer, & de 
continuer, le üége. Les petits fecours, 
qui leur venoient de temps en temps;, 
nourriflbient ces vaines efperànces i tel' 
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fut celui que les Mayorquins , leurs 
confrères de révolte & dè félonie , leur 
firent palier en ce temps-là ; il y avoit^ 
des vivres & des munitions^ & on l"a-<- 
voit adroitement débarqué pour eux , 
dans l'Ifle de Mayorque , dont le Vice- 
roy', le Marquis Ruby*, étoit lin des au- 
teurs de la révolte. *ll fervit , du moins 
pour une très-petite partie , à dédom- 
mager ces rebelles de ‘la récolté' que 
Tarmée des deux Couronnes les difpen-' . 
fa de faire cette année-là. 

Ils donnoient de temps en temps 
quelques fignes de vie dans les forties 
qu’ils faifoient j l’inondation du Llo- 
bregat-, dont je viens de parler , leur 
donna occafion d’en faire une , dont le ‘ 
fuccès- ne fut pas heureux pour eux. 
4ls fortirent cinq cens hommes par le 
château de Mont- joui , pour fe fàifir 
. d’une maifon où il y avoit une petite 
Garde, & qui leur auroit alTuré une 
libre communication du camp à la mer^ 
mais les Piquets de l'armée y étant 
accourus, les' cliallèrent jufques dans * 
le chemin couvert du Mont-joüi , fans 
autre perte que du Capitaine , qui corn- 
mandoit dans cette maifon , d'un Oeu- ' 
tenant des Gardes Efpagnoles, & de 
• - . G 


I 


Digitized hv Google 



50 H.J! cite âe la derrtiere Révolte 

'Don Fiancifco de Ebuli, BrigadicT, qui - 
fut bleflé d’iin 'coup de moiifquec au • 
bras, S>c de fepc fbldats. La perte des - 
aflîegcz fut bien plus confidcrable , & 
ils perdirent beaucoup de nlonde dans 
Cette adbion. . ^ • - _ 

\ Mr.‘ le Duc de' Popoli failbît tou- 
jours travailler aux Ifgnes de circonval- 
lation, & il profitoit pour ce travail, de 
Linadtion où Phyver mettoit les trou- . 
pes. Il fit en ce temps - là arrêter le 
Gouverneur de Mataro , fur quelques 
foupçons d’intelligence avec les enne- 
Tuisj 5c deux vaÜïeaux de TEfcadre d’Ef- 
pagiic en enlevèrent un , qui vouloit 
entrer dans le port de Barcelonne , ce 
■qui excita dans cette ville une émeu- 
te J d'autant plus qu’on commençoit 
à "y manquer de pain , 5c de bien *d au- 
tres chofes par confequent. 

Le mois d’Odlobre finit par un pe- 
tit avantage qiVon eut fur les malheu- 
reux relies des troupes de Nebot , prî- 
fes 5c difperfécs en diverfes oçcafions i 
on enleva vingt-deux Cavaliers , qui • 
furent conduits à Saragolî'c, & c’eft-tout 
ce qui" reftoît du parti dé ce rebelle, 
C’eft ainfi qiï’on failoit la guerre dans- 
cette raifon,- Quelques partis couroienc 
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part & d'autre , enlevoient quel- 
ques chevaux , ou quelques beftiaux ; 

& c'crt à ces minces exploits que fe 
reduifoieiit toutes les operations mili- , 
taires. • 

Je ne puis m'empêcher à cette oc- ' 
cahon , de rapporter ici l'avanture qui 
arriva à Mr. de Barldonenche , Capi- 
taine dans le Régiment ' de la Couron- 
ne , jeune homme de qualité , & qui 
eft de Dauphiné. L’ina<^ion où étoient 
alors les troupes , lui donna fans doute 
envie de la tenter i elle,eft fînguliere 
& peut-être fans exemple, 

A la fin d'un repas , où l'on avoît 
bù raifonnablement J & qui apparem- 
ment n’étoit .pas encore bien digéré , 
ce jeune Officier , faiii tout à coup d'u- 
ne curioli té' allez déplacée, s'avifa de 
fortir des lignes , & de fe prefenter à 
la porte de Barcelonne j il répondit à 
l'Officier de Garde qui l'interrogea, 

8c qui le prit d'abord pour v^n défer- 
teur , que la feule curiofité de voir une 
fameufc ville , dont il entendoît parler > 
depuis long-temps , l'amenoit , & que 
s'il ne le trouvoit pas bon , il s’en re- 
tourneroit. Sur cela, l'Officier fit baif- 
fer la barrière , & le fit conduire che» 

• B ij 
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i “ 'Mr. de Villarwcl 7 la naïveté de ce 
, jeune homme , & la grâce avec laquelle 
j| il parla au General, lui plurent j il lui 
j . fit un accueil fort obligeant , S<. tres- 
j ^perfuadé, par fa maniéré de procéder, 
qu'il n'y ayoit aucun myftcre dans cet- 
te marche , il le remit entre les mains 
' de Dalmau , ce. riche marchand , dont 

■; j'ai déjà parlé , qu'il chargea de bien 

rcgaler Ton nouvel hôte , & de fatis- 
J[ faire le lendemain matin fa 'curiofité , 
1 dans toute fou étendue : Dalmau le 

'} .mena donc chez lui , le régala fplcndi- 

î dement , lui donna un appartement 
i , très-propre, & le lendemaln,après avoir 
; déjeuné enfemble , & l'avoir fait nion- 
' ter fur un très beau cheval d'Efpagnc, 
i il l'accompagna dans tous les quartiers 
I 'les plus confiderables de la ville, & 
J. dans les endroits qui méritent plus 

f d'être vus , comme les Eglifes & au- 

î très édifices publics j il le mena 

'■ enfuite chez les principales Dames, 
dont il fut fort gradeufé ; & enfin , 
après avoir exaétement vifité ce qu'il y 
a de plus curieux à Barcclonne , Mr, 
^ de Bardonenche, bien fatisfait , remer- 
cia d'un air fojtt aifé , fon conduéteur , 
& demanda à s'en retourner i on lui 
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donna un Aide de Camp , qui le con- 
duific jiifqu'à la barrière , où il le re- 
mit à un Trompette , qui l'accompa- * 
gna jufqu’aii camp. Mr.de Guerchy, • 
qui commandoit les troupes Françoi- 
fes , Fort Furpris d’une pareille Faillie, • 
le fit mener chez Mr. le Duc de Po- 
* poli J afin qu’il punît , comme il le ju- 
geroit à propos , cette nouvelle inFrac- 
tion des loix de la guerre. Ce Gene- 
ral, après avoir écouté tranquillement 
les railbns du jeune Capitaine , foûrîc 
de la naïveté avec laquelle il les di- 
foit , '(Sc le renvoya à Ton quartier, 
fans qu’il en Fût autre chofe. 

Le Vice- Amiral, Don manucl-Lopez- 
Pintado , Fortit de Cadix je lo. de No- 
vembre , avec l’Efcadre deftinée à blo- 
quer le port de Barcelonne , & dont le 
Royd’Efpagne lui avoir donné le com- 
mandement. Elle étoit compofée de 
dix vallfeaiix de guerre , & de fix bé- 
landres , ou barques armées. On l’ar- 
' tendoit dans l’armée d'EFpagne , avec 
-d’autant plus d’impatience , que celle 
des affiegez , qui étoit d'environ quin- 
ze vailfeaiix , Frégates , ou groflès bar- 
ques, & qui croifoît dans le voifinage, 
leur procuroit de temps en temps de 
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petits rafraîchifTemens, tant de Mayor- 
qiie 5 que des côtes d'Italie , & en les 
empêchant d'être affamez , éloignoit 
d'eux les fentimens de paix & de fou- 
mifïion, qu'une grande mifere infpire 
quelquefois. 

Quelques jours apres , c’eft-à-dire 
vers le milieu de Novembre , on fretta 
à Alicante feize navires & une bar- 
que J & le 1 8. du même mois on em- 
barqua fix mille boulets.' La Flote de 
..Cadix, foutenuc de ce renfort , tou- 
cha à Carthagene, où elle êtoit encore 
’ le 2 2. & elle y embarqua quelques trou- 
pes. De plus , le Marquis de Val-de- 
Cahas , Officier de réputation , qu'elle 
porcoit avec plufieurs autres , fortihoit 
les efpcrahces que donnoit cet arme- 
ment. On y mit douze cens pipes ou 
tonneaux, & on eut foin d'y faire qua- 
tre cens mangeoires pour les chevaux# 
D’ailleurs les Galeres d'Efpagne , qui 
joignirent aufîî cette Flotte , fretterent 
auffi dans un port voilîn , toutes les 
barques qui fervent à voiturer le fel , 
& toutes les autres bâtimens qui s’y 
trouvèrent : de forte que toute la côte 
d’Alicante étoit pleine des préparatifs 
qu'on faifüît pour ce fiége.. 
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Les lignes de contrevallation , auf- 
quelles Mi*. le Duc de Pqpoli faifoit 
travailler fans relâche , avancoienc ccr 
pendant toujours ^ ce General comp- 
tant _^,d"afficger la ville dans, les for- 
mes / des que tout feroît en état , 6c 
que la fai Ton le permettroit.^ Les défer- 
teurs airuroient déjà alors, que le nom- 
bre de gens , propres à portel* les ar- 
mes , étoit diminué d'un tiers dans la 
place , ôc que la difettè des chofes les 
plus necelFaires, commençoit à s*y faire 
fentir. ’ ‘ , 

Nos Sommetans ( c’çft ice qu^^^r 
nomme les milices de Catalogne.) fai- 
foîent de leur côté de grands eflbrts , 
pour rétablir le- calme daiis-là Princi- 
pauté , par la chalTè continuelle qu'ils 
dpnnoient aux. Volontaires 6c aux Mi- 
quelets. Le^i i. de Décembre, Don Jo- 
fephVallejOjBrigadier Efpagnol, 6c donc 
on a fouvent parlé avec éloge dans cette 
guerre,battit 6c mît en déroute avec une 
^partie de la Garnifon de Sol'zone , où il 
commandpit , uii gros détachement do. 
troupes Catalanes , ibrtîde Cardone, 6c 
qui avoit à fa tête le Marquis Don^Pe-- 
dro d' Alba 6c Marquès , Gouverneur de* 
cette place depuis quelque temps tcec 

'Ç >j'j ; ' - 

Jk - , . . 
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Officier fur bldfé en cette occafion , 

même que le Major de Cardone , 
qui rêtoit aufli du Régiment de Bar- 
cclonne, de ils furent tous deux prifon- 
nieis. .Cette afîaire fut vive . de con- 
duite avec beaucoup de fermeté par 
Don Pedro . Vallejo , qui n'y^ perdit 
qu'un Miqnelet. Les rebelles, qui fu- 
rent pouifuivis jufqu'à une lieue de 
Girone , perdirent cent fantaflîns , qui 
faifoient les ‘deux tiers de leur troupe , 
avec deux charretes chargées de pou- 
dre , de balles , de grenades , de d'ou- 
tils. La compagnie du fieur Mînoncs 
de Falco fe défendit durant deux heu- 
res , dans la maifon que les rebelles 
vinrent attaquer, de qui cil à une lieuë 
dç Solfone. 

Cette difgrace chagrina les\Barçe- 
lonnoîs , toujours plus divifez enue- 
eux ÿ par la défiance qu’ils avoient les 
uns des autres. Ils trouvèrent un ma- 
tin à la porte de la mer , trois pièces dç 
canon encloiiées , ce qui augmenta en- 
core ces défiances , & les obligea de 
faire arrêter quarante’ perfonnes , pour 
découvrir les auteurs de cette aébion ; 
&’"quelques jours après ils trouvèrent 
quatre autres pièces encloiiées dans 
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'le château de Mone-jôüi. Mais comma 
les conférences de Raftat s’ouvrirent 
en'ce temps-là , & qu’ils fe flattèrent 
, qu’il y feroit fait mention d’eux , cette 
vaine & malheureufe efperance , en» 
tretenuë d’ailleurs par des gens qui Ce 
plaifoient ,* ôc mettoieiit toute leur ap- 
plication 5 à foufler le feu de la rébel- 
lion 3 acheva de précipiter ce peuple 
infortuné dans tous les défaftres que ♦ 
traînent toujours après elles les giierreÿ 
civiles > ôc les révoltes populaires. 

Don Diego d’ Alarçon, l’un des Corn- 
mandans des troupes de Sicile , qu’on,’ 
fai fuit revenir pour le lîége de Barce- 
lonnes, y arriva au commencement de: 
Décembre , & à peu'près dans le mê- 
, me temps ces troupes débarquèrent à 
• 'Alicante j il y avoit cinq mille hom- 
nies effectifs , qui firent une augmen- 
tation confiderable dans l’armée de Mr. 
le Duc de Popolî. 

Le Marquis de Los-Balbazez > qui 
venoit d’etré fappellé de la Vice-royau- 
té de Sicile , par la ceffion que Sa Ma- , 
jefté Catholique avoit faite de cet Etat, , ' 
à Mr. le' Duc de Savoye y arriva auflî 
■* fur la fin de l’année , avec le refle des 
^ troupes qui venolent de ce pa'is-là > Sc 
r 'C y 
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qui avoient compofé le dernier embar-‘^ 
quement. Ce Seigneur amena avec lui 
plulîeurs Officiers Erpagnols , & quel- 
ques Seigneurs Siciliens , qui , de l’a- 
grément de leur nouveau Roy , pafTe- ■ 
rent en Efpagne , pour offrir leurs fer^ 
vices à leur ancien Souverain ; il les 
envoya en Catalogne , où ils donnè- 
rent diverfes preuves de leur valeur 3 
de de leur zele pour ce Prince. 

Les troupes qui fervoient dans les 
Pais-Bas , 6c qui avoient été rappellées 
pour le fiége de Barcelonne , arrivoient 
,aufîide jour en jour par le Comté de 
Roulfillon. Enfîn’tout fe difpofoit pour 
cette fameufe expédition > ôc plufieurs ^ 
habitans , qui en craignoient avec rai- 
ion le dénouement , prirent le parti de 
s’embarquer fecrettement pour le re- 
tirer à Genes ^ où ils avoient déjà fait | 
palfer leurs meilleurs effets. Cepen- 
dant les troupes Françoifes , du moiiis^ 
pour la plus grande partie furent rap- 
pellées les Efpagnols croyoîent. peut- 
erre de s’en pouvoir pafTer; mais il faluc 
les rappelles dans la. unte.Lcs Regî mens , 
de Berry & de Putanges, cavalerie, pâX^ 
ferent à, Perpignan le de Dècemrev 
-^.eveuantde Baj:celo»nej^& furent fuiyia ' , 
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du refte dè nôtre Cavalerie ,.‘quî défila 
peu à peu ils étoient tous montez fur 
des chevaux François,qu’.ils avoienc pris 
■ .aux Vallons , en leur donnant les che- ' 
vaux d’Efpagne qu'ils montoient , fuî- 
vant Rechange réglé entre les Commifi- 
faires des deux Couronnes j le dernier 
Régiment desVallons,qui étoit celui de 
Dragons de Pafteur, ce fameux partîfaii 
de Flandres, avoic palTé à Perpignan., 
allant à Barcelonne,dès le 20.&. il faillie 
à périr à un petit ruilîeau' à une lieue de 
' cette ville , à caufe du débordement * 
des. eaux. L'échange dont j’ai parlé fe 
faifoit , lorfque les Regimens fe. ren« 
controient. Mr. le Marquis de Cha- 
. , tiUon-Moyria. faifant alors l'incorpora- ^ 

. tion des Regîmens, fuivant les ordres . 
'■de: la Cour. Il incorpora donc Putan-^ 
ges dans Monteil. v ^ le petit Régi- 
ment des Dragons de Languedoc l’a»- 
. - voit déjà été: à. Nîmes , dans ce qu'on 
appelle ie vieux Lanptedoc. Mr. le Mar- 
: ,i quis. de ',Chatillon eft' Maréchal • de 
- Camp’, ôc Inipcélcurdc l'a CavalerFê.j; 
j’aurai fouvent occaficm de parler de 
lui , 0: il a fervi avec diftiuÂioii dans/ 
V V celte dernieré gueti'e. 

- ÎV'Ij:,-1c Duc de Pogoli eut le zSl dfc 

. • ■/ ' '‘k' 
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Décembre un avantage fur les affiegez^ 
<]uî avoient fait fortîr de la ville leurs 
chevaux & leurs beftiaux , avec une ' 
cfcorte pour les faire paître dans la 
plaine. Ce General , fur Tavis qu'il en 
eut , fit trois détachemens de Cavale- 
rie , avec ordre de poulfer jufqu'au 
chemin couvert , & de les envelopper* 
L'efcorte prit la fuite , & il y eut ce- 
pendant idixante - dix hommes tuez , 

, Ôc la plupart des chevaux des bef- 
liaux furent enlevez. Le dernier jour 
, de, l'année, les rebelles firent embar- 
quer cinq cens Allemans déferteurs , 

• qu'ils envoyèrent au Viceroy de Mayor- 
' que, avec Nebot. qu'ils tirèrent alors 

de prifon , 6c “trois de leurs vailTeaux 
ayant inutilement tenté de fe faifir ad- 
ores du Mole de Tarragone ,' d'un bâ- 
timent chargé de bled de Barbarie , 
revinrent vers le port de Salo , où ils 
enlevèrent Un navire un pinque, An- 
glqis, de une barque du Roy : en hardis 
;par ce petit fücccs, qui .appaifa un peu 
les Barcclonnois , ces Armateurs don- 

• nerent la chalTe à un convoy de dix 
' bâtimens , qui venoit de Vinaros, char- 
gé de provîfions j mais ils ils ne. purent 

. l^atteindre. . ' " , , 
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AîiiG finit l'année 1713. Celle qui 
alloit commencer , ouvrit une fcene 
bien plus fanglanfc , & plus remplie 
de grands ôc de tragiques évenemens, 

. L'Efcadre quiétoit à Carthagene, en 
étant partie pour aller à Alicante join- 
dre la Floté , chargée de munitions de 
guerre Ac de bouche > ôc les vailTèaiix 
arrivez .de Sicile ; & tout étant prêt 
pour mettre à la voile , toute cette 
Flote partit d'Alicante le premier jour 
de l’année , pour aller fur les côtes de 
Catalogne-; elle n'arriva que le 19.au 
port de Tarragone,^ parce que les vents 
contraires l'ayant obligée de rentrer 
dans le port d'Alicante elle n’en for- 
tit que. le 9. Elle fut grolEe dans fa 
•route par les bâti mens qui fe prépa- 
roient à la joindre en divers endroits 
de la côte , & qui étoient au nombre 
de vingt vaifTeaux, & de cinquante^ 
barques. Apres avoir débarqué à Tar- 
ragone une partie des munitions de 
guerre,' & <ies provifions dont elle étoit 
chargée ; elle fit voile le 22. vers Bar- 
- celonne , 'où elle arriva enfin le pre- 
mier de Février. 

Dans les premiers jours de Janvier^ 
. quelques armateurs Barcelonnois firent 
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une defcente fur la côte près de Tor- 
rcil ’de Moiigry , où ils enlevèrent un- 
troupeau de vaches de moutons, qui 
paîlïoient fur le. rivage , cequi fit fonp- 
eonner quelque intelligence avec les. 
habîcans de cette côte. Un convoi de; 
quelques barques-, qui venoit de Na^--. 
pies , & qui étoit chargé de grains. 
& d'antres provifions entra vers le 
même temps dans le poit de Barcelon- 
ne 3 ce qui foulagea un peu les affie- 
gez. 

Il y eut aulïï en ce temps-là une* 
émeute de la populace aux environs'de 
Villafranca de Panades , excitée par le 
Vîguicr , le Bailli , & le Grand-Juré 
de ce lieu ; elle fut. bien-tôt appaiiée 
par un détachement de quatre cens ^ 
Fantaffins j.Toutenu de quelque Gava- 
lerie , que le Marquis de Lede , Lieu* 
tenant General, &c Gouverneur de Tar- 
ragone , y envoya , fous les ordres 
du Chevalier de Lede Maréchal de 
Gamp. Les trois Officiers , auteurs de 
la fédition , furent envoyez à Tortofe,. 
fous bonne bc fure garde, Un autre- 
lieu auprès de Cardone , une partie- 
lle la plaine de Vich fe fbuleverent », 
^our- s'exempter des . contributions. auf* 
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quelles ils avoient été nouvelle meuc-, 
taxez. - ' 

•: Le zele indifcret d'un Commîlïaire 
de l'armée d'Efpagne , donna lieu. à. 
cette nouvelle levée, de bouclier. Il | 
avoir fait un certain projet d'une impo- 
fition en. forme de don gratuit , qu'il, 
propofa aux Mîniftres. de la Cour d'Ef- 
pagne , de mettre fur les Catalans , ôc. , 
dont il croyoit que la répartition feroic * 
aulïi aifée à faire ,, que le plan qu'il 
en avoir drelfé dans, fon cabinet. Ce 
projet fut agréé à Madrid , d'autant 
plus que l'execution en devoir produire 
de grod'es fommes.. Mais les Barcclon- 
nois , au premier avis qu'ils en eurent j- 
fe fer virent de cette occafion pour eX' 
dter une nouvelle révolte parrni les., 
peuples de la campagne ils répandi-.^ 
rent des émillaires dans les diverles Vi- 
gueries , & y firent rcprefen.ter que*- 
cette impofition étoit direébement- e.oh.'- 
traire aux loîx & aux. privilèges de la 
Province , & qu’il falloir s'y oppofer 
par la voye des armes, &c challèr les ' 
Æfpagnols de la Principauté... Ce. fédi- 
^ lieux fecmon fit tout l'efièt, qu’on s’em 
'étoit promis , la plupart des peuples, 
de la. cainj?agne dont la foumiuloiii 1 
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' n'avoit pas écé fore fiiicere , & qui 
font plus portez à la révolte qu’au- 
cune nation qu’il y ait dans l’Eu- 
rope, eurent bien-tôt repris les armes, 
& fe faifirent de plufieurs portes mal 
gardez : ils enlevèrent en differens tn- 
droitSjfept à huit cens foldats, ou Offi- 
, ciers, tant Efpagnols que Valons, dont 
ils firent une cruelle boucherie , & ils 
dépouillèrent tous nuds, ceux à qui ils 
donnèrent la vie, las & fatiguez qu’ils 
étoient de tuer & de malfacrer , & les 
renvoyèrent, après leur avoir fait mille 
indignîtez ; il y en eut même plufieurs 
qui furent afibramez dans les lieux où 
** ils palîbient en ce trifte état ; tant fut 
‘ violente cette nouvelle révolte, qui, 
comme un 'torrent Impétueux fe ré- 
pandit en moins de rien dans toute la 
campagne de Catalogne. 

^ Don Felîcîano de Bracamonte , & 
^Don Jofeph Vallejo, fe trouvèrent me- 
me invertis du côté de la plaine de 
Vich , par plus de cinq mille rebelles , 
tant de cette plaine,, que de la Vigue- 
rîe de Manrefe : un autre Corps de 
révoltez tenoit le Régiment de Bra- 
bant Cavalerie , bloqué , dans Ingua- 
lada & d’autres, petites troupes ic- 
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' paiKÎoient l’épouvante en divers en- 
droits de Catalogne , menaçant des 
plus violentes executions militaires , 
tous ceux qui refuferoient de prendre * 
les armes contre les Caftillans. Armen- 
gol , l’un des chefs des rebelles , alla 
de Ion côté débarquer à St. Pol fix 
cens hommes , que les Barcelonnois 
lui avoient donné , 6c s’alï'ura de ce 
porte qui eft fur la côte , & une partie 
de fes gens allèrent s’emparer de la' 
Tour du Mont-fcni , dans les hautes 
montagnes de Vich : enfin -la rébellion 
éclata toiit d’un coup par l’imprudence 
de ce Commilfaire, dans toute la Ca-^ 
talogne ; c’eft-à-dire , depuis Puicerda, 
Vers la fource de la haute Segre , juf- 
qu’à la mer , ôc depuis l’Ebre jufqu’au 
Ter* 

La fermeté & la prudence du Ge- 
ncraliffime , de le Comte de Fien- 
nes , Commandant de Girone , de Mr. 
le Marquis de Fimarcon, Commandant 
du Roulîillon , ôc qui y étoit arrivé 
" depuis peu , de Mr. le Comte de Mon-=^- 
temart 5 de Don Diego Gonzales ^ de 
Don TiberîoJCarafFa J de Don Gabriel . 

^ Cano J de Mr. Gandolfe’, & de tous les 
autres Officiers ^Generaux des ‘ deux 

«K 
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66 Hlfloîre de la àeYniere Révolte 
Couronnes , vinrent enfin à bout de * 
diffiper ce foulevement prefque gene- 
ral ; Mr.le Comte de Montemart, Offi- 
cier de diftindtion de l^armée d'Elpa- 
gne , fit des merveilles dans cette oc- 
cafion J ainfi qu'il a fait dans tout le 
cours de la guerre j il chalfa les re- 
belles de plufieurs pofles qu'ils occu- 
poient \ brûla^entierement Caldcs de 
Monbuy , une partie du Bourg de 
Semanat \ il s'approcha enfuite de la 
plaine de Vich, & comme l'arrivée de 
Ml*, le Comte de Fiennes en ces quar--> 
tiers-là , y avoit attiré les rebelles, pour ■ 
lui difpLiter le paffage du Col de Ca- 
brera, Mr. de Montemart pafia fans ré- 
fifiance celui de St. Golgat, & dégagea 
Mr. de Bracamonte , que les rebelles., 
tenoient fort refTerré dans Vich* Il les 
pourfuivît enfuite , & les attaqua dans 
le lieu de Niieftra Senora de la Gleba 
où les ayant forcez, il en tua deux cens 
êc en fit cent &c quatre prifonniers. Il 
termina enfincecte première expédition, 

- par la défaite d'un autre corps de re-- 
.belles , qu'il chafFa de la montagne de . 
St. Hipolite , après quoi, il fit piller 
brûler le village qui porte ce nom , 

» les lieux voiûiis. De plus , . le détachcj, 

Vv . • V'»'-’''-' V- . 
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ment envoyé par Mr. le Comte de 
Fiennes à 'Efquerol , pour 'diffiper les 
révoltez qui écoient en armes , les fit 
fuir des qu'il parut , Ôc par-là’ le calme 
fut rc'tab î dans la plaine de Vich. 

La fécondé expédition du Comte de 
Moncemart fut dans le Lufanès , oit • 
l'on dit que la rébellion avoir dom- ‘ 
mcncée j Mr. de Bracamonte l'y fuivit, 

& ils dégagèrent Don Jofeph'Vallejo , 
qui' étoit comme inverti du côté de 
Solfcme ; Don Diego Gonzales de fort 

• côté, dégagea aurti le Régiment de Bra- 
'bant, qui étoit enfermé à Ingualada, &c 

l'amena à Martorel , ôc prît cnfuice les 
châteaux de Monbi & de Corbera.» Oi\ 
perdit à l'attaque du premier, le Lieu» 
tenant Colonel du Régiment de Gua- 
daJaxara , un Capitaine Ôc trois Offi- 
ciers j /vir. de Montemàrt brûla dans, 
cette nouvelle courfe les villages dé- 
fit. Qitintin , ôc de la Puebla ; la derti- 
née de ceux dé. San Feliou de Sacerta ^ 
d'Orlîta, ÔC-de plufieurs autres bourgs- ‘ ‘ - 

ou villages , ne fut pas plus heureufe j, 

• ôc afin de rellerrer davantage les re- ^ 
.belles., ôc les mettre hors d'état de •, .• 

Remuer , on forma auprès de Leridat ' 

‘un camp de /îx mille faniafiins ^ ôc de. 
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68 Hifîolre de la àeynlere 'Révolte 
deux mille chevaux , compofé de l’în- 
fanteiic Vallone , venue des Païs-Bas ,• 
& de quelques Bataillons & Efcadrons 
des troupes d’Eftramadure , qui s^c- 
toient arrêtées . fur les' frontières de 
Caftille & d'Aragon. 

I Cy 

Ce camp fut commaitdé par Mr. le 
Marquis de Thoy, Lieutenant General 
des armées du Roy , Capitaine ge- 
neral de celles d'Éfpagne. Sa Majefté 
Catholique lui avoit fait écrire quel- 
que temps auparavant d’une maniéré 
très-obligeante par Madame la Prin- 
celîè des Urfins , pour Pinviter à ve- 
nir fervir dans fon armée de Catalo- 
» gne. Il fe’ rendit à Madrid pour y re- 
cevoir les ordres de ce Prince , & il 
en partît le 27. de Janvier, pour Sa- 
ragolEe , d^oii^ il fortit le 13. de Fé- 
vrier , pour venir à Lerîda , avec le 
Marquis de Flavacourt , qui fervit fous ' 
lui en qualité de Maréchal de Camp j 
Mr.de Thoy avoit déjà- fait quelques 
campagnes en EPpagne, quiUui ont mc- ^ 
rite des grâces de Sa Majefté Catho- • 
liqueur il fut blefle dans une de celles 
qu'il fît en Portugal , & il y fut même' 

' ^ maifondc 

aiiçienn^ 


pris prifohnier. Il eft de 
Longecombe , l’une des plus 
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de Bagey. Outre Mr. le. Marquis de ' 
Flavacourt , il eut fous Tes ordres au 
camp de LerIda,Düu Jôleph de Armen- 
daries, l'un des meilleurs Officiers qu'il 
y ait dans les troupes^ d'Efpagne , Don 
Diego de Alarçon , tous deux Offi- ' 
ciers Generaux , 6<:*le Marquis de San- 
Vicenta Maréchal de Camp ; il eut aufïï 
. plufieurs Officiers Generaux Efpagnols, 
ëc quelques Gentils-hommes François , 

. qui l'avoient fuivi en Catalogne , ôc 
qui s'y font diftinguez durant cette 
campagne , fur tout le Chevalier d'An- 
çeville. 

Le premier mouvement que fe don- 
na Mr. de Thoy , lorfque fon camp eut 
,éeé formé , fut de marcher contre les, 

' rebelles “de la ^Conque de Trems , qui 
avoient bloqué le château de Caftel- 
cîudad j*'près d'Urgel j il le degagea^à 
l'aide de Mr. le Comte de Montèmart , 
Ôc de Mr.Gandolfc, qui arrivèrent d'un 
autre côté ; de forte qu'en très-peu de 
.. temps la tranquillité fut rétablie dans 
- toute cette Contrée , de même que 
. dans les deux Cerdagnes , la Françoife 
' & l'Efpagnole , où Mr. le Comte de' ' 
Fiennes avoir envoyé des troupes , ôc 
fur-la côte de St,, Paul, que Don Çabr;el 
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70 Htfioire de la dernlere Révolté^ 

Cano , & Don Dic^o Gonzales net- ’ 
toyerent parfaitement bieiijpar la chafl'e 
qu'ils donnereiu aux rebelles qui s'y 
ctoient poftez au nombre de deux cens, 

& qui s'y étoîent même fortifiez. Don 
Gdbriel Cano fit battre la place Iç 
15. dé Février avec quatre pièces de 
canon, & les obligea de fc rendre à 
diferetion , & de remettre tous les pri- - 
fonniers qui étoîent à Cardone ; St, 
Paul eft fitué entre Mataro & Bla- 
ncs. 

De plus, Mr. de Valouze, qui avoir 
été envoyé du côté de- la mer par Mr, 
de Fiennes, fe cantona à Tordera, pour- 
la confervation d'Oftalric, de-Ste.Coco- 
lombe , & de plufieurs autres lieux ven6 
la montagne, pendant que Mr. le Mar- - 
quis de Fimarcon empêcha , en fe pof» 
tant fur le haut du Ter , plufieurs Val- 
lées de fe foulever. Enfin, par l'aétîvité 
ôi la bonne conduite de nos Generaux, 

X le calme fut bien-tôt rétabli dans toute 
l'étendue du pais, dont je viens de par- 
ler. 

La rigueur de la faifon avoir empê- 
ché jufqu'alors Mr. le Duc de Popoli - 
de commencer le fié^ de Barcelonne , 

^ la Flore ii^avoit- pu approcher de la 
-q i 
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•côte , anfîî-tôt qu'on l'auroît fouliairc, 
poCir faire le débarquement des trou- 
pes deftinécs pour ce fiége. Les Barce- 
îonnois s'étolent prévalu , de cet obfta- 
cle , en faifant le 3. de Février une 
grande foitie , pour fe faifir du Fort de 
la Vigu««e à la droite des lignes, au 
bas du Mont-joüi -, mais ils furent re~ 
poullez J &C quoiqu’ils enflent d’abord 
forcé un retranchement , leur fortie 
n’eut aucun fuccès. La perte fut égale, 
ôc confldcrable des deux cotez, 

QLielques frégates de la Flote , pri- 
rent en ce temps-là un pinque , qui 
venoît de l’Ifle de Sardaigne à Barce- 
lonne , & les Galeres du Roy d’Efpa- 
•gne fe faifirent aufli d’une> galiote , 
chargée d’un fecours de troupes , de 
munitions de guerre & de vivres , que 
les BarcclônnÔis , quoique fort preflèz 
eux-mcincs ; firent un effort pour en- 
voyer aux rebelles qui s’éroient renfer- 
mez dans St. Paul ; mais cette place 
s’étant trouvée prife , la galiote fut fa- 
crifiée. Qiielque temps auparavant , ^ 

c’efl:-à-dire , la nuit du 2.3. au 24. Jan- 
vier -5 le Sairn Philippe , vaifleau du Roy - ^ 
d’Efpagne , - en prit un richement char- 
gé pour le cpmpte des Barcelünnbis. 
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7 i Hlfiolre de la^dermere Révolte 
Aiafl ces fréquens avantages nous don- 
noient une fuperiorité far la mer, & re-- 
ferroienc fort les alîîcgcz , dont les ne- 
ceflitez auginentoient cha(]^ue jour, fé- 
lon le rapport des dérerteurs. 

De plus , outre un convoy de vivres, 
cfcorté par deux Galères , & arrivé de 
* Palamos le 19. de Février, la Flote ve- 
iioit d’etre fortifiée par la jonction de 
trois vailîèaux de guerre , dont F un 
etoît monté de foixante dix pièces de 
canon , ôc Fautre de cinquante , & qui 
portoîent onze cens foldats choifis , &c 
une grande quantité de grains. L'Ami- 
ral General , Don André de Pez , parti 
de Cadix le 21, de Février , comman- 
doit ces trois vailFeaux. Le débarque- 
‘ment de la Flote fait , la difpolîtioii 
des troupes ôc des Generaux marquée j 
Mr. le Marquis de Valde-Canas ,' qui 
avoit débarqué avec les troupes , nom- 
mé Commandant en chef dans les, Vi- 
gueries de Tarragone , de Monblanc, 
& de Tortofe , Mr. le Comte de Fien- 
nes , du côté de Giroiie, ôc Mr. le Mar- 
quis de Thoy à Lerida , ôc dans toute 
cette Contrée, cinquante mille, hom- 
mes effectifs , répandus en Catalogne 
pour le fervicc de Sa Majefté Càtholi- 

quc,. 
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■ .. que , tous les palTages bloquez , & les 
portes bien gardez , il femble qu'il ne 
manquoit plus rien aux préparatifs du 
Cijége ; de plus, le Marquis Mari , qui 
avoir armé à Genes trois vairtèaux pour * 
ce Prince , étoic arrivé dc^ le 2^. de 
- Fcvrkr , avec ce nouveau fecours , qui 
donna lieu à une équivoque. Quatorze 
Vairtèaux Sc deux Galères de la Flore, 
appercevant de loin ce» trois vairtèaux, 
crurent qu’ils étpient ennemis , Sc le- 
vèrent l'anchre pour les aller attaquer ; 
mais dans le temps qu’ils reconnoif- 
foîent l’erreur où ils étoient , les Bar- 
celonnois , à la faveur des ténèbres , 

, firent fortir quelques barques armées , 
qui s’avançant au lieu du débarque- 
, ment , prirent deux navires Génois , : 

■ & cinq tartanes de Languedoc ; mais 
qui heureufement avoieiu déjà été dé- 
, . chargez. Cette perte fut reparée dans 
' le même temps , par les quatorze Vaif- 
feaux & les deux Galeres , qui en al- 
lant reconnoître les trois vairtèaux 
Génois , prirent un pinque & une 'tar- 
tane, chargez de fel & de fèves. 

* Cepe^ndant Don Diego de Gonza- 
lez , ayant appris quelqup temps apres, . 
que quatre cens rel?ellcs,lsi)rtis de Bar- 
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74 f/l(Icîre de la Je}f?tere Revclte 
celohne*, $'étoienc poftez , malgré tou- 
Tcs les mcfures de nos Generaux, entre 
Palau & San-Eftevel , pour tâcher fans 
doute dç?' gagner les hauteurs du Moiit- 
Sj:i 3 y , &c y caufer encore quelques re- 
muemens , les alla attaquer, tailla en 
pièces la plus grande partie , & fit plu- 
'fieurs prifonniers , parmi Idquels fe 
trouvæle Commandant, qui fur pendu 
fur ‘le champ. 

Monfieur le Comte de Ficnnes dif- 
fipa'aufli «ne- autre troupe de rebel- 
les 3 'qui 'voulurent faire une nouvelle 
tentative fur Caftel-ciudad , où ce Ge- 
neral fit entrer un convoi de vivres , 
de même qu'à Urgel j & Mr. le Mar- 
quis de Thoy s'avança avec un Corps 
de 'troupes à Gleifona , fur le Bragos , 
& y fut joint par Ic^Comte de Mon- 
temart, qui venoit dc fecourir Man- 
' reia , où les Miquelets avoicnt fait une 
irruption ’j ils marchèrent au fecours 
•de Solfone, étrbitement bloquée par les 
rebelles j •& après l'avoir (ecouru , 6c 
dégagé la ville de Ccntellas , Mr. de 
Thoy alla à Berga fur le Llobregar , 
-qui étoit fur- le point deU'e rendrc'aux 
•ennemis. Il y- arriva le 7. de 'Mars ' au 
• foir j^'Mr.'le* Marquis de -FlmarGon e» 
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c croit parti le madtv, après, y avoir fait 
encrer, pendant les deux jours qu'il^y 
y demeura , quantité de rafraîchifl’e- 
mens. Mr.de Thoy ne lailîà pas d'^y 
. . mettre beaucoup de farines, & de don- 
;ner de Pargent à la Garnifon : de force 
que par la diligence , 6c les bons or- 
, dres de ce General , ces deux places fu- 
, renc confervées. 

Il fit mettre alors à- prix la tête du 
barbare Chevalier Delpual , frere du 
Marquis de ce nom , Gouverneur de- 
puis quelque-temps de Gardone. Les 
rebelles ayant repris les armes au mois ‘ 
de Février , comme' je l’ai dit plus 
haut , 6c ayant enveloppé quelques- ' 
iules de nos troupes difperfées en, difïe- , 
rens endroits , le Chevalier Delpual. fit 
conduire deux Bataillons Vallons, 6c 
deux Bataillons Efpaçnols du Reei- 

J T - ^ . f / /• . I 

ment de Leon , qui avoicnt etc lurpris,. 
au château de Guenebret , d’où il les fit 
enfuice fortir dix à idîx , 6c à mcfurc 
qu’ils étoient hors de la barrière , il i 
les faifoit arquebufer. Sept cens hom- i 
mes périrent de cette cruelle maniéré : 
cent 6c trois Officiers furent épargnez, 

& envoyez dans le château de Cardo- 
. ne , ^pres avoii* été dépoüillc^^^ , , 

D ii ) 
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y 6 Hîjïotre de la dermere Révolte ' 

Mr.îe Marquis de Thoy fit donc pu- ' - 
blicr qu’il donneroir mille piftoles d'or, 
à ceux qui lui Uvrcroient ce Cheva- 
lier , ou cinq cens à ceux qui lui ap- 
portcroicnt-fa tête. 

On doit Juger par le detail que je 
viens de faire, fi l’on doit beaucoup 
compter fur la fidelité 6c la foumiflion 
des^Catalans j on a vu que dans le 
temps, où nos Generaux croyoient avoir 
rétabli le calme dans la Catalogne , la 
révolte s'y rallumoit , lorfqu'on y pen- 
fi>it le moins , & avec plus de violence 
que jamais. 

Tout fe difpofoit cependant au fiege- 
de Barcelonne i les vivres , l’artillerie, 
qui confiftoit en quarante- trois pièces 
de canons & beaucoup de mortiers , 6c , 
les munitions étoient déjà dans les ma- » ■*. 

'gafins J on faifoit de grands amas de 
fafeines 6c de gabions , ' 6c l’on fit tenir 
de Perpignan à Mr. le Duc de Popoli 
fbîxante-dix mille piftoles d’or, au com- 
mencement de Mars , 6c un mois apres 
quarante mille de Madrid , qui prove- - , ' 
noient de ceux qui avoient été depuis 
peu affermé les/ revenus de Sa Majefté 
Catholique , 6c qui s’étoient engagez 

en prenant cette 'ferme , de faire une 
• / 
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- avance de trois mois. 

Mr. du Callc, que S. M. C.avoît de- • 
mandé pour commander en chef la 
Flote 5 6 c qui étoit parti de Toulon au 
commencement de Âlars*, arriva le 15). 
àja rade de Barccllonnc, avec quatre 
vailleaux de guerre François , ayant 
laillé à Palamos les hatimens de tranf- ^ | 
porc 5 à caufe du mauvais temps. On 
avoit embarqué à Toulon > du canon 1 
&L des boulets , & quarante plate-for- • | 

mes pour les batteries de Canon , fur ' 
trois vaîîTeaux. Déplus’, Fon fit cuire 
à Marfcille quantité de. bifeuits , pour 
quinze Galeres qif on devoir faire for- 
tir de ce porc. 

Ce General reçut , avant de partir 
de Toulon , une patente du Roy dTf- 
•pagne , qui Fétablillbit ^Lieutenant Ce^ 
nerd de la mer , pour commander Far- 
méc navale , deftinée au fiége de Bar- 
celoilne ; ce Prince nomma aiifli Mr. 
le Marquis d'Aligre , pour commander ' 
la Flote au défaut , ou en Fabfcnce de • 

Mr. du Cafl'e , & ordonna à tous les | 
Officiers de Marine , de reconnoîtré ôç 
d'obéir en cette qualité à ces deux Ge- 
neraux. ‘ ; 

' Cette Flote fe trouva donc cômpo- ' 
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78 Hlfiotre di la dernme Révolté 
fée à la fin du mois de Mars de cinq 
Efcadres de differentes nations ; de celle 
dè France , équipée à Toulon ; d’une 
A^igloife , compofée de navires, ache- 
tez ou louez des Anglois ; de celle 
du Marquis Mari , achetée à Genes ; 
dè celle d'Elpagne, équipée à Cadix , à 
Alicante, de à Carthagene j & enfin de 
celle qu’on' forma des bâtimens tirez 
dè Valence &c de Catalogne.: tout cela 
lalfeniblé , faifoit cinquante voiles. 

A l’égard des Barcelonnois , ils s’af- 
fqiblilfoient tous les jours , & la divi- 
/îon augraentoit parmi eux , à propor- 
tion de leurs befqins ; le General Gri- 
■lau , l’un de leurs chefs , fe battit en 
duel en ce temps-là , contre un des 
principaux Officiers de la Garnifon , ôc 
le tua ; on l’arrêta , & apres quelques 
légères procedures , on le fit pafler à 
Mayorque. Les troupes fbuffroientj de'' 
on âvoit diminué de telle forte la ra- 
tion au mois de Mars , qu’on ne don- 
nôit plus aux foldats que douze onces 
de très-mauvais pain par jour ; & ce 
, qui acheva de répandre la confterna- 
tion dans la vHle , c’eft la fornmation 
que le Commandant de l’Efcadra, quL 
ctoit aü port Mahon , fit faire à 1 a 
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'r Rçgence de Barcelonne-, de laî refti- 
tuer divers bâtimens pris avçc ba,n-‘; 
niere Angloife, par Tes armateurs, en la^ 
menaçant , fi elle differoit cette reftitu- ' 
tion 5 de pourfiiivre & de traiter les 
Barcelonnoîs comme des CoiTaires , 

& cela fans préjadice dc-Ia fatisfadtioii 
légitimement due à la 'Reine d’An- 
gleterre , qu’elle rçauroit bien fe faire, 
rendre en temps & lieu. Les rebelles, 
offrirent de payer l’équivalant des pri-, 
fes fur Icfquelles ils s’exeuferent coll- 
ine ils purent , & firent fiippUer 'cette? « 
Prîncelle , de fe contenter de ce" dé- 
dommagement J alléguant l’impoffibi- 
lité où ils étoient , de remettre les bà- 
timens qu’on reclamoit , foit qu’ils en 
eulfent un extrême befoin, ou qu’ils 
en enflent déjà difporé. 

Peut-être -.que dans un autre temps 
la feue Reine d’Angleterre ne fe feroit 
pas contentée d’une pareille farisfac- 
'V- t.ioq, les Anglois fur tout étant plus ja- ' 

loux qu’aucune autre nation, fur l’hon-' ' ' 

s neur&lefalut dûs aux pavillons des Sou- j 

' - verains, & fur la fuperlorité de la mer ; * ' ' 

mais les Vigbs,qui ont été depuis long- ^ 
temps, & alors plus que jamais, le ‘par-’ . 

' ti dominant en Angleterre, étoient les 
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8 O fjljîoire âe la derniere Hévolte 
protefteurs déclarez des^Catalans , & 
on fçaic les démarches qu^’ils firent* pen- 
dant les 'conférences' de Raftat , pour 
obliger la Reine , à les faire compren- , 
dre dans le Traité qui fe négotioît en- 
' tre la France & FEmpire j ainfi j.on ne 
doit pas être furpris^ que puillans, com- 
me ils étoienta de comme ils le font en- 
core en Angleterre , ils ayent aflbnpî 
une affaire , qui Revoit naturellement 
avoir des. fuîtes plus fâcheufes pour ces 
> rebellcsï Le fieur Steel , un des plus 
déterminez antknonarchiques qifil y 
ait en ce païs-là , fut un de leurs plus 
zelez médiateurs , & celui qui s'em- 
p oya avec plus de fiicccs pour eux. 

On fc flattoit que Foubli qu'on avoît 
fait des rebelles Catalans Raftat , les 
. défabuferoit enfin , & leur- infpîreroît 
des fentimens de paix de de folimîfîion ; 
mais de ce qu'il n'y ,avoit point été 
fait mention de Sa Majefté Catholîr 
"que , de que l'Empeqeur n'avoit pas.re- 
"connu le Roy d’Efpagne, de qu'il avoir 
même pris dans /le Traité , les titres; 
dç Comte de Parcelonne , de Prince dé 
^Catalogne , de les autres que prennent 
les Rois d’Efpagne, ils conclurent qu'il 
les honoroit toujours de fa proteéUon, 
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& quMl ne les abandonnoît point : 

^ ' lenrs volontaires en prirent même oc- 
^ cafion de fe qualifier dü nom de 7 >««- 
pes Impériales, & ils fe perfuaderent , 

* 011 voulurenr le perfuader au monde," ! 
que ce Prince leur eiivoyeroit de 
prompts & de puillàns fecours de trou- . 

pes de d’argent. Aveuglemènt pitoya- 
ble ! Car s’ils avoient jette les yeux fur 
le Traité de Raftar , ils auroient vu, 
que les titres chimériques qu’y prend 
l’Empereur 3 n’empêchent pas que l’ar-.p 
ticlc X X X. ne confirme & ne ratifie le 
Traité conclu à Utrecht , le 14. dç. 

Mars de l’année derniere , pour la neu- 
'* tralité d’Italie , & l’évacuation de la 
; Catalogue. Mais il n’étoit pas de l’in- 
térêt de leurs chefs de les délabufer fur 
ce point de on répandit meme dàjis 

* la Principauté de Catalogne, pour amu- 1 
fer les peuples , diverfes lettres de la ' 
Cour de Vienne ,, pleines des plus flar- 
teufes efperances , de qui certainement " i 
écoient tontes fiippofécs , du moins ' 

^ ^ pour la plus grande partie.. Ce que- 
. l’éveneinent a allez.juftlfié.. ’ 
Cependant les déferteurs- qnî venoienc. 

\ • en foule , affuroîent toujours que la. 
'diferte augmemoitj^dans la ^ ville , &C. 

" ■ . ^ V 

* — BKi.;...:..:' by Guci^lc 
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^le Popiiiiâtreté des habitans n’cn étoît 
pas moins grande pour fe défendre j 
cju'à la vérité les honnêtes gens' de la 
Nobleflè & de la Bourgcoifie géraif-^ 
foient en fecrec ; mais qu’ils n’ofoient 
fc déclarer , & qu’ils craignoient au- 
tant la populace , que ceux qui leur 
faifoit la guerre. Triftc iîtuatîon pour 
des gens d’un certain caraétere i 

Vers le milieu du mois de Mars , le 
Camp volant de Mr.' de Thoy fut grolR 
parla jonéVion des troupes Vallones , 
commandées par Mrs. d’Armendariez, 
Alarçon. Ces troupes ont donné 
d’éclatantcs preuves de leur valeur & 
de leur zele, pour le fervicc de Sa Ma-' ; 
jefté Catholique, dans le cours de cette 
l^aerre. 

£)ans le même temps Mr. le Comte 
de Fiennes , & Mr. de Bracamonte en- 
gagèrent entre deux feux quatre mille 
rebelles , qui s’étoient ralTemblez aux 
environs de Cardone, lorfque nos trou- 
"■pes furent reutréés dans leurs quar- 
tiers , & qui marchoient pour attaquer 
Çampredon , &L entrer dans la Cei>- , 
daigne parla Vallée de Rivez, & le 
Col de Tofes. 'Mr. de Bracamonte i 
qu’ils attaquèrent , auprès des montsk- 
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gnes/ de Vich , parce qu'ils le crurent 
plus foible que Mr. de Fîennes , d^c 
leur avant-garde , dont il refta plus dô 
cent hommes fur la place, fit beaucoup 
de prifonniers , & diffipa entièrement 
tout ce Corps. 

- Il eut peu de Jours apres un autre 
avantage fur une troupe de rebelles , 
qui s'étoîent aflèmblez auprès de Ri- 
poüIL Le Brigadier Bufali , qu'il dé- 
tacha avec quatre coijnpagnîes de Gre- 
nadiers,& lui,les enveloppèrent chacun 
de leur côté , & les invertirent fi bien , 
qu’il y en eut deux cens de tuez , Ôc 
plulîeurs faits prifonniers, parmi lef- 
quels fe trouvèrent trois Capitaines de 
volontaires. Ils fe ralfemblerent enfuit» 
à Caftelfot j mais ce rerte fut bien,»* 
tôt dîflfipé , & mis en fuî:e. 

Après cette expédition , le même” 
General tira du côté d’Arbucias : ce 
lieu venolt de fe déclarer pour les re- 
belles^ j il lui en coûta d'être pillé & 
brûlé \ l’on fit un pareil traitement à 
plufieurs'autres Bourgs , qui leur fer- 
voient de retraite \ ils le retirèrent 
du côté d’Oftalric , & enfuite à faint 


Barthélémy del - Grau , 
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Des que les troiipes que Mi*. du Cafife 
amenoît > furent débarquées , le pre- 
mier mouvement qu^il fe donna , fut 
de croîfer un convoi Napolitain que 
les Mayorquins envoyoient à Barce- , 
lonne , & qui étoic efeorté par quatre 
vaiireaux'de guerre.^ Nos Galeres enle- 
vèrent trois barques de ce convoi , qui 
croient chargées de vivres , & le refte 
fut obligé de rebroulï'er chem'în , & 
de fe retirer à Mayorque , à la referve 
d\m bâtiment qui entra dans Barçe- 
* lonne. Cette adion fe palla la nuit 
du 27, au 28. de Mars. 

Ce contre-temps fut fâcheux pour 
les Barcclonnois. : il y avoir alors^une ' 
' * ü grande difette de bois dans leur vil- 
le , qu'ils étoient obligez d'abattre les 
mai ions , & de rompre les barques qui 
croient dans le port, pour cuire le pain, , 
& leurs autres vivres j ils abbattirent 
meme le pont qui avoir été fait , lorf- 
que rArciiiducliclIè y arriva, pour paf- 
fer plus commodément à un quartier 
de la ville. 

De plus, les bombes qu'on commença 
â y jerter peu de temps après , ruine - 
” rent plufletus maifons des plus beaux 
quartiers. Ce'bümbaidcment qui dura. 
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quatre jours, fans difcondnuer iiiî mo» 
ment, ne finît que le 18. d'Avril. 

Le meme jour un détachement, com- 
mandé pour attaquer une redoute , que 
les alfiegez avoicnt élevée à la Croix 
de St. François , devant la porte neuve, 
s"cn faifitTans rélîftance. Les batteries 
de, mortiers , qui avoient commencé à 
tirer ccmtrc la ville , fi continué fans 
interruption julqu'au ii. & enfuîte 
jurqiFau 18. recommencèrent encore , 
à diverfes reprifes : de forte que' les 
déferteurs airurcrent , que, les bombes 
y avoient fait durant ce temps-là un, 
fracas extraordinaire. Les alîieçez vou>- 
lurent y répondre par deux batteries , 
qu'ils avoîcntidrelfées hors de la porte 
neuve j mais elles n'eurent point de 
fucccs , fi ne cauferenc aucun dornma»- 
ge dans le Camp.. 

Le Marquis Delpual ,. à la tête d'im 
corps de trois ou quatre mille rebelles, . 1 
voulut alors faire quelque entreprife du , ' 
côté de Granolles'j mais un détache- 
ment que Mr. le Diic de Popôli y en- i 
voya, d'un coté, & Mr.. le Comte de ; 
Fiennes , de l’autre , leur donnèrent lî ' 1 
vivement la chalTè , qii'apr es' avoir per- J 
du quelques Miquelccs , ib furènt obür 


A ' 
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gez de fe retirer à St. Laurent , boLir- 
;; gade à fept lieues de Barcclonne, 

La Flore ayant été dans la nccefïité' 
de lever Fanchre, à caufe d’un mauvais 
temps qui furvint alors , les affiegez fe 
fervirent de Foecafion pour faire fortir 
|: de leur ville la plus grande partie des 

I' bouches inutiles , & les embarquer fur 

j- une cinquantaine de bâtimens , qu’ils 
ji envoyèrent du côté de Mayorque. Près 
] de cinq cens bandits > fortis de la villcj 

f, s’embarquèrent auffi ^ & fe firent met- 

tre à terre peu de temps après , au-def- 
fus de Mataro : ils fe répandirent cn- 
'.I fuite dans la Catalogne , pour fe join- 
dre aux rebelles , qui tenoient encore - . 
. * la campagne. Nebot fut du nombre de 
ceux qui lortirent , il s’embarqua pour 
Geneà, d’où il fe retira à Vienne. 

!; ^ Vers le milieu du mois d’Avril, Mr* 

de Grand-Pré , nommé pour comman- 
der l’artillerie au fiége de Barcelonne, 
j arriva de Madrid au Camp , avec beau- 
i coup d’autres Officiers, deftinez à fer- 
j vir fous lui, & le 17.’ du même mois 

i! tous les Ingénieurs arrivèrent à Per- 

I , pignan , d’où Fon écrivoit alors j qu’il 
■ y en avoit une nuée , tant on avoit eu 
foin de n’en pas laifTer manquer à Mr* 
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le Duc de Popoli. Ils fe rendirent tous 
quelques temps après à Parmée de ce' 
General ; mais Mr. Dupuy Vauban, qui 
les devoir commander , ne pût pas ve- 
nir ii-tôt. 

On fçaît que ces Ingénieurs étant à 
Perpignan , y trouvèrent des ordres de 
ne pas aller plus loin , de même que 
treize Bataillons François, deftînez pour 
le fiége , qui eurent aulîi ordre de refter 
en Lampourdan ; mais le choix que 
Sa Majcfté Catholique fit peu de temps 
après de Mr. le Maréchal de Benvîch , 
pour achever le fiége de Barcelonne , 
décida de la deftinée des Ingénieurs , 
& des Bataillons , qui reçurent enfin 
leurs ordres de continuer leur route 
vers le camp de Mr. le Duc de Po- 
poli. 

Madame la Comtefle Mahony , ob- 
tint en ce temps - là un ordre de 
Majeflré Catholique, pour toucher raille- 
écus par mois ^ jufqiPà la concurrence 
de vingt mille , & à compte des ap- 
pointemens dûs à Mr. le Comte Ma- 
honî. Ton mari', qui étoit mort depuis 
peu en ce pàis-là , univerfellement re- 
gretté dans les deux Cours de. France 
d'Elpagne. Il étoit Lieutenant Ge- 
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iicral^des armcesda Roy , & d^une an- 
cienne famille d'Irlande. Les guerres 
d'Efpagne fie de Catalogne, où il avoit 
fervi avec beaucoup de fucccs , lui 
avoienc fairune grande réputation , 
lui a voient attiré des grâces dillinguées 
du Roy Catholique. ^ 

' Le Lieutenant Colonel , Don Ni- 
colas Teran, détaché par Miv le Duc 
de Popoli , avec cent Cavaliers , & 
quelques compagnies de Grenadiers, bâ- 
tit alors un parti de deux cens rebelles , 
qui s’écoit formé auprès de Caftcl-de- 
kls , & de Villanveva de Cubelles, près 
deda mer. Il y en eut dix-neuf prifon- 
niers , le refte, à vingt près qui gagnè- 
rent les montagnes , fut taillé en piè- 


ces; ' - 

Dans le même temps les Regimens 
de Cardbuë , d'Afturies , & de Caftille, 
détachez contre un corps de trois cens 
Miquelets , qui s'étoient retranchez 
. dans une montagne , près de Vega , les 
bâtirent , en tuerent foixanie, Si en fi- 
rent vingt-huit prifonniers. Une autre 
" troupe de rebelles , qui s'étOient faifis 
du défilé de Canfran , fur la frontière 


d'Aragon , 
gore , en 


& du côté du pais de Bi- 
furent bien- tôt chaJilez , & 
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y laifïèrent meme beaucoup de monde. 

Mr. de Bracamonte , &c Don Diego 
Gonzalez, Brigadier , défirent un eprps 
r alfez confîderable des memes troupes , 
à San-Feliou de Codinez , entre le Be- 
zos & le Llobregat j & Don Geronimo 
de Solis, Brigadier, étant forti de Tar- 
' ragone , en bâtit un autre , retranché 
au pont d’Armentera , fur le Cay'an> , 
porte avantageux dans le Panades. 

Tant de mauvais fuccès , découra- 
, geoient fort les peuples i les pa'ifans 
’lallez d'étre pillez de tous cotez, ne 
.* vouloient plus donner d’afile , ni four- 
nir de pain aux volontaires , qui par-là < 
fe trouvèrent fort déconcertez, fur tout ^ 
dans la plaine de Vich , où Bon leur 
refufoir les plus foiblcs fecouvs. Un 
' Canton du Lufànez demanda même 
permilîion à Mr.-'de Bracamonte , de 
lever deux 'compagnies , pour fc défen- 
• dre & fe garantir des courfes des Ban- 
dits & Miquelets j ce General le leur 
permit,, & s'engagea de plus à leur 
- faire fournir le pain de munition.' 

Le 25. d'Avrii les Bafcclonnoîs fi- 
. rent des une heure du matin, une ttiplo- ■ 

' falve de toute leur artillerie àc moufque- 
terie, qui fut réitérée le foir, avec çetté; 
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difFèrence , que dans Tune & dans lan- 
• tre , ils tirèrent bon jeu , bon argent 
fur les Efpagnols , je veux dire à bons ' 
boulets 3 &: à bonnes balles , & feule- • 
ment avec de la fimple poudre du côté 
des François. Le lendemain ils envoye- 
-rent un Trompette à Mr. de Guerchya 
pour demander un pour-parler j ce Ge- 
neral nomma Mr. de Monteil , Meflre 
de Camp de Cavalerie, & Maréchal des- 
Logîs des troupes Françoifes : & eux 
envoyèrent Dalmau , qui dit que la ré- ,• 
joiiifî'ance du jour precedent avait été 
faîte fur la nouvelle de la conclu/îon 
de la paix entre FEmpereur leur maî- 
tre , & lè^ Roy de France , & qu'aiufi 
il falloit cdFer toutes hoftilitez entre- 
eux , & les François j Mr. de Monteil 
lui répondit , que c’étoit une vieille 
nouvelle j mais qu'ils n'en étoient pas 
plus à leur aife , paifqu'îl_ n'avoit été 
fait nulle mention d’eux dans le Traité ; 
Dalmau répliqua , que l’Empereur leur' 
avoît écrit depuis peu fort obligeam- ' 
tnent , en les remerciant de leur atta- 
chement à Tes interets , & en les alFs- 


rant qu’il feroit toujours fort attentif 
34.1X leurs. Dans le temps que Mr. de ^ 
'Monteil alloit encore répondre , pour- 
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lui Faire connoître que la lettre qu'il 
alleguoît J n'ctoit qu'un (impie compli- 
ment J qui ne (ignifîoit rien , & que 
depuis le Traité de Raftat , les Fran- 
cois n'étoient pas moins leurs ennemis 
qu'auparavant j Mr. le Duc de Popoli 
arriva & fit jompre la converfation : 
& le^ jour -fuivant J c’eft-à-dirc lé^'^j-. 
d'Aviil , les Barcelonnois commence- 
renj: à traiter les François, comme leurs 
'ennemis , en tirant fur eux à bons 
boulets. ^ 

Mr. de Bracamonte tomba dans le 
même temps fur un quartier des rebel- 
les , dont plus de trente furent tuez, 
& un plus grand nombre pris j s'il 
eût été averti plus pofitivcmcnt, qu'ils 
étoîent tous dans le lieu oii il les bâ- 
tit , il n'en ieroit-pas échappé un feul ; 

. mais fou avant-garde les ayant furpris , 
les chargea , ôc loiTqu’ils virent arriver 
ce General avec fon détachement , ils 
s’évadèrent. 

Une autre troupe de volontaires,, 
ayant fait une irruption dans le Lufa- 
nez , où ils fe ralTemblerent , il y mar- 
cha au(ïi-tôt , les eut bîen-tôt di(ïi- 
pez. Quelques coureurs de ce même*, 
parti , allèrent huit jours auparavant au 
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village d’ A rens , près de la mer , frap- ^ 
perent de nuit à la porte d\in bon Prê- 
^ trCytrcs-PhUippin, (ainfi fe diftinguolcnc 
alors ceux qui étoicnt fournis à la do- v 
mination légitime ) Ôc fe dirent ti'ou- 
pcs de Parmée de Popqli j il les reçût 
bien , leur donna quelques rafraîchilTè- 
mens J & leur offrit de fe rcpofer chez ! 
lui. Apres qu'ils y eurent été quelque | 
temps, ils -fe faifirem de lui , le traî- . j 
, nçrent.hprs du village , ôc lui deman- j 
dercnt, trois cens piftoles : il leur ré- 
pondit que la demande étoit au-ddîlis 
de Tes farces , qu’il n’avoit en tout que 
dix pifloles dans fa malfon , qu’il étoit 
*prêt à leur donner , s’ils vouloient l’y 
ramener*: cette réponfe ne fur pas de 
' leur gouc ; ils fe jetterent fur lui, com- 
bine des furieux , lui attachèrent une - - 
corde au^col., &c le pendirent à un ar- ' 
bre : & çomme ils s’apperçureiit que 
.par un premier' mouvement j il avoir 
^ ' porté une main au cob,pls les lui atta- 
chèrent toutes deux derrière le dos , & ' 

, le laiilérent en cettê trifte pofture. La:’ , 

‘ petite pointe' des pieds de ce bon Prê-* 

tre, qui heureurement étoit d’une taille' | 
fort avanrageufe , touchoit im' peu à ' 
, terre , c’èft ce qui. lui donna le temps. 
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d'attendre le fecours, qui lui vint enfin 
au .bout de trois heures , d’une main 
dont il n’avoit à attendre que le der- 
nier coup J ce fut un de ces malheu- 
reux , qui touché de quelque compaf- 
lion J & s’étant dérobé à Tes camarades», 
vint lui couper la corde ; 6e qui lut 
ayant encore trouvé quelque petit refte 
de figues de vie, -le prit 6e le conduifir,^ 
'ou plutôt te traîna le mieux qu’il pût , 
à une maifon voîfine , où il le laifia. 
On le recourut promptement , 6e il en 
. revint fi bien , qu’il éroit le 30. d’A- 
vril , c’eftrà-dire peu de jours après Ton 
avanture , chez Mr. l’Evêque de Gi- 
rone, qui l’avoit mandé , 6e qui faifoit 
•procéder pour fulminer des Excommu- 
- nîcations contre les auteurs de cette 
barbare aétîon , 6e interdire une Cha- 
^ pelle qui fervoit de retraite à ces. ban- 
dits. De pareilles gens n'ont-ils eu pas 
< bonne grâce de donner un motif de re- 
ligion à leur indigne révolte ? 

Le bon Prêtre en racontant fa trifte 
avanture , devant plufieurs peiTonnes , 
dit qu’il ne fentit de douleur que du- 
rant quelques ,inftans , 6c autant qu’il 
en faudroit pour dire un Pater 6c un 
jive i .qu^apres cela’ il perdit toute con- 
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noilfaiice , & tout fentimenr. 

Dans les trois ou quatre derniers 
jours d’ Avril , tout parût être , loit de- 
vant Barcelonne , foit dans les mon- ^ 
tagnes , dans-rinc efpece d’ina(5lion. 
Quelques broüilleries furvenucs alors à 
la Cour d’Efpagne, en furent peut-être 
^la caufe : mais au commencement de ’ 
May tout fe ranima , &: la belle fàiloii . 
fembla donner une nouvelle face aux 
affaires. Mr. de Bracamonte fe fignala 
par de nouveaux exploits^ les premiers 
jours. Il défit pour la fécondé fois dans 
la plaine de Vich , &: dans le Lufanez , 
difrerens Corps de rebelles & de volon- 
taires 5 qui s’y étoient affemblez i & le 
Marquis Delpuabqui étoit à la tête d’un 
de ces Corps, eut peine à fe fauver, lui _ 
huitième. L’acfHon arrivée dans le Lu- 
fanez , fe palîa près de San-Boy j ôc 
quelques jours après le même General:- 
conduîfaiit un convoi à Manrefe , défit' 
le Chrevalier Delpual, qui l’étoit venu 
attaquer , & mit en déroute le Corps 
qu’il commandoir, & dont il refta deux ' 
cens homme§ fur la place. 

D’un- autre côté Mr. le Marquis de 
• Thoy défit un Corps de cinq cens re- 
Wies dans la Conque de Tremsi.ily 
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en eut trois cens de tuez , ou de pri- 
fonniers -, le refte fe difperia. 

Mdraga , ce Gouverneur de Caftel- 
cludad , dont j’ai déjà parlé , ne fut pas 
fidclle à rengagement qu’il avoit pris , 
en rendant fa place à nos Generaux il 
fc mit dans les premiers jours de May, 
à la tête d’un Corps de cinq cens vo- 
lontaires ou Miquelets , vers Organan^ • 
à cinq' lieues au-dçirous d’Urgel,dans le 
dcirein de furprendre Caftel-dudad , ôc 
•Urgel aufii , s^il le poiivoic ; mais à 
l’approche de Don jofeph Vallejo , . . 
cette troupe fe diflîpa, Moraga fe fauva, 
lui troîfiéme, de parmi les prifonniers, 
qu’on fit à la pourfuite des fuyards , 
on trouva la femmCjla fille, & le beau- 
frere de ce rebelle , qui a donné, com- 
me on le verra, jufqu’à la fin de la 
guerre , des marques du penchant do- 
minant qu’il a à la révolte , en quoi il 
' • s’efl montré un vrai Catalan. 

Au temps dont je parle, les Comman- 
■dans des differens quartiers de la Prîn- 
V cipauté , venoient tour à -tour à Gi-' 
rone , faire leur cour à nos Generaux ; 
les uns pour cacher plus finement leur 
^marchejles autres pour-y exprimer leurs 
- véritables fentimens , & les troupes qui 
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écoicnt en cette vHlc, de aax environs, 
n'étoienc occupées qu’à aller chercher 
de temps en temps les Confuls, Se les 
amener pour payer les irapohtions fai- 
tes fur les lieux , dont ils étoient les 
chefs. Mr. des Chiens de la Neuville , 
Intendant du Rouflillon ôc de l’armée 
de Catalogne , étoit alors à Girone , 
' fort appliqué à faire faire ces paye- 
,mens-& les executions militaires, lorf- 
qu'ils venoient trop lentement. On 
connoît le zele de ce digne Magiftrac , 
pour le fervîcc du Roy , 6c fon habi- 
leté dans les affaires. 

La difette cependant augmelitoît tous 
les jours à Barcelonne ; le pain y de- 
\enoit très-rare ; il n"y avoii plus de 
vin, 6c le peu qui en reftoit , on le con- 
fervoit précieufement pour les bleifèz , 
6c pour les malades. La viande y man- 
quoit aufli , & on n’y' en voyoit pref- 
que plus. Cette extrémité difpofa les 
Barcelonnois à écouter les .nouvelles 
propofitions que Mr. Orry , arrivé au 
Camp le 29 .d’Avril, avec fon fils, fur- 
nommé Comte de Vignory , étoit chargé 
de leur faire. 

Mr. Orry, qui a un génie particulier 
pour les Finances , & qui gouverne 

- ‘ celles 
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celles da Roy d'Efpagne depuis plik- . 
fleurs années , avoir apporté de Ma-' 
drid tous les pouvoirs neceflTaires j il fît 
propofcr une Conférence j elle fut ac- . 
Ceptéc par Ics-aflicgez , qui nomme- ^ 
rent D^lmaii , l'un des chefs de la Dé- 
puration , pour la tenir avec ce nou- 
veau Mimilre : elle commença le 1. 
de May dans un cabaret, entre les lignes 
des Prançoîs & la place \ ce fut fur 
l'herbe qu'on la fit ce premier jour , & 
en prefence de Mr, de Guerchy , chez ^ 
qui on la continua le lendemain après 
le'dîner , où l'on bûtV avec toutes les 
cérémonies , accoutumées en pareilles 
occafions , les fantez de l'Empereur, 
du Roy de France , ôc du Roy d'Ef- 
pagne. Mr. Orry offrit de la part de ' 
ce Prince, unê amniftie generale , fans 
exception de perfonne , pourvu- cepen- 
dant que les Barcelonnois recourulîenc ■ 
inceflamment à la cletnence de ce Mo- 
narque. Dalmau répondit, avec alTez de 
fierté, que n'étant point coupables, 
üs n'avoient pas befoin de pardon , & 
qu'on ne devoir pas leur imputer com- 
me un crime , d'avoir fuivi'ie parti 
d'un Prince qui les avoir conquis , & 
qui de plus avoir des droits fi iiicoa- • 

, • * - ' ' «J» 
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' teftables fur la Monarchie d’Efpagne , 
qu‘’il venoit de conferver dansde Traite 
de Raftar. Il ajoura que ^Empereur 
croit fi content de leur zele'&: de leur 
, fidelité 4 qu’il leur avoir écrit tout re- 
cemmcnt,pour les remercier, &les afiii- 
rer qu’il faifiroit avec joye^ toutes les 
occafions qui fe preieiiteroîent de leur 
marquer fa iatîsfaélion, & de leur pro- 
curer tous les fecours qui dépendroient 
de lui ; &: il conclud en proteftanc ^ ^ 
qu’ils ne fe rendroient jamais , fans un 
ordre exprès de ce Prince ; qu’ils vou- 
loicnt ourrecela la confervation de leurs 
privilèges , & qu’ils combattroient jul- 
qu’aux dernieres extrêmitez pour l’ob- 
tenir. Mr. Orry ’n’oublia rien pour le 
défabufer fur le Traité de Raftat j mais 
fes efforts furent inutiles, 

Dalmau s’en tenoir aux lettres écrites 
par l’Empereur, une à la Députation, 
une au Confeil de Ville , & la troifié- 
meau Corps de la Nobleire;& aux trois 
que l’Impcratrice avoir aufli écrites aux 
mêmes Corps , à qui elle don n oit de 
vives alTurances de faire refibn venir en 
ternps & lieu l’Empereur fon mari , ; 

• du zélé & de la fidelité des ^Barcelon- 
nois„,i. Lettres d’ailleurs ,”ajouta Dal- 
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mau , écrites en langue Efpagnole , 8c 
./ qui commencent dans le ftile des Rois 
■d'Efpagne ; Adoy le Roy , Moy la Reine, 
Mr. Orry revint encore, à' la charge, 

& lui dit ', qu’emfe foumettant à leur- 
s Souverain légitime , fans vouloir capi- 
tuler avec lui, ils pourroient obtenir la ^ 
conferyatîon de quelques-uns des prî- 
y vileges , dont ils joüilfoient fous le Roy : 
Charles I I. mais non pas ceux qu'ils ‘ ' 
avoient extorquez de fon SuccelTeur. . 

’ . . Dalmau répliqua' qu'ils les vouloienc ^ 

, " tous , & qu'ils demandoient de plus , ' 
. , qu'ils leur fulTént de nouveau confir- 
mez par un Traité particùlier-, donc 
^ • l'Empereur & le Roy de France fe- 
roient garants. Enfin, après plus de trois 
heures de conférence, Dalmau fe retira, 
faîfant efperer *dc revenir dans deux 
jours au plûtard. 

En efFeti l’on fe raffemblale cinquiè- 
me ; Dalmau , fortit ce jour de la ville, 

& alla dîner chez Mr. le Marquis de 
Guerchy : Mr.- Orry vint à la fin du 
- repas , comme fi le hazard l’avoit con- 
duit chez cç General j car les deux 
" . Negotiateiirs cachoient par raifon leur 
marche il entra en converfation avec ' 
Iç Député des Barcelonnois 5 ello dur» 



•J 


-I 

I 

.1 


l 


Digitized by Google 



<100 H'tfloWe de la derrijere Révolte ' 
deux grandes heures , au bout defqiiel- 
îcs Dalmau reprît le chemin de la ville, 
promettant , lorfqu’il partit , qu"îl re- 
vîendroit le 8®. mais n'ayant plus pa- 
ru, le bombardement recommença le 9; 
On jugea que ce Député avoir mis 
à un prix trop haut dans la'dcrnié- 
re Conférence , la loumilîîon des re- 
belles , & que le.Miniftre du Roy 
d’Efpagne leur avoir offert des condi- 
tions trop dures , du moins au gré d'u- 
ne nation. Ci portée à la révolte. . 
• La n11itdu9.au 10. Mivde Lcehe- 
raîne , Lieutenant General 'dans les 
Woupes d’Efpagne, fur coihmandé pour 
aller avec cinq cens Grenadiers , & un 
piquet de cinq 'cens hommes , attaquer 
une batterie de Ex pièces de canon, que 
les ennemis avoîent drcifée fur leur gla- 
cis, Ôc dont iis retiroient le canon tou- 
tes les nuits. Il chalfa cinquante-hom- 
mes qui la gardoîenr, & la renverfa. Il 
avoir ordre de s’y établit mais com- 
me l’on n’avoit pas eu la précaution de 
lui donner les inftrumens. neceffaîres 
pour faire fon loganent ; qu’il n’avoit 
ni bêches', ni pics ,ni boyaux, ni fafci- 
ties , & que-nuiie ligne de communi- 
cation ne lui.donnoit la facilité d’aller 
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• / "à couvert du camp , jûfqu'a ce pofte , 

^ lorfqiie le jour parut fè trouvant expofé 
; . au feu de la place 5 & tout-à-fak à dé- 
' . - couvert, il prit, le parti de s"en revenir; 

& eu cela fa conduite fut approuvée 
‘ de la plus grande partie de f armée : ÔC 
c’étqit en effet à' ceux qui l'avoîent 
commandé , de prévoir toutes les diffi- 
■ cuirez qu'il y avoit à garder ce pofte. 

Mr.. de Lecheraine eft de Savoye, ' 
d'une très-bonne maifon , & fils d'un 
premier Préfident de la Chambre- des 
, Comptes de Chambéry. Il comman- > 
doit les troupes Palatines en Catalogne, 
pendant que les Impériaux y étoient,, , 

' & c’eft lui qui drefla 'la Capitula- ^ 
tiôn de Gironè , lorfque ^Ir. le Duc'de 
- Noailles pris cette place. Depuis la paix c 
d'Utrecht , il a quitté le fervice de l'E-' 
leckeur. Palatin , de eft pafte à celui du 
“ ' Roy d'Efpagne , qui l'a fait Lieutenant 
General.. J'aurai occafion de. parler de 
lui plus d'une fois dans cette Rela- 
tion.. 

- Ce fut enfin le 7. de May, que le cou*, 
voi préparé à Toulon , & qu'on atten- - 
■> doit depuis long-temps, arriva. Le Mar-. • *' ^ 
_quis Mari , qui l'étoit allé prendre , l'a- - 

mena en treMte heuresjdu port de Tou- - 

- ; •; ^ t iij 
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I , Ion, au Camp devant Baicelonne. Ce" ' 

I . convoi confiftoit en vingt pièces de i 

, * canon de 24. & douze de 36. quantité 1 

de boulets, de bombes , & d^autres mu- ' - | 

I nitions. Dans le même temps un au-' | 

. tre convoi, deftiné ^uflî pour la Flore, ’ | 

arriva de St, Malo , chargé de nou- 

' -î celles provifions pour le £ége, . 

,, On ne fçavoit pour, quelles ,raîfbns 

-, on dififeroit tant de le commencer j Bon 

" fçavoit encore moins pourquoi on re- 

? tenoit les Bataillons François en Lam- 

> 

pourdan , & les Ingénieürs -à Perpi- ^ 
gnan"', pendant qu^on Jaiflbit palfer li- ^ j 
brement les convois par. mer j l’arrivée ' 
,de lyir. le Maréchal de Ber.vvicK dcve-- t 
" Joppa tourne rayftére peu de' temps . i 
après : d’ailleurs le Roy' d’Efpagne ache- 
toit ces munitions dans nos ports , j 

les canons avdient été promis avant le ■ | 

Traité de Raftat. C'cft tout ce qu’on ’ | 

. ' / peut dire fur cette affaire particulière. 1 
D.ans le tems à peu près dont, je parle,: - ■ ' | 
Mr. de Biduche , 'Lieutenant de vaif- ' j 
fcau Garde-côte , qui mouille ^or- - 1 

. ^ ’dinairement au.port de Vandre, fut at- •’ | 

, taqué & pris par des barques Barce- ' J 

celonnoifes convoyant des tartanes à ’ 
Mataro 3 mais il fut aiifli-tôt rqpfîs par 
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quelques vaineaux de la Flote. Troiç . 
barques chargées de provilîons , profi- 
tèrent du, molivemcnc que cette a(Stioii 
cailla parmi les vailleaux , pour Te gliC*,. 

1 er dans le port de Barcelonne. 

Le 9. quelques chaloupes armées de ^ 
rEfçadre de Cadix prirent deux pin- 
ques 'chargez de provîfions , que le's^ 
Mayorquins envoyoient à Barcelonne.' 

Don Jofeph Vallejd revenant alors 
de Berga, tomba fur un corps de plus 
de 'deux mille rebelles , qui s^étoieiic 
failîs du défilé de la Croix de Elcina, * 
.pour le lui difputer , il en tua quatre- 
vingt , & retourna jenfuite fans obfta- 
cle^à Solfone. Mr. de Bracamonte d'mi 
autre côté défit enefere dans le, Lula- 
iiez , un corps confidcrablc de rebelles, ' ^ 
que le Marquis Delpual , qui fe fauva 
lui fept-ou huitième , avoît ralTcmblez 
apres fa première défaite. Ainfi les 
mauvais fuccès étoient compenfez pat 
les bons r tels font les évenemens de 
la guerre j quelquefois on bat , quel- 
quefois on eft battu. 

Dans les premiers jours de MayV 
Mr. le Marquis de Thoy alla au Camp 
de Mr. le Duc de Popoli , pour alîîfter 
à Un Confeil de guerre ^ qu'on tint fur 1 
‘ ’ E iiij; - O i 

• " ‘ ^ • '■ '' 
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les opérations du (lége j il revint en» 
fuite joindre Tes troupes , qui cam- 
poient dans le voifîiiage de Cervera., 
& dans fa route, il fit piller & brûler 
une partie des maifons de la petite ville 
d’Efpalaguera fur Llobregat 3 parce que 
ics„habitans de ce lieu avoient donné 
quelque fecours à un corps de Mique- 
lets, que le Chevalier Delpual corn- 
jinandoir, & qui faillit à enlever, ÔC 
même à aflàfîiner ce General. Mr. de 
♦Thoy fit entrer enfuite un convoi con- 
“fiderable dans Solfone., après quoi il 
marcha à Pons fur la Segre, au-deffus 
de Balaguer , pour maintenir la tran- 
quillité dans ces montagnes , ôc dans 
la Conque de Trems j il lailfa le Comte 
de Montemart au camp de Cervera, 
avec un détachement fuffifant pour la. 
fijreté des Vigueries d’ingüalada , de 
Manrefe , & de Cervera. 

Après ces légers préludes , & ces 
, petites efcarmouçhes , nos Generaux 
voulurent enfin tater les Barcelonnois 
par quelque aétion d'éclat. On refolut 
d'attaquer le Fort dès Capucins , éloi- 
gné de la ville de deux .cens cinquante 
toifes , ôc dont la prife fembloît déci- 
iive, pour le fuccès dù fiége. 
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Oft Quvric la tranchée le n, devant ce • ■ 

Fort , & on la poufla avec tant de dî-* 
ligcnce , qu’une batterie de feize, piè- 
ces de canon , dont il y en avoit dix de 
France, commandées par Mr. du Ha- 
' mel , commença le 16. au matinale^ ' 
^battre ç^ôc les brèches fe feroient trou- 
vées alîe^ grandes pour donner l’aflTauc 
• ,dcs le foir même,fi l’on eût pu juger que 
l’effet de ^l’artillerie eût été fî prompt, " 

- On tira tout le 17., & fur les neuf 
V heures du foîr , Mr. le Comte d’Efter- ' •; ' 
re , Maréchal de Camp , commença ' 
L’attaque avec dix-huit cens hommes., ' 

. -1 la plûpart Grenadiers , & mille travail- 
leurs , dans le temps que les aflîegez 
rèlevoient la Garde de ce pofte , qui pac • 
conféquent fe trouva doublée j ôc mal- “ : 

Y gré le feu de deux batteries , que les , 
aflîegez rebelles avoient dreffées , l’une 
dans le jardin , & l’autre fur le Baftion 

. de St. Pierre. .‘L’on emporta- pourtant r 
ce Fort avec allez de facilité , & fans^ ' ‘ 

V que les Barcelonnoîs 5 qui eurent dans ' 
cette aétion quatre cens hommes tuez , 

. V & une centaine de prifbnniers , ofkfTenc ; 
tenter de le fecourii*v arrêtez fans doute . ^ 
par un detachemenr de Cavalerie , que ; 

. Mr. le.Duc de Popbli, avoit fait àyan- 

' . E V 

^ ' ■' . ■ ■' 
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ïo6- fitjioire àela âeYnlere Hévolte 
cer pour les couper , s’ils eufTent entre- ' 
pris de' faire une fortie. ' - 

Les rebelles regrettèrent fort le Co- 
lonel du Régiment de la Députa- . 
tion , qui fut tiié dans cette affaire. Le 
Lieutenant Colonel du même Régi- " 
inent, fut du nombre des prifdhniers. ^ 
Ce pofte éroit très-bien fortifié , 
il avoit un foflé de quinze pieds de 
l’argeur. Nos gens s’y^ retranchèrent 3 ^ 
& l’on tira une pàiellele au devant ' 
Fort, On y drefla auffi des batteries de • 
tnortiers & de canons à jctter des bou- 
lets rouges , qui furent deftinées à tirer 
'Contre la ville :,&l’on conferva la tran- 
chée même qui avoit- été faite pour 
l’attaque du Fort, & un Maréchal de 
Camp la monta tous les jours durant 
quelque temps. Ce Couvent eft grand. < 
& fpacîeux , il peut contenir cent cin- 
quante Religieux fort à leur aîfe. Mr.lc-, 
.Comte d’Efterre 'eut toijit l’honneur de-'; 
cette adtion. Il eft de la maifon dé 
- Montmorency y & d’ihie des branches, 
qui font établies en Flandres.. , 

Nous perdîmes ,)de braves gens à la.- 
prife de ce Fort : Mr... le Baron de Tor- 
cy , Gcntil-homnile‘Flamand,,Brrgadier- 
& Capitaine dan s|lk Régiment des Gar- 
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. des ValloneSj-y fat tué, & generale- 
^ - ment regretté de tous les Officiers dç 
, l'afniée.. Mr. de la Motte , Lieutenant ■ 

► 3 Colonel du Régiment de la Coiiron- 
. ' ' , ne, Sc qui a mérité par fa valeur , celui 

de Blaifois, que le Roy lui a donné fur ' 

'' ~ la fin dii fiége , y reçut une cdntufîon. ' 

'' - Le nombre des foldats tuez , fut très- 
^ ■ petit, par rapport au grand feu qu'il , j. ' 
.L fallut ^elTuyer : nous n'y en perdîmes 
-■ en tout que\ingr. . ' 

Je ne dois pas paffer fous filêncc ' 

~ l'adrion hardie'& vigoureufe d'un Lieu- 
tenant Efpagnol. Au commencement • 

■f de l'adion , il s'avança' fort près de laiy- 
première fentinelle des ennemis , fuivi 
d'un détachement de cinquante hom- . 

- mes , &c de deux autres de pareil nom- ' 
bre , l'un François , & l'aucre Vallon, ' 

' • * ■'."S ^ 

J qui venoient un ped plus loin. La ten- 

> tinellè lui ayant demandé le e^ui- vîive-, 
ordinaire ,' l'Officier répondît ; Ftve la- - 

■J"' ‘ par/ie , & demandant enfuite dèsnou- 
''"v elles du Marquis de Villaruël, il parla... 

' ■ des affaires de Catalogne , en' Homme. 

/ très-infiruit., d’une manière à faire ' 

. 4 croire qu'il CO hdui foi t un fecours pour' 

la ville de forte que la fentinelle luiu ■■ : 
ayant ouvert la barrière , il s'en faille 
. ^ ’E vj - ^ 
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fiu* le champ j & fit pafier au fil de l’é* . 
, pée la première Garde. Ce qui donna 
, de grandes facilitez pour le fuccès de | 
i'entreprife. : • . 

Après les deux premières décharges^ 
une partie de la Garnifon du Fort , fe 
fauva au ]eftts Couvent des Corde- 
liers, avec lequel les troupes qui étoient 
dans celui' des Capucins , avoient pra- 
tiqué unec ommunication. L'on com- 
/mença aie battre le de May avec - 
hx pièces de canon , les rebelles s'y 
défendirent durant quelque temps , & 
pendant pliifieurs jours nôtre canon les < _ | 

| . , battit vigoureufement ; ils minèrent/- 

de leur côté- ce pdfte pour le faire - 
fauter , quand ils ne poiirroient plus le . ^ ; 
* défendre ; mais le grand feu de notre- 

artillerie l'ayant abfolument détruit, ils | 
furent obligez de l'abandonner. Quand' ^ 

’ nos troupes y entrèrent , elles y trouve- 

■ rent'quacôrze Cordeliers,.enfevelis fous. 

t les ruines de leur Dortoir., 

; , ' , Peu de temps apres cette expeditton,. 

I da Flote^enleva un convoi de quatorze 
! • ’ / ou quinze^ barques chargées de pro- 
I vifions : elles venoîent de Mayorqiie, ' .j 

i . & avoient ordre de rifquer le tout pour- , 

[ \e tout , pour entrer ■ daiu le port de'^ . 
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‘Barcelonne. Un Capitaine de var(ïeau>, 
Efpagnol a. fit en cette, rencontre , une 
acftion d'une grande valeur : ayant re-^ 
marqué qu'une barque avançoit vers. ^ 
le porc , fans que le feUi du canon de 
la Elotc pût l'arrêter , il fe jetta dans 
une chaloupé , fuivi de trois ou quatre, 
de fes camarades , alla à l'abordage , Sc 
enleva cette barque , fous le feu même 
de la moufqueterie d-u Mole de Barco- • 
lonne.' Cette aébion de vigueur & d'in- 
trcpidité, faite en prefence des deux ar/« • 
mées , fut 'extrêmement louée. 

On reprit alors un bâtiment chargé 
de dix-fept mille' fanegues , ou feptiers. 
d'avoine ,.dont les armateurs Barce- 
lonnois s'étoient fai fis Mr.de Braca- 

monte conduifant un convoi à Man- , 
rcfe., euraulli dans le même temps mif 
. avantage>fur le Chevalier Delpual, qui 
le vint fort imprudemment attaquer., . 
Sc à qui ihen coûta, dans cette occaficu, 
deux, cens hommes* 

Le 1.6. .de May quelques. Galeres 
quelques Frégates de la.Flote enlevè- 
rent trois graiKles barques^qui venoicar. 
d'e Mayorque ,, chargées^ de munitions ^ 
de bouche , Sc d'une, compagnie de 
•Cationiers:.. i ^ 
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7 La. perte de deux compagnies Val- 
iones y. enlevées par les volontaires, fur. 
le feul correétif que la fortune oppofa.. 
alors , à de fî grands & de fi nombreux- 
avantages. -Il efl vrai que le Gazetier 
d’Amfterdam ne s’en renoit pas à un- 
• fi médiocre avantage ; il difoit en ce 
temps-là, avec cette afiurance 6c cet air 
de confiance que tout le monde’ lui’ ^ 
connoît , que le Gouverneur de Car- 
done avoit déjà enlevé plus de qua- = 
tre cens Officiers Efpagnols que kr- 
Régiment de Caraffa, qui étoit en Gar- 
inifon à Gervera , avoir été obligé de 
fe retirer au camp des Cajljllans \ que le* 
Marquis de Thoy avoir abandonné Ga- ' 
îaf ; que le Marquis de Bracamonte en ' 
avoir fait de meme àe^ V'uh ; que les. 
..les troupes Efpagnoles avoient réduit 
en cendres . cinquante villes , bourgs^^. 
ou villages , & qu’elles n’occupoient 
plus aucune ville j que le i.i . de May, 
irn convoi de quaVante bàtimcns , ve- 
nans de Mayorque , chargez de muni- 
tions de guerre & de bouche , étoit cn-t 
tré dans le port de Barcelonne fuîvî' 
de neuf autres bâtimens. De bonne fov 
quel fonds peut-on faire fur un tel- 
avanturierj En fiUril jamais^ pareil.' 
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üir le fait du nouvellirme ? Et quel! 
courage ne fautai, point , pour lire uné- 
Gazette , où la vérité cft fi peu mé^ ^ 
nagée ? ' . ^ 

Les cinq cens bandits ou volontaî^* 
res , fprtis de Barcelonne', ainfî que je- 
Lai remarqué un peu plus haut , fire*if 
une expédition, vers le milieu du mois 
de Mayj qui ne leur' fut pas d'un grand 
ufage. Les habitans du plat-païs ayant , 
grolïi leur troupe jiifqu'au nombre de 
1800. hommes, en fe joignant à eüx,. 
ils allèrent invertir Arens , petit bourg,, 
qu’on nomme Arens de mer., oudt mar%^ 

■ quelquefois a.v(ü^ Arens- de la cote, pour, 
le dirtinguer d" Arens de monté , c’^eft- 
à-dire de la montagne , qu?QH nomme- 
^ aufîi quelquefois , Arens de Ste, Alarie,. 
Ce bourg efl; un porte alTez fort -, il y a . 
trois grolfes Tqurs ',.ôc avecles muni- 
tions necertaires , ce lieu feroit hors. 

, d’infulte , & ne craiiidroit que le ca- 
:non. Les Efpagnols, foit pour ayoir 
trop d’endroits à, défendre dans une 
varté Contrée, remplie de châteaux , & ' 
' coupée par des rochers de des défilez , 
,que les peuples en armes de tous, cotez,." 
paroilïoient refolus. de bien difputer , 
.fort pour, ne s’être attendus- à une 
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irruption des rebelles dans ce Canton-' 
là , à caufe du voifinage des troupes. 
Françoifes-, qui étoient fous les ordres» 
de Mr. le Comte de.Fiennes , n^avoîenc* 
mis dans ce lieu qu'une très - foible 
Garnifon 5 peu fournie de. ce qu! étoÎD 
neceflaire pour faire une longue reiîf- - 
^ance , & qui< par conféquent fut obli- 
gée de fe rendre prefque à la première.' 
fommation, faute de^ vivres & de mu- 
nitions, 

- Les rebelles ne furent pas long^-remps^ 
maîtres de ce bourg : en le perdant, le 
Camp de Mr. le ,Duc de Popoli , per- 
doir aufîi une communication avec Ma- 
taro', où l’on avoit établi un des ma- 
gafins de l'armée j ainfi perfuadé de- 
Pim portance de ce pbfte , le General 
penla bien-tôt à le recouvrer. Il char<- 
gea de cette expédition Mr.de Braca- 
monte, qui marcha d'abord au fecours- 
’ de Mr. de Caho, Commandant de Ma^ 
taro j qui s'y trouv oit prefque invefti j 
. & apres l'avoir dégagé , il vint à -Arens» 
GÙ^il arriva le 30. de May à. la pointe 
du jour, & dont il fe faiiît fans peii-ic 
JMr. le Comte de Fîennes favorifa cette 
marche, par quelques détachemens quL 
tinrent; en refpcék les .volontaires des. 
monr-rgnes.. 
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A l'approche de Mr. éé Bracamonce, 
les habitans Avens de monté y & d'A- 
rens de la cote , qui avoient été forcez 
au défilé de Creoii , & perdu beaucoup 
de monde dans leur fuite , fonnerenc 
le tocfin , fe joignirent aux rebelles , 

& mirent aux avenues du bourg d' A- 
rem de .7/ior,té y trois pièces de ^ canon , 
chargées à cartouche , qui n'erapèche-' 
rent pourtant pas les troupes Efpagno- 
Ics d’avancer , & de donner. Les rebel- 
les furent bien-tôt forcez , ôc mis en 
déroute ; tous ceux qui ne purent pas^ 
gagner les barques, qu’ils s’étoient pré— ^ 
parées , comme des reiroûrces alTurées,, . „ 
ou qui n’eurent pas le temps d’attein- 
dre ia montagne de Monténégro , où. 
l’on les pourfuivit fans relâche, fu- " 
rent palTe'z au fil de l’épée. On en re- 
ferva quelques-uns pour les Galeres ; 

& à l’égard des habitans d’Arens , on , 
ne voulut faijre grâce qu’aux blelîez ' 
aux enfans ,^aux femmes , & aux vieil- ' 
lards ÿ tout le refte fut fàcrifié à la fu- 
reur du foldat, de même' que le bourg», 
dont on lui abandonna le pillage.. 

Les rebelles perdirent en cette aélioiv 
trois cens hommes tuez fur la place , , ; , 
& foixante - dix. prifonniers^ . Mr.. de.- 


Digitized by Google 



1 1 4 Hijîoîre de la deruiere Révolte 
Cano J «jui vcnoit de Mataro , ne pur 
àmver qu’à la fin de l’a(5Hon j mais> 
pour fa part , il défit dans fa route , un- 
autre corps de rebelles. Un parti' de • 
'■fix cens hommes ,'qLÛ dans le même 
temps s^étoit retranché dans im pofte 
avantageux ‘ du côté de la plaine de 
Tarragone , eut le même fort ; & Mr. • 
de Vallejo battit pour la fécondé "fois 
dans la Conque de Trems, ,1e corps que 
commandoit le traître Morada. L’a- 

•• O 

‘vantage fut allez conliderable , ^de .mê- 
ane que celui qu’il eut près de Gerrî^ 

' fur la Noguerà f*allarefa , fur une au- 
' ti'C troupe de rebelles, donc U y en eue 
beaucoup de tuez , 6c foixante prifon- 
niers. 

- . Les Barcelonnoîs de leur côté, con- 
tinuoient à faire un grand feu de C4r - 
nous 6c de mortiers. Mr. d’Auilillon 
Capitaine dans le Régiment Royal . 
d’ Artillerie , eut en ce cemps-là une- 
■ jambe emportée , 6c un Officier d’Ar- . 

tillerie de la Marine , fut tué le a i. de- 
, May, à la nouvelle batterie qu’on dref- , 
foie au Fort des Capucins.. Dans le- " 
même temps une compagnie entière de' 
Grenadiers déferra delà ville. - v . 

Mr.^ le Marquis de Valde-Canas.,- 
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ê>c Jofeph Cliarès , Maréchal de^ 
Camp, reprirent dans-les derniers jours 
de ce mois , Villanueva, de Cabellos , 
&c le château de Siches dans le Pana- 
des, près de la mer , dont les rebelles, 
'Commandez par le cruel & barbare Del- 
pAial, s^’écoient faifis. Des Ibixante qua- 
tre hommes que les ennemis perdirent 
dans cette occafion , il y en eut qua- 
rante tuez , & vingt - quatre prifoiw 
niers;’. \ ^ 

Oh recommença alors à - bombarder- 
> 

Barcelonne , avec vingt mortièrs, Sc 
dans un feul jour on jetta onze cens 
foixante-deux bombes fur cette malheu- 
reufe ville. Le bombardement dura juf- 
qu'au 7. de Juin , 6c ce jpur-là on mit' 
en batterie quatre-vingt pièces de ca-, 
nous, pour battre le Baftion de la porte ■ 
de PAnge.j la nuit du dernier -jour de^ 
May, au premier de Juin „ une bombe 
abbattit Phorloge 6c le carrillon de la^ 
grande Eglife. Les déferteurs difoient 
qu’on ne diftinguoit prefque plus des< 
rues au milieu de la ville, 6c eh d’autres, 
quartiers ; que les bombes en avoienr 
jcuiné line grande partie , 6c que.' la; 
difette commençoit à y répandre des; 
maladies, contagieufes.. - 
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'/ ' On Xçac,. pendant le bombardement' 
que plus de douze mille perfonnes s’é- 
' , tolent réfugiées dans la ballb ville , &:-• I | 
'• du côté du Fanal : l’on ne les y lailFa pas: ' 

long-temps wanquilles j le feu de l’ar- 
• ' tillerie les en cKalî'a encore, &. les obli- 
gea de fe cacher , une partie fur l^n 
• aonpe du Mont-joüi fous des .tentes ' 

' , & les autres dans quelques tartanes 

barques , chaloupes , & autres bâti— 
mens qui ctoient dans le port , &- 
qui en furent bien -tôt remplis. Les:- • 
déferteurs airuroient que les bruits" . . 
confus-, 'qu’on entendoit fouvent dans- ,i 
la ville , étoient l’effet des cruelle», 
'divisons qui y regnoient depuis long-' 
temps. Une partie des habitans , lalfezi _ 
de-la guerre , & des malheurs qui la.i . 
Aiivent toujours voulant fe rendre 
— & les autres fe portant aux plus vio^- 
ientes réfolutjonSi, contre ceux qu| pro- j 
pofoient ces moyen» de douceur & de: ; 

. pacification ; la populace d’un autre. j 
côté fe jettantdans les^ mailbns pour - 
les piller dès que lès bombes ou '1er 
feu de l’artillerie les. avoieiit. ruinées,. ' 
ou embrafées.. 

Mr. le Duc de Popoli cependant- fai'-' 

'fcÎL encore- venir ^quatre mille bom- . 
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tes par mer , quoi qu\m ton tiers, 
de la ville fût déjà entièrement ruiné. 
On jugera par l'etFct d'une feule bom- 
be qui tua trente-huit perionnes , pen- 
dant le bombardement , de celui que 
firent toutes les autres fur cette ville 
infortunée. Tels ctoieilt les adieux que 
le GeneralilTime faifoit aux Barceloii- 
aiois ; car il penfoit dcs-lors à fon re- 
toûr , & il le demandoit avec de vives 
inftances à la Cour d’Elpagne, ' 

Quelque temps auparavant , & dans 
les premiers jours de Juin , il avoit'te- 
nu un grand Confeil de guerre , où il 
propofa de rappeller tous les Camps' 
volans , ôe les détachemens répandus v 
eu dirtèrens portes , fous les ordres de 
Mrs. de Thoy , de Fîennes , de Braca- 
monte &c de plufieurs autres “Gene- 
raux des deux Couronnes , pour ouvrit 
la tranchée devant la ville. Monficur de - 
Guerchy qui commandoit les' trou- ' 
'pes Françoifes , employées à ce fiége , 
s'oppofa à larélblutiqn que Mr. le Duc 
de Popoli vouloit faire pafler,fur ce que 
l’armée , qui n'étoit alors que de douze 
mille hommes , ne feroit pas alTcz nom- 
b^ufe , lors même qu’on y auroît joint 
tous CCS détachemens , qui tenoient en 
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^ refpeâ: les peuples de la campagne, 
pour commencer un fîége de cette im- 


portance. 

Le 'General pciTuadé qu’il tîreroît 
çn longueur , fi l’on n’envoyoit .un fie- 
cours , confiderable de troupes , & cou- 
vaincu d’ailleurs de la necèlRfé qu’il^y 
avoit de- ne point déplacer les détache- 
inens qui tenoient la campagne ; & qui' 
«mpéchoîent les peuples de^s’afl'embler, ' . 
, prît donc le parti de folliciter fon rap- 
pel , &c de demander un fuccefièiir. Il 
obtint l’an ôc l’autre , & un Courier 


arrivé au camp le 1 3. de Juin , apporta 
la nouvelle que Mr. le Maréchal de 
BcrvvicK avoit été nommé pour con- 
tinuer le fiége 5 ôc qu’il ameneroit avec 
lui les troupes Françoifes, necefiaires, 

& demandées depuis long- temps pour 
l’achever^ Le Roy d’Elpagne' cependant 
-envoya ordre de le fuipendre , jufqu’à 
l’arrivée du nouveau General, &.de 
préparer toutes chofes pour le com-';' 
' anencer dans les formes à fon arrivée, * 
Pendant .ce temps-là la Flote s’ap- 
procha à la portée du canon , du Mole 
& du Port , ôc forma une ligne pour - 
•V empêcher qu’il n’entrât & ne fortît ^u- 
cun bâtiment j ce qui arrivoit fouvent 
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, auparavant. Le 4. du meme mois Mr* . 

de Bldache , Lieutenant de vaifTeaii,' ' 

« avoit pris crois barques , 8c un autre 
' bâcimenc'j chargez de bled & de figues, 
venus de Mayorque , poiu: entrer en; 
Barcelonnc. 

Don Dieço Gonzalez eut un avança- 

O 

ge confiderable fur le Marquis Dcl- 
'pual, au commencement de Juin , en 
venant fecourir la petite ville de Sicies, 

. au-delà de- Llobregac fur la côté de 
Garraf, que ce Marquis avoir attaquée,--! 

8c qu\m Lieutenant Colonel ', qui y ' • 
commandoit,défendit alfez lôhg-temps, 
pour pouvoir attendre le fecours ; Don 
' Diego attaqua donc à fon arrivée les ' 
rebelles, les défit entièrement, &en tua 
'trois cens, outre un grand nombre de . 
blellèz qu'ils avoient lailFez à Villa- 
nueva , 8c qui furent jpalVez au fil de 
Lépée. Il alla enfuitc avec Don Jofeph 
, de Chaves, attaquer un autre corps de 
' rebelles à San- Martin de Sarroca j ils 
de défir'ent^ entièrement : de forte qu'il; 

" cn'refta plus de trois cens fur la place , 
outre un grand nombre de prilbnniers. 

Ces deu^ affaires , & celle d'Arens , 
>donc j'ai déjà parlé , coûtèrent aux en- 
, nemis près de raille hommes , & trois ; ' 
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eu quatre pièces de canon. 

LMntervalle, que l’inadtion où étoient 
nos troupes , en attendant Tarrivée de 
Mr. le Maréchal de BervvicK , donna- 
aux alïiegez , augmenta leur rage 6>c 
leur fureur ; les Moines , qui font en 
grand nombre dans cette ville y & les. 
Ecclefiaftiques s’armerenr,&: montoienc 
^ la garde comme les troupes réglées. Les 
Prédicateurs dans les Chaires , les Cu- 
- rez dans leurs Prônes , animoient le' 

n ie à la révolte, & les exhortqient 
;ur mieux à tout facrilîer , plutôt 
que de fubir le joug cruel j-difoient-ils,' 
des Caftillans , leurs implacables enne- 
mis. Enfin, la mifere & tous ^ les dé- 
faftres que produit un long fiége , ne 
fervoiefl» qu’à irriter ce peuple furieux, 
à le porter aux réfblutions les plus 
défefperées.On attîroit cependant beau-- 
coup de défertçurs par les billets qu’oiy 
faifoit jetter dans la ville ; l’offre d’u- 
rne amniftie &: d’un palfe-port , avec 
de l’argent pour tous ceux qui ne vou-' 
droient pas fèrvir dans les troupes des 
deux Couronnes , en faifoit fortir tous 
les jours beaucoup. 

Un Officier Caftillan , nommé Don 
prtega , arriva quelque temps aupa- 
' ' ( rayant 
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ravant au. camp , & fefignala fort dans- 
toutes les adlions dont je viens de par- 
ier. Il avoir été Maréchal de Camp 
dans les troupes de 1" Archiduc ,■& se- 
tüic attaché au parti de ce Prince , lors 
de Pinyahon que les Allemans firent 
dans la Caftillc. Retiré cnfnite dans 
Barcelonnc avec plufieurs autres Ef- 
pagnols , qui avoient fuivi la fortune 
de l'Archiduc , il y refta- encore quel- 
que, temps après l'eniharquement des 
troupes Impériales ; mais enfin las de 
la vie errante , qu'il avoit menée 'juf- 
qu’alors » il fortit, fecrettement de cette 
-ville avec fa^famille , &c fut débarquer- 
à Marfefllc , d'où il écrivit au Roy, 
pour le ftlpplier d'obtenir fa grâce du 
Roy d'Efpagnc (on petit fils \ Sa Ma- 
jehé lui manda de fc rendre au camp 
de Mr. le Duc de PopoU , où il trouve- 
roit fon amniftie, avec un ordre de fer- 
vir dans cette armée. Sur cette allu- 
rance il partir de Marfeillc , & arriva 
le y . de May à Perpignan , où il fut 
adrelPé à Mr. de Caraffa , Officier Ge- 
neral des troupes de Sa Majefté Catho- 
lique j ri lailfa fa femme dans cette 
ville , & partit le 7. pour l'armét , oii 
U donna diverfes preuves que fa fou- 
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miflîon ccoit fort fînccre. 

Mr. du Ca(Te , qu€ fcs indîlpofitîons,' 
jointes à un âge avancé , avoient mis 
hors d^état de continuer Tes fervices 
obtint alors le congé qu'il demandoit 
depuis quelque temps avec de grandes 
inftances. 'Avant de quittf?r la rade de 
Barcelonne , il reçût de^randes honnêr- 
tetez du -Marquis deVillariiél de 
tons les chefs des rebelles. Le Mercre- 
dy 19. de Juinj lc Major de la ville vint 
lui foiihaiter un hemeux voyage de la 
part de ce Marquis,, & de tous les 
Corps de la ville , qui lui ^renvoyèrent 
le heur des Motdins , Enfeigiie de vaif- 
fcau,& vingt-deux hommes qui avoient 
été pris avec lui dans une chaloupe, 
Mr. du Gadè de ibîi côté leur renvoya 
-trois Officiers par un Enfèîgne, qui fut 
reçu par des Députez du Corps de ville, 
ôc conduit dâns une maifon près du 
port , où il fut magnifiquement régalé. 
Enfin J tout fe palîa de part & d’autre, 
avec beaucoup de poli tille. • 

Dans la converfation que'Mr. du. 
Calïc eut fur fon Bord avec le Major 
de Barcelonne , il fut long-temps parlé 
de l’état de la ville , 6e de l’extrémité 
t>ù les affiegez* étoient redults'i Mr. du 
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CaïTe n’oublîa rien pour défabufer ce 
Major , & lui faire connoître le dan- 
ger aufquels les Barcelonnois s'expo- 
l'oîenr , par une opiniâtre & injuftc dé* 
fence. Cet Officier lui répondit , que 
s’étants facrifiez pour les interets de la 
Alaifon d'Autriche , ils ne dévoient pas 
craindre que l'Empereur les abandon- 
nât dans leurs' befoins j & qu'ils l'cfpe- 
roient avec d'autant plus de confiance, 
qu'on étoit alfiiré qu'une Flote de vingt 
vaifleaux de guerre , équipée à Naples, 
débarqueroit bien- tôt dans leur porc 
huit mille hommes , avec toutes les , 
provifions de guerre & de bouche qui 
leur étoient" ncceffaires, Mr. du CafTe ; , 
combattit cette vaine & folle efperan- / . 
ce , par les termes mêmes des Traite: 
d’Utrecht & de Raftac : alors le Majo i 
n'ayant plus'de bonnes raiforts à oppo 
fer , répliqua. Air, mpis avons pris t. ' 
bon , OH un mauvais parti , en nous au 
thant aux interets de Sa Aîajfflé Im} te- 
riale \ s*il. efl hont le Ciel nous protéger 4 - 
eu fi nous périjfons , la pofietité lou jera 
nôtre fermeté , & nous plaindra, S*ii I efi 
mauvais , nous ne le rendrions pas r : neil- 
leurs , en mus foumettant aux Efpaj^nols» 
Le vin tfi tiré ^ U four le boire , é r neuf 
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enfevrlts fous les ruines de votre ville, ■ \ 
Le zz.de Juîn, Mr.le Bdillî de Belle- | 
fontaine. Lieutenant General des ar- 
' mees Navales dn Roy, & nomme pour 
relever Mr. du Ca(Te , arriva, & le ien- 
deraam celui - cy s'embarqua fur un 
'vaillèap de guerre , arriva le z y. à Col-' 
Hüure , fort incommodé , ^ le zy». à 
Perpignan , d’où il partit le 30. <Se con« 
tinua fa route vers le Béarn , où il eft 
allé rcTpircr Ton air natal Ci'cmedc que j 

les Médecins ordonnent toujours aux j 

malades , qitand ils ne fçaven/ plus, que 
leur faire. 

' Qiioiqu'on eût ordonné de tout fiif- ' 
'pendre, jurqii'à l'arrivée des troupes * 
Francoifes , & de Mr. le Maréchal de 
' BervvicK , on ne lailloit pas de tirer * 1 
toujours quelques bombes Fur la ville, ^ 
pour tenir en haleine les habitans , 

'pour empêcher ceux qui s'étoient re- 
-tirez fur la marine , du côté de Mont- ^ 
jcüi 5 de rentrer dans les maifons qui' 

, étoient encore entières ;( mais on n'en ^ 
t îroit plus en fi grande quantité ,& de ; 
V ingt-quatre mortiers , dont on s'etoie 
^«1 ”vi jufqu'à lers , &: qui , jufqu'à la 
■my '-Juin,avoient jetté huit à neuf mille 
bomt)’'^'S'dans la ville l'on en renvoya 
À r i ■ ; , 
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vingt dans le parc , &: l’on n*en refei-va 
que quatre pour continuer un bom- 
bardement fobre 6e modéré , qu’on 
avoit réglé à cinquante bombes par 
jour. Les afïiegez y -réjiondoîent par 
le feu de tous leurs canons , 6e de tou» 
leurs mortiers , 6e ils ciroient princi- 
. paiement fur la tranchée , qui conduic 
au Fort des. Capucins j mais avec un 
fucccs très- médiocre. 

•Ils n’avoient pas^ encore- eu jufqu’icî, 
occafion de vérifier les folles prédic- 
tions de leurs Prophètes , celles fur tout 
d’un Hemiite ,,qui leur avoit annoncé 
qu'ils feroient réduits aux plus grandes, 
extrémitez y mais que quand ils n’ef-" 
percroient plus rien du côté des hom- 
mes, des légions d’ Anges delccndroienc 
du Ciel , pour vepir combattre en leuc ' 
faveur j qu’alors ils yerroient le-bra^ 
de Dieu appefanti fur nous , JSc par 
un mouvement furnaturel & extraordi- 
naire , les boulets de nos canons reve- 
nir d’où .ils feroient partis , 6c porter: 
la mort 6c l’effroi dans nôtre camp , 
6c les bombes jettées contre la ville , 
venir crever fur nôtre parc 6c fur nôtre 
armée. Telles étoient les rêveries, dont 
les Moines 6c la plupart des EcclcfiaHi- 
; ^ - '■ ‘ > F iij 


Digitizfv^ by Google 



' n& Hifloire de lademiere révolte , 
ques berçoient ce peuple également 
furieux & fuperftirieux.Elle poulîa mê- 
' me Cl loin la crédulité & la docilité^ 
pour dc' pareils oracles , cette multi- 
tude înfenfée , que fur les exhortations 
. des Moines & des Prédicateurs , de 
rrayailler à la confervation d’un peu- 
ple fî fidelle & fi courageux , dont la 
diminution^devenoît tous les jours plus 
fcnfible, près de cinq cens filles don- 
nèrent en ce temps-là, des marques de 
l’imprelîîon qu’avoicnt fait fur elles 
des fermons fi charnels, , ~ ' 

La licence des mœurs en effet croif* 
foit avec la mifere dans* cette, malheu- 
reufe ville j les plus fçandaleufes im- 
pudicitez y étoîent alors tolérées , & 
. même approuvées -, tous les autres vi- 
ces n’y règnoient pas moins impuné-' 
ment*', & l’on n’y connoifibit d’autre 
crime que celui de marquer quelque 
retour pour la domination ' légitime : 

. îâ-rage de ces rebelles alla même fur 
cela fi loin, qu’ils formèrent une com- 
pagnie à* ^jfajjîns , & de Matadors , ou 
( Mat adores , pour me fervir de l’ex- 
preflion Catalane , ) qui avoîent ordre 
de roder jour ^ nuit par la ville , ar- 
mez de poignards & de pîftoletsV& 
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poignàder fans ajucrc forme de procès , 

' tous ceux qui parleroient, ou -qui mar- 
qucroîent la moindre difpofitioii à fc 
(buniettre au Gouvernement Efpagnol ; 
on leur ordonna même d’entrer dans ! 
îes Eglifes , & d’y^arquebulcf les Pré- 
dicateurs, à qui il échapperoit la moin- 
dre parole de murmure * ou de mé- 
contement fur l état pfefept de la ville: 

Et à l’occafioivde cette nouvelle efpe- . j 
ce d’InquifiticMi , je dois rapporter ici 
une affaire , qui arriva alors dans cette j 
ville : Dalmau , Colonel d’un Regi- 
nvent de Bourgeois , & neveu du fa- 
meux Député de ce nom , ayant fait 
quelques ouvertures pour fe foumettre, 

^ 8c propofé quelques conditions par unç j 
capitulation , Kebor, Colonel d^un Ke- . 
giment.de MiqueletS j' & frère du Ge- 
neral -y dont j’ai déjà tant parltf , 
répliqua avec tant d’emportement, que 
des paroles ils en vinrent aux prîfcs^ 

V & fe feroîent égorgez, fl l’on ne les eue 
promptement feparez. Le Marquis de 
Villaruël,& lesjurats de Barcelonne, le» ' 
. firent mettre aux arrêts , dans des lieux ! 
differens j ce qui termina ce démêlé, . | 

Cette compagnie étoit compofée de | 

trois cens bandits relcvoit de^ ce 

F iiii 
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qu'on nommoic alors à Barcelonne, A? 
Cov.feil de confcicnce^ où préfidoient quel- 
ques Moines , &: quelques malheureux , 
chefs de la révolte , qui connoilfanc ' 
f-TUdignation fccrette , que les honne-' 

, tes gens 5 reftez daiTs la ville , avoient 
pour eux , n'imaginerent point d'autre 
moyen, pour mettre leur vie en fiireté , 
ciuc d'éuVcr'cc barbare tribunal, où 
iis cU'civloient des biens SiC de la vie , 

& jugeôient irrévocabicment à mort , 
tous ceux qui devenoient tant Toit peu 
ilirpe^s , de d'où , comme de la cruelle 
Cour du vieux de la Montagne , ils- 
' c.nvoyoicnt exécuter leurs fanguinaires 
arrêts. Avolions-le. de bonne Coi ! de_ 
fl grandes fureurs font honte à l'hu- 
.inanité, & humilient bien la raîfon hu- - 
inaine î Je ne fuîs^^as maître de ma 
plûm#, en racontant de il énormes ex- 
cès , 6c je feus que la colere &- l'indig- 
nation megagnent , lorfque je penfe à 
toutes ces horreurs. 

, Le bombardement , dont-j'ai parlé , 
dura jufqu'au lé.de Juin -, d'abord avec - 
vingt:;quatre anortiers ,< comme je l'ai 
auflî remarc]ué , enfuite avec vingt ■ 
puis avec quatre : ôc du jour qu'on avoit 
commencé à bombarder cette viHosj'-il- 'V 
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q,u’aii 1 6'. de Juin , elle eiluya de corn-,,, 
pte fair 11740, bombes. On peut ju- 
ger du ravage 'qu’elles y ont fait ; puif- 
què des ce temps-là l’Eglife Cathédra- 
le croit extrêmement endommagée, Sc 
que l’on ne l’a repaiera pas pour deux 
cens mille livres ; que celle de Notre- 
Dame de Pino , étoit entièrement dé- 
traite ; que pluficurs autres Eglifcs 6ç 
.Convents avoient déjà beaucoup fouf- ■ 
fert 5 de qu’enfin il y avoit dans la ville 
plus de cinq cens mailbns abfolutnenc 
ruinées. De fi grands défaftres cepen- 
dant n’ébranlüient point les habitans , 
réduits à camper fous des tentes , & 
prefqu’en plaine campagne , & ils el- 
peroient d’obtenir par leur fermeté la. . 
confervation de leurs privilèges. Il 
cfl: vrai que pour , une caufe plus légi- 
time , cette fermeté eût mérité des élo- 
ges d>c dés récompenles j mais dans - 
cette occafion c’ étoit plus la férocité , 
que la valeur qui les animoit ^ de ce 
n’eft pas la première fois qu’on a vu 
des villes routes ouvertes, 6un’ayanc 
prefque plus de défenfcs^routenucs de, 
leur feul dérefpoir , réfifter à de nom- 
breufes armées. 

La Députation fit frapper alors des 

, . • P V ^ 
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ï 50 mfioîre de la demierâ Révolte 
médailles d^or , où d'un côté , l'oft 
voyait les armes de la ville j & de l'au- 
tre , le portrait de Sainte Eulalie 5 Pa- 
uone de Barcelonne. Elles étoient def- ' ^ 
tinées pour ceux qui fe diftingueroîenc 
par leur valeur , & qui marqueroîent 
plus de zele' pour la patrie. Le Capî— . 
tainc Figerola eut" dés premiers une de . 
ces médailles , pour avoir fait entrer- 
adroitement dans le port , à la faveur 
d'un^pavillon François qu'il arbora,. 

. quelques barques chargées de vivres. 

Les rebelles tentèrent à deux di ver- ^ 
fes fois, dans lë cours du mois de Juiiv 
de fe faifir de la petite ville de Manlleu 
fur le Ter , un peu aû-deflus de Roda^^ . 
dans le dèlfein de la piller & de la brû- 
ler, eri haine de ce que les -habitans 
de ce lieu ne voulurent jamais fedé-. 
clarer pour eux &‘perfiftercnt dans la 
fidelité due au légitime Souverain , , 
malgré la révolte prefque generale dés- 
Catalans' 5 le mauvais exemple de - 

leurs voîfins j mais ils échoüerent 6c 
furent battus'dans ces deux rencontres: 
la première fois par Mr. du Bofquet.,^^ 
Lieutenant Colonel du Régiment de 
Blaifois J & la fécondé , par Mr. de.- 
JDracaihonte, 6c dans toutes les deux 
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ils perdirent alTez de monde. 

Le 14. Mr.de Bîdachc arriva de Col- 
iioure avec fa frégate cfcdrtant vingt- | 
quatre barques chargées d'abondanteÿ 
provifions pour le Gamp, 

. Sur la fin du même mois, les Officiers 
' GenerauXj&les GolonelsFrançoisar- 
rîvoîencde jour en joui*. Le Régiment 
d'Anjou, dont Mr. le Marquis de Ton- ^ • 

nerre eft Colonel , palîa le 27. le Gol 
de Pertus , & alla coucfier à Figueres.. . 

--Celui de' la Marine le fui vit le lende- j 
main , s'arrêta le 19. au Pont- Major 
furie Ter , 'à un quart de lieuë de Gi- ; 
rone, pour fcrvîr d-efcorte à Mr.le Ma- 
réchal de BervvîcK , qu'on attendoit 
à Perpignan- le 50. Ges premiers mou- 
vcmens en répandoient un de joye dans 
l'armée des deux Couronnes, qui regar-' : 
doit l’arrivée du General François». & 
des troupes qu'il amenoît, comme le 
point décifif^du fîcge. 

■ A^peu près dans ce teraps-là3& avant: 

_ l'arrh’ée de M'r. le Maréchal de Ber- , 

' vvicK , un Boulanger des vivres 3, prt-* - 
fbnnier à Barcelonne depuis deux arrsi, 
fans avoir pu obtenir fa liberté 3. quoi- 
qu'il eût offert de payer fa rançon de- 
puis, la retraite des ÀUemans, la. r^- 
' ''' . F vj, '' ' 
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ï } 1 flifloire de U âemlere Révolte 
cou via d’une maniéré fînguliere j & 
•vint lui-même en apporter la nouvelle 
à Perpignan , lieu de fa nailTance. Il 
s’étoit vu plufieurs fois fur le point 
d’être pendu , & il ne fe levoit jamais 
dit - il , que faili' d’une crainte mor- . 
telle, que le 'jour qu’il commençoit , 
ne fût le dernier de fa vie j on l’avoic 
fouvent menacé de le faire mourir , & 
le fort de plnfieurs prifonniers qu’il 
Voyoit facrîfier de temps en temps à la 
fureur- des rebelles , iie lui en annon- 
çoit pas un meilleur. Enfin , un Ca- 
pucin le vint trouver /Uii matin lui 
dit que le fcul moyen de confervcr fa 
vie , étoit d’accepter 1er parti qu’on lui 
avoit fouvent propofé , mais toujours 
jufques-là inutil-ement je veux dire, 
de s’engager parmi les volontaires ; le 
Boulanger qui ne voyoit pas d’autre 
voye pour fortir de la fàchcufe fitua-, 
tion où il étoîr, l’accepta ^ bien réfol tt 
cependant de s’évader à la prcmicre- 
occafion qu’il auroît. Le Capucin, qui 
•avoir levé une compagnie de volontai- 
res , l’y enrôla lui -même , & lui'pro-- 
mit- un réal par jour , c’eft-'a-dire la 
huitième. partie d’un écir. Deux jours, 
après le brave Capucin Toi tit pour allet 
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en. parti*, armé d’une efeoupette , &; 
de trois piftolets pendus à fa ceinture ; 
il n’eut pas fait cinq cens pas , que le 
lioulangcr , trouvant un riridéau afifez 
large , le fauta légèrement , & gagna 
au pied d’une grande vîtdîé , à travers 
douze ou quinze moufquetades qu’il 
elluya. Il fut joindre Mr. le Marquis 
d’Arpajon , qui n’étoit pas éloigné de • - 
l’endroir où il avoir laiilédc parti ; il 
le lui indiqua , le partilàn fut bien- 
tôt enlevé avec tous les gens. Comme 
le cas étüît nouveau , ôc qu’il n’y a 
point d’article dans le Code militaire - 
pour les Capucins pris en parti-bleu , 
on tint confeil fur la manière dont on. 
puniroit celui-ci *, quelques .Officiers 
opinèrent à le pendre avec fa corde; 
l’on fe contenta d’en faire avec tous 
fes gens , une bonne recruë' pour la 
ehiourme des Galcres Efpagnoles, 
Monlieur de Thoy partit le i8. de 
Juin de Thora , au - deçà de Cardo- 
ne, avec Ton Çamp-volant, pour aller 
fecourir Berga fur le Llobregat , que 
deux mille rebelles continuoient d’iitr 
veftir, après y- avoir donné deuxaflauts; 
mais ils ne l’attendirent^ pas , & fe re- 
tirèrent , après avoir perdu pliis,dc^ent ^ 
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^ r 5 4 ITifloire àe la âerntete Révolté 
hommes à l'attaque, de cette p^ace.. Ils 
voulurent entrer dans la plaine de- 
Vieil , mais ils en furent encore chaf- 
lêz par Mrs; de Bracamonte & de Val- 
lejo. y qui- difperferent entièrement ce - ^ 
parti. ' • 

' Mr.-dc Thoy après avoir donné dii^ 
feeburs à cette place , vînt camper à' 
Gnîfona ; & Mr. le Comie de Monte- .. 
mart , détaché de fon Camp volant • - 
partît de Cervera le ay, pour aller ef-' 
eorter un convoi de vivres , qu'il con- 
duifit heureufement à Manrefe.D’unau- 
, trecôtéjDon Diego Gonzalez vînt cou- 
! per chemin aux rebelles vers le Liifanez,. 

où Mr.de Bracamonte, qui étoît parti _ 

: de Granolles fur. le Befos , pour s'^lîvi- 

\ rer des principaux , paflages , les aVofr 
( oblisé de. tourner, & il fit brûler le 
Bourg de Monîftraly entre Montlèrrat 
& Manrefe , parce que les habitansde- * 

I ce lieu av oient fourni quelques provi- ■ 

P fiions à ces bandits „ qui, pourfuivis de 
toutes parts, furent enfin obligez àc ^ 

’ fe fauver dans les montagnes , ôc d'a- 
bandonner leurs blelFez , qu'ils avoient 
làhTez dans l’Hbpital de MOnt ferrât , 

L, & que Don Diego fit enlever , & con- 
I duke avt Camp, > 
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Les aflîegez reçurent fur la fin dé: 
Juin un petit fecours- de poudre j,' la» 
barque de Dalmau, qui en portqit cinq^ 
eens quintaux 5 entra dans le port-, par 
la négligence, de quelques Officiers qui! 

' étoient de garde, fur les Galeres j 
peu de temps ^rès une Tartane,, qui' 
portoit encore cent foixante -barils de 
poudre & quatre-vingt faumons de 
plomb , y fut introduite^ Mr. le Duc 
de Popoli cependant fatfoit couper du- 
- bois- dans lés montagnes pont les afFutS' 
des moitiers & des canons , & il fit 
faire plufieurs milliers de fafeines & 
de gabions , voulant lailTer à Mr. le 
' Maréchal de BervvicK fon camp abon- 
damment fourni de tout ce qui étoit- 
' nécelfaire pour commencer le fiége dans 
les formes , c’efl- à- dire , pour ouvrir la 
tranchée devantla place.. 

Enfin ce Maréchal , attendu & (biW 
haité depuis fi long-temps , palfa à-' 
Lyon dans- les derniers jours de Juin», 
Il y arriva fort tard , s'embarqua le, 
lendemain de grand matin j Mr. le Ma- 
réchal de Yilleroy , qui y étoit alors, le 
reçut avec . tous les honneurs qui lui 
étoient dûs. Quelques accès de fièvre' 
qu’il cut-dans.la route de Earis.à Lyoïb- 
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I Hiflolre de la dermere Révolte 
retardèrent fon arrivée de crois ou qua- 
tre jours. Mylord Lucan, fils du premier 
jit de Madame la Marccliale' de 13cr- 
vvicK, l'accompagnoit,. & le leudemaîn. 
Mr. le Comte de Tirmouch , loii.fils , - 
arriva dans la même ville , où il ne fit 
que couclier , ôc d'où il partit en ba- 
teau de pofte , pour joindre dans la 
route Mr. le Maréchal fon pere , qui 
reçut à Montpellier un Courier de 
Madrid \ avec les patentes de Gene- ' 
raliffime des armées de Sa Majefté»Ca- . 
tholique. ^ ' 

Ils arrivèrent tous le j^o.'de Juin à 
''quatre heures du loir à Perpignan;, 
Mr. de la Neuvillejlntendant de Rouf- 
-fillon , les étant allé recevoir à Salces, 
bourg, à deux lieues de cette ville. Mr. 
le Maréchal ne voulut recevoir de cçm- 
plimens', que du Conful , des Eche- 
vins , ôc du Chapitre ; Ô4 après avoir 
conféré avec Mr. l'Intendant , & dé- 
pêché quelques Couriers , il partit de^ 
Perpignan le premier de Juille’t , palTa 
au Boulon, & alla couclier à Figueres'; 
il arriva le 2 . à Girone, & le 7 . au camp ^ 
devant Barceloime; Il étoit accompagné 
'de Mrs.les Marquis de Silly &: de^Geof- ^ 
freville , Lieutenans Generaux ; de Me* ’ 
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de Fîmarcon, Commandant en Ronffil- • 
.Ion, qui lefmvit jurqii’au camp de Bar- 
cclonne , & de plufieiirs Maréchaux de 
-Camp, Brigadiers «Se Colonels i de de Mi% 
le Chevalier d'Asfeld , qui Tétoit venu 
joindre à Perpignan ; Mr. le Ivlarquis 
de Maulevrier-Lançeron , Maréchal de ' 
Camp , de Mr. le Marquis de Sanzay- 
Turpin , Brigadier , qui partirent de 
.Lyon , le lendemain, qu'il y ^ut'paflé, 
le joignirent ' aulîî à Perpignan , d'où 
ils ne partirent que le 4. a\>t:c Mr.de 
Baliviercs , Brigadier. Le jour .préce- ' 
'dant Mr. d'illon Lieutenant General, 
que Mr. le Maréchal avoit demandé 
expreflement , en étçit parti ; Mr. le * 
Duc de Mortemar y étoit arrivé dÿs le- 
28. Se y avoir attendu Mr. le" Maré- 
chal : il en partît,avec lui, & Mr. Du- 
piiy Vauban , nommé pour comman- 
der en chef à ce fiége les Ingénieurs, 
en forcit le 2.. On doit remarquer qitc 
les Officiers Generaux, de les Regimens 
qui dévoient Ji^rvir à ce^^îége ,, furene 
nommez fur le choix qu'en fit Mr. le . 
Maréchal. D'un autre, côté , Mr. le , 
Prince de RobccK , Mr. le Marquis d« • 
Crevecocur , Mr. le Duc de Havre, 

* O^ciers Generaux , arriverent de Ma- •' 

»■ - , s , . . 
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I ;8 fiijioh'e de U d'ornière Rev die 
Jiid pour y fervii^ fous les ordres de ce 
General. 

Mf. le Prince de RobecK eft de la 
Maifon de Montmorency , & Lieute- 
nant General des Armées de S. M. C. 
Mr. le Marquis de Crevecœur eft Ma- , 
rechal de Camp , & d'une maifon qui 
s’etl toujours "diftinguée dans les arme^y 
& qui eft attachée depuis long- tems au 
fervîcc des Rois d’Efpagne. Mivie Duc 
d'Havre ,..dont le pere fut tué à la Ba- 
taille de Sarragolïe, que l'Archiduc ga-, 
gna il y a q uatre ans, efla Brigadier dans 
- les troupes d'Efpagnc. Madame là Du-. 

■ chclfe fon époufe , eft nièce de Madame 
la Princeire des Urfins, èc fille du Prin- 
ce dte Belmonr Lentl , qui fait fou 
léjour à Rome. Il y a un peu plus 
d'un an que -ce mariage fe fit à Ma- 
drid J & depuis ce temps-là cette jeune 
DuchelTe, a accouché d'une fille , que 
le Roy d'Efpagne nomma deux jours 
apres fa nailfance , premier^ Dame 
d honneur de la futur(^ PrincelTe des 
Afturie^'& en cette qualité lui aflîgna 
"une penfion de dix-huit à' vingt mille 
livres , dont elle a commencé dcs-lors 
a jouir ; voilà dequoi payer fa<nourrice,. 
Ml*, le» Duc d'Hayté eft de La Maifon. 
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- de Cvoy 5 une des plus îlluHi’CS de- 
■ , Flandres. 

Les deux Bataîlloos 4^ Regimenr de 
. Mlle de France pairerent alors le Col 
de Perçus .; &c il en palla neuf autres 
le II.' à Perpignan, & les autres fui - 
virent peu de jours âpres. L"on ne* 
lcra pas fâche de trouver ici la Lifte 
des foixance-onze Bataillons François 
c]nij furent empjoyez à ce fiégè , de 
dont dix-fept arrivèrent avec Mr. le" 
MajLcchal , huit autres fuivirent peu 
de-, jours après , & des quarante - lîx 
reftans , trente étoient en Cataloenc il . 
y avoir déjà long-temps , & les leize 
autres un peu avant Mr.. le Maréchal. 


’ Regimcns, 

Bataillons,. 

Normandie.. _ 

• • 

3 - 

La Marine. 

m. 

• •. 

3 * 

Auvergne.' 

• • 

1. . 

Anjou. 


2. 

La Reine. 

• • 

3 * ■ 

Orléans. " . . 

• • 

2. 

La Couronne. 

• • 

X». 

Artois. 

• ^ 

2. 

Royal Artillerie. 


I., 

Medoc, . . 

• •. 

!.. 

Provence. , 
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Rfqîmens, 

' ^ 

Entn’îlcnSm ^ ' 

Bombardiers,,'^ . . 

. ï . ' 

La Marche. . 

. 2., 

. < •* * 

Qlicicv. . 

2. 

' de France. 

. 2. . 

Baiîignyi . . 

2 . ■ 

Ponthicu. . . 


Bcaiivoilis. . . 

. 2 . - 

' CaUchs, y S nijle.^ . 

. 5 - ■ ■ ' ■ 

BonrK, I) Un dois. , 

I. ■ ." 

Defgngny. ... 

. 2. 

Blaifois. . *. 

. 2.' 

Gatinols. . . 

. Z*. - 

Albigeois. . . 

2 . ' * 

Laye. . . . 

. il 

Labadie. . . 

■ . I . 

. ' ■ Dervazicres. . ^ . 

. I .. .9 ' ■ ’ . - 

Martelin, .’ v . 

. . I. ‘ 

/ Valouft. . . ^ . 

' I. 

.Sanzay. 

•\ 2. 

Coiirtcn 3 Sutjfe. 

. ^ k f ~ 

Hondetot. . .. 

.1. / 

Rçding. , . . 

ï* . '' • ' 1 

Noé. ... . . 

. I . 

De la Beauve. . 

% , ï- 

cy- devant <^Nodii\[es. 
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' ^ralmct;s. Bat aillent. - 

C> •• 

Cüuue de Danois. . % 

, . Miqnelets. ' • ; . . 5. 

X 

Total. . . 71^ Bataillorjf. 

m ' 

Quand toutes ces troupes furent 
"" alî'cmbie'cs , l’on jugea à propos de 
renvoyer à Cadix les vaiilcanx que 
Mr. Pintado y avoit armé , ôc qui 
.ctoîcnt d’une Grande défenfe , & d’un 
' très-médiocre lervîcc. ■ On referva ce- 
pendant celui qu’il monroît j le Pem~ 
hock^ acheté des Anglois , &c deux au- 
tres j qui joints aux vaUl'eaux Fran- 
çois , & aux trois du Marquis Mari , 
parurent fiiffifans avec les Galères Ef- 
pagnoles , &'lcs quatre que le Duc de 
Turhs amena de- Gènes , pour tenir la 
mer. Le témoignage que Je dois à la 
. -vérité ^ m’oblige de dire ici , qu’on-.a 
tiré beaucoup de fervices en general, de 
' tous les vailFcaux Génois , & que Mr. 
le Marquis Mari. qui les comraandoir, 
s’eft fignalé dans tous le cours de cette 
guerre j le Roy d’Elpagne vient de lui 
. donner des, preuves de la fatisfaéliou 
( qu’il a.euc dc.fes fervices , enlefai- 
fant ciief d’Efcadre, Mr. le Marquis 



1 4i' fitjloire âe la âernUre Revoit e 
.Mari eft d’une des vingt-quatre famil- 
les nobles de Genes , & de celles , qui 
après J^es quatre principales , tiennent 
le premier rang. Ouïes nomme , les 
Nouvelles, * 

Sur la fin de Juin , les Barcelounois* 
redoublèrent le feu de leurs canons 8c 
de leurs mortiers \ ils avoient à leur 
fervice des Bombardiers Mayorquins 
fort habiles , qui mettoient des fufees 
fort courtes' aux bombes . afin de les 
faire crever en l’air , 8c "que les éclats 
blelTafTent plus de gens dans le camp, 
Sc dans la tranchée du. Fort des Capu- 
cins i le feu de leurs dix mortiers ne 
celïa preique pas dans les derniers jours ^ 
de Juin , 8c dans les premiers de Juil- 
let , & ils commencèrent alors à tra- 
vailler aux barricades, & auxretran-' 
chemens qu’ils vouioient faire dans les 
rues pour les défendre , fi la ville étoit 
emportée d’alTaut : 8c c’eft’ ainfi , di- ' 
foient-îis, qu’ils vouioient célébrer l’ar- 
rivée de Mr.le Maréchal de Berwiex, 
Le i6. Mr.le Marquis de Guerchy.. 
envoya uiirTambour à-la- ville pour 
réclamer un priibnnier , dC le chargea 
d’une lettre pour Mr. le Marquis de 
Villaruél , dans laquelle il* l’avertis , 
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ipît qiic Mr. îç Maréchal de BerwicK 
apprüchoit avec Ton armée , ôc qu'il 
pouvoit voir du rempart dix Bataillons, 

. ’ dqq François ôc cinq SuilFes , campez 
à la gauche de l'armée , ôc qui étoîenc 
arrivez les premiers ; Ôc qu'enfiii il 
étoit temps de recourir à»la clemence 
de Sa Majefté Catholique, Ce General 
lui fit réponfe le 27. pour le remer- 
cier de l'avis qu'il lui donnoit , ^ lui 
dire qu'iL.efperoit d'acquérir par fa ré- 
liflance , l'eftime de Nlr. le Maréchal ‘ 
<le Bjsrvvîck ôc des François : qu’au 
refte il ctoic à la tête d'une multitu- 
de , fort difficile, à' gouverner ; qu'il le 
• prÎQÎt de lui accorder Ibn amitié , ôc de 
lui. ménager la proteéHon de Mr. le 
Maréchal , qu'il fiipplioit d'avance de 
lailFer paîTer les Dames , ôc quelques 
Religieux qui -vouloient fortir. de la 
ville. ' • 

Dans ce temps-là Mr. de Bracamon- 
te eut un avantage fur un corps de 
quatre mille ' rebelles , qui , fortis du • 
Lufanez pour s’approcher de Vich', 
s’ctoient &fis du palTage de St. Hypo-. 

' lite , fur le Ter , qui étoit fort impor- 
, tant : ils firent ferme d'abord , & ré- 
fiftcreitf à la première charge des Gre- 
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ï44 Hifioin àc la dermere Révolte ^ 
iiadiers ; mais le détachement du Ge- 
neral Efpagnol , quoique moins nom- 
breux que celui des rebelles , le battît, 

6: le mit iî abfolument en déroute, que, 
diiperfé en plufieurs 'pélotons , à peine ' 
ces bandits purent - ils fe ralîcmbler 
vingt à la f#is. 

Mr. le Maréchal , on arrivant à l’ar- 
mée , alla defeendre à la maîfon qu’oc- 
cupoit Mr, le Duc de Popplî , qui étoit 
à fa droite du camp, 6c, dès qu’il fe 
fut un peu repofé , ihalla reconnoître 
la- place , vihter les poftes .6c le parc de 
l’artillerie. Il s’appliqua enfuitc à faire ^ 
drelTer des batteries pour battre la vil- 
le , des que la tranchée feroic ouverte 
6c le jour qu’on l’ouvrit , il quitta cette . ^ 

maifon,-pour aller en occuper à_la gau- 
che une autre, où logeoit Mr. le Mar- 
quis de ' Guerchy , 6c qui croît plus 
Commode pour lui > parce qu’elle étoit 
plus près de l’endibit où il vouloit 
faire ouvrir la tranchée. . 

Mr. le,Due dc^ Popoli partît le ly. 
pour retourner à Madrid où il fut 
foft gracieufe de toute la >Cour. Le , 
Roy d’Efpagnc. lui donna , ’Ciuelques 
jours apres., l’Ordre de la Toîlon d’or, 
comme une l'écompenfc duc ^fésfer- 
, ■ / ■ viois. 
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vices J à ceux fur tout qu'il a rendus ' I 
dans le coinmandement de l'armée de ! 

Cataloguée 

Un Officier qui avait déferté avec 
vingt Pliillars, le jour qui précéda l'ar- ! 

rivée de Mr. le Maréchal , & qui s'étoît j 

venu rendre.au quartier de Mr. le Duc’ ; 
de Popoli/eut l'honneur de lui faire la ■ • l 

révérence. Ce General fe fit informer de ' ! 

l'état de la ville par dix-fept déferteurs, 
qui en étoient fortis le 4. lis lui dirent 
qu'il n'y avoit plus dans la place qu'on- j 
z’e cens hommes de troupes réglées i & 
dont fix cens étoient déferteurSjqm n'at- 
tendoient que l'occafion de revenir ; le- ' j 
relie confiftant en Bourgeois & Mi- 
quelcts. Mr.^ le Maréchal éclairé & ex- • ' ‘ | 

perîmentc comme il cft , n'avoit garde \ 
de compter fur de tels rapports : on 
connoît le langage, des déîerteiirs ; ils , ' 

ne cherchent qu'à faire d'agréables ré- 
cits pour être bien reçus’ : de, plus , 1 

l'évenement a allez fait voir la faull'e- ' I 
.té de. celui -ci. ^ | 

Le b’, au foîr Mr. le Bailli de Belle- | 
fontaine , averti par un fignal de Mr. ’ 
le Marquis d'Alîgre , chef d'Efcadre , 
que le convoi d'environ cinquante voi- 
les , qui venoit de Mayorque pour les 
; ■ ’ • ■ ' , G 
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1 . Hîjloire de la dernlere Révolte 
affiegez, paroîiroit , il fîr appareiller &: - 
prendre le large. Le c). à crois heures 
' du matin , ce convoi fut apperçù au 
, 5iid-Eft,<]ui, à la faveur d'un petit vent 
dcNord-Oueft, tâchoit de qagner l'cm- 
bouchure du Llobregat. Il y avoir qua- 
rante-cînq barques, tartanés , pinques, 

& brigantins , chargez de bled , de vin, 
y y xle bifeuit , de chairs Talées , de volail- 
le , d'autres provifions , ramalfez à 
Mayorque, & efeortée par quatre fré- 
gates. Nos ^ vailfeaux les ■ attaquèrent 
deux heures apres , prirent yingt des 
plus gros bâtimens , une frégate 
d'environ trente canons, chargée d'hui- - 
le , & coulèrent à fond une baro-ue 
chargée de bled. Les bâtimens de ra- 
me , les trois frégates', & quelques 
autres gagnèrent le port. La plus gran- 
de partie des Matelots, qui étoient dans 
les bâtimens pris^, fe fauverent. auffi 
dans leurs chaloupes & leurs canots 
il y en eut plulîears qui gagnèrent à la 
nâge , la Côte du côté du Llobregat ;* 
mais les Vallons qui y étoient campez, \ 
&r. qui av oient éprouvé en di ver Tes 
occahons , la fureur des rebelles , ne 
voulurent leur faire aucun quar-tier j 6>c 
à quelques-uns près , qui échappèrent 
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entre deux eaux , ou qui allèrent abor- 
der plus loin , tout fut palFé au fil de 

1 9 f f 

epee. 

Nous eûmes donc pour nôtre parc 
de ce convoi , vingt-un bâtimens char-' 
gez de toutes fortes de provifions. Le . 
refte , qui entra dans la place , n'y réta* 
blit pas l'abondance , d'autant plus que 
la plupart étoient fortis vuides peu de 
temps auparavant, pour aller au devant 
de ce convoi. 

Mr. le Maréchal, après avoir em- 
, ployé quatre, du cinq jours aux difpo- 
..fitions neceflâires pour ouvrir la tran- 
chée , il la marqua enfin .pour la nuit 
du iz. *au 13. de Juillet 3 & comme 
c'eft proprement de ce jour -là qu'à 
commencé le fiége , il faut, avant d'enV ' 
trer dans le détail des tranchées, don- 
ner une idée jufte Sc précife de la place, 
afin qu'on foit plus au fait,en lifanr cet- 
te' Relation , de tout ce qui s’eft palTé à 
• cet événement , un des plus împortàns 
certainement de nôtre Hîftoire. " 

' Barcelonne eft fituée au bord de la 
- mer , dans une plaine éloignée des 
montagnes de plus d’une Heuë. L'on y 
‘diftingue deux villes ; l'ancienne & la 
/ nouvelle ; celle-là^eft féparée de celle- 
r " ‘ G ij 
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cy par d'anciennes murailles , & par 
quelques portes. L'une & l'autre font 
fennecs par une féconde mnraille , for- 
tifiée par de bons folfez à fond de cuve, 
de hauts remparts , .6c quelques Tours 
Baftions. L'on.entre dans la nou- 
•velle ville par la ~ porte Se. yîmoine ; 
les rues en ’fOnt grandes , & tirées à 
2a ligne. Celle 1 ‘ Hôpital tire fou 

nom. du grand 6c riche Hôpital qu'il y 
a dans cette ville j 6e celle des Carmes, 
d’un beau 6c vafte Couvent de Reli- 
gieux de cet Ordre, Les Jefuîtes ont 
un College à Barcelonne , 6c une très- 
belle Egiife, proche d’une grande pla- 
ce, où l'on voit le Palais des Viccrois, 
de Catalogne , qui eft un édifice très- 
magnifique. C’ell: unè' grande cour 
quarrée , formée de quafre ailes , avec 
des galeries foutenuésde colomnes'de 
marbre, [.a Cafa de la Députation , cft 
d’une belle. 6c agréable ftruéture , 6c lî 
Qii l'achevoit quelque jour , ce feroit 
un riche 6c fomptueux ouvrage. La 
place de S ^ rit a JVlar'a de la luur^ cfi la 
plus grande de la ville, 6c la plus agréa- 
ble , à caufe du commerce qnf s'y fait. 
Prochedes murailles du port, l’on trou- 
ve une place > bordée . d’un côté par'1% 
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Doliane 5 qui eft un grand bâtiment, I 

• proche V Âud entia , dont l’entrée^ eft I 

fort belle , & ornée de plufieurs figu— j 

res , parmi lefquelles. on voit celle de 
l’Empereur Charles-QLiînt , avec l’Ai- 
gle Impériale. L’Eglile Cathédrale,. | 
qu’on appelle iV? Cauà , eft grande & ‘ , 

flanquée de deU'i Tours fort hautes.L’on, ' .1 

y voit la chalEe de fanite Eulalie , Pa- ' ‘ 1 
- trône de la ville *, les bombes ont mis | 
cette Eglife dans un trifte état. L’!^- , '! 

glife de Notre-Dame de Pino , eft uiie * ' 

des princfpales de Barcelonne , où l’on 
trouve encore un grand nombre de j 
> Maifons Eccleftaftiques & Relîgîeufes, . I 
■ & divers Palais» .. .. * ■ | 

Le porc de Barcelonne pourroit corv- i 

, tenir une armée navale i il eft bon & j 

commode, parce qu’il rend la ville très- i 

marchande. Il eft d’un côté à l’abri des | 

vents , à caufe du Mont-joüi , qui s’a- | 

vance dans la mer en forme de Pro- 
montoire , Sc de l’autre par un Mole 
■ ' long d’environ trois' cens pas ; il y a ' 

à l’entrée un grand balïin , &c il eft rc- ' j 

■ vêtu d’un Quay , d’où s’approchent les ' ' 

vaifteaux pour fe décharger ; on voie 
. à l’extrémité de ce QLiây un retranche/- 
menp, ou petite forterelîe, où' il y ' 

‘ . \ 
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Garnifon , ôc dont la Tour fcrt au fana! 
qu'on allume la nuit , pour guider lef 
vaiireaux ôc autres bâtimens qui font 
en mer. ^ , 

, Toute la partie de la ville , qui eit 
vers la mer , eft fermée par des mu- 
railles' fort épaî (Tes , fur le haut def* 
quelles l'on Çe promene , & d'où l'on 
découvre bien loin en mer. 

A la porte qu’on nomme de la mer, ^ 
il .y a un fort Baftion , garni de canons. 
L'AiTenal eft aud edans : l'on y auroit 
trouvé “ autrefois aflfez d’armes pour 
fournir une armée. 

Ceux , qui voudront une defeription 
plus détaillée de la fameufe ville de 
Barcelonne , n'ont qu'à lire VHIJloria 
de Los Conàes d.e Barcelonay de Fray Efte- 
van Banllos f Auteur Efpagnol. ^ ;; 

Les François ont été maîtres de cette 
ville deux, fois dans le dernier fiécle j 
la première fois, douze années entières , 
c'eft- à-dire depuis 1640. que les .Cata- 
lan s les appcllerent , après avoir fécoüé 
le joug des Efpagnols J jufqu'cn 1651. 
que ceux-ci la reprirent, après un liège 
de quinze mois , pendant les guerres, 
civiles de France : & la fécondé , en 
^ ^^7» ^^ve Mr, le Duc de Vaifdome la 
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pTÎt avec Mr. le Grand-Prieur de Fran- 
ce, qui fervoic alors fous Tes ordres. 
tranchée y fut ouverte la nuit du 15, 
au i6rde Juin , elle capitula le ly, 
d'Aoûr. Ce (iége , de Paveu des gens 
du métier , eft un des plus beaux qui 
fe foient faits depuis long - temps ^ 

&z fera un des plus beaux traits de 
Phiftoire de ce Prince. Le Roy rendîc 
cette place au feu Roy d'Efpagne Char- 
ies 1 1. la meme année , par le Traité ’ 
de paix de RîfvvicK, conclu le zo.Oéto- 
bre fuîvant. 

Les Angloîs , joints aux Miqueletç 
rebelles , prirent cette place pour PAr- 
chidiîc , le 9. Oékobre 1705. jour au*i 
quel Don Francifeode Valafco , alors 
Viceroy de ^Catalogne,. capitula. L'an* 
née fnivante elle fut alÊcgée par le 
Roy Philippe V. en perfonne , & 
tranchée ouverte le y®. Avril 1706. 
mais ce Prince fut obligé d'en lever Ib 
liège J l'Archiduc étoit alors renfermé 
dans cette ville, ^ ' -, 7 

■ En foixante- quatre ans cette place 9 
donc Ibutenu cinq lièges. A ce dernier, 
les attaques & les tranchées étoienc ' 
à peu près dans la meme difpolition du 
côté de la ville, que loiTque Mr, Iç 

G Uij 
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, Duc de Vendôme en fît le fîége. 

Le iz. au matin, jour que Mr. le. 
Maréchal de BervvicK avoit marqué 
pour l’ouvcmire de la tranchée , Mr. 
le Marquis de Viilarucl envoya un 
^Trompette , avec, une lettre à Mr. le 
•Comte de Guerchy , c^i la porta fur 
le champ à Mr. le Maréchal , fans La- 
voir ouverte j ce General la rendît de' 

. 'i^éme au Trompette, en iiii difant, que 
s'il revenoit , il le feroit pendre , qu'il 
ne vonk)it avoir aucun commerce avec 
lés rebelles , & que s'ils vouloient faire 
quelques propofitîons , ils u'avoienc 
qu'à commencer à ouvrir leurs portes, 

, éc fe remettre à fa diferetion , qu'apres *- 
cela il les entendroit. Mr. de Villaru'el 
■fît de grandes plaintes de ce procédé , , 
& prétendoit que cela ne s'étoit jamais 
fait de General à General j Mr. le Ma- 
réchal de BervvîcK lui fit dire , que ces 
loix de polîteife ôc de bienféance n'a- 
«voient point de lieu à l'égard des re- 
Lflles , tels qu'écoient les Barcelon- 
•nois.- V . 

La nuit fuivante ( du ii. au 1.3.*) 
on ouvrit enfin la tranchée du côté de 
la mer à l'Orient , à trois cens toîfes 
de la ville , ëc elle fut poufl'ée dès la 
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- même nuit jufqu’à cent toifes de là 
Gontr'efcarpe. Les alliegez ne s'étoîenc 
pas attendus à être attaquez du côté 
du Levant , c'eft pourquoi ils l'avoicnc 
un peu dégarni. Mr.le Marquis de Cala-. 

’ fuerté a Lieutenant General , la monta 
avec Mr. de Vicintcllo , Maréchal de 
Gamp 5 Don Pedro de Caftro , & Mr. 
de Coiirten , Brigadiers , les trois pre- 
’ miers Efpagnols, & le quatrième Suiiîe, 
ôc dix Bataillons , dont quatre étoienc 
des Cardes Efpagnoles, trois du Régi- 
ment de Normandie deux de celui 
d'Artojs , un du Royal-Arcillerie ; 
dix Compagnies de Grenadiers 3 & un 
Corps de Cavalerie de cinq cens che- 
vaux pour couvrir les flancs. Outre 
cela,il y eut encore deux mille cinq cens 
travailleurs pour la nuit , & quinze 
^ cens pour le jour fiiivant, trois Briga-- 
des d'ingénieurs François , & deux 
d'Efpagnols , commandez par Mr. Du* 
pu y - Vau ban 3 & Air. de Lozierfes.. 
. L'on avoit fait une fauflé attaque en- 
tre la ville dz le Mont-joUi , pour faire 
, une diverfion , ôc donner l’échange aux 
afliegez. 

C^oiqne le terrain fut très-lablo- 
neux J éc qu'il 'fallut le foutenif avec 

G V- 
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' des faTcincs , l'on ne lailïa pas de' faî-* 
rc cectC nuit-là quinze cens toifes d'ou- 
' vrage , àc l’on pouffa les travaux juf- 
qu’à cent quatre-vingt toifes de la pla- 
ce J embrallant par une parallèle le ter- 
‘ rein , depuis l'attaque , nommée^ de 
Vendôme , jufqu’à la mer. Mr. lé 
Maréchal fit en même temps conti- 
nuer 1 attaque que Mr. le Duc de Po- ■ 
poli avoit commencée du côté du Fort 
des Capucins , vers la porte de St. An- . 
toine 5 par où l’on entre dans la nou- 
velle ville , & qu’il jugea très-avanta- 
geufe. Les afîiegez ne s’apperçurjent du 
travail que le 1 3 . fur les deujc^ du ma- 
tin ; & alors ils firent joUer leurs ca- - 
nous & leurs mortiers 3 il ne nous eii 
coûta que quinze foldats tuez , . ou 
bleffez 5 defquels , fix furent emportez 
d’un feul boulet de canon. 

Sur Tes deux heures après mîdy de la. 
même journée les rebelles firent une- 
forcie d’environ trois mille cinq-cens- 
Jiommes , commandez par un nommé' 
Raimondo , qui avoit parmi eux le ti- 
tre de Maréchal de Camp i il avoit fous^ 
lui plufieurs autres Officiers de la Gar- 
. nifon. 'Leur Infanterie attaqua nôtro' 
.tranchée de front , ôc' fit fa charge par. 
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la droite , où étbient les Gardes Efpa- 
gnoles , qui la repoulïerent , pendant' 
que leur Cavalerie, au nombre de trois 
cens chevaux , commandez par le Lieu- 
tenant Colonel du Régiment Dalmau, 
la prenoic en flanc , parce qu'on n'a- 
voit pas encore eu le temps de potiflec 
la parallèle jufqu'à la mer. Ce Lieute- 
nant Colonel , fuivi des Volontaires 
& des Miquelets , voulut fe glifler" 
entre la mer & la gauche de la pa- 
rallèle pour la prendre à revers j mai^^ 
le Colonel Sangro , à la tête d'un dé- 
tachement de trois cens chevaux de nô- 
tre armée , chargea'ces rebelles avec 
une fl grande impétuofité , qu*il les 
défît entièrement , en tua foixante , Sc 
.prit le Lieutenant Colonel ,* dont je 
viens de parler , avec plufîeiirs autres. 
Quelques-uns de nos travailleurs , qui 
nc' s'étoient pas retirez afl'ez diligem- 
ment , furent d'abord tuez ; mais les 
Regimens de Normandie & d’Artois 
acGOùrus- la bayonette au bouc du fu- • 
fll , & foutenus par les Gardçs Efpa-- 
gnoles , repoullérent les ennemis avec 
tant de- vigueur , qu’il les pourfuivi- ' 
rent même jufqu'mi chemin couvert. 

Mr, Defcoublant , Lieutenant' dans: 

G. V) 
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' Arcois , fe diftingùa extrêmement dans 
cette aéUon , à la fin de laquelle il eut 
une jambe caffée j un Lieutenant Suifie 
du Régiment de Courten , fut tué^j 
deux Capitaines , & deux Lieutenants 
de Grenadiers , blefiez, ôc ui-ie cinquan- 
taine de foldats tuez , ou blefiez ; mais ^ 
il n"y en eut des premiers qu’une dou- 
^zaîne tout aii plus. 

' • Parmi les ennemis , le Marquis de 
Las-Navas , Brigadier , qui comman- 
doit lès Hufiars , & qui faifbit quel- 
■ .quefois la fonèbion de General de la 
' Cavalerie 3 & le Marquis de Torres, 

, Colonel du Régiment de Valence , y 
furent tuez ; trois Capitaines , & plu- ^ , 
fieurs Oificiers fubalternes, blefiez ; une 
vingtaine d’Officiers de prifonniers , de 
deux cens trente - fix-foldats, tant tuez . 
que blefiez , ou pris. 

/ A la fin de l’adtion , qui dura une 
heure , vingt-deux Grenadiers , de dix- 
fept Hufiars à cheval , vinrent fe ren- 
dre. L’on apprit d’eux que les enne- 
mis faifoient des rerranchemens & des 
mines derrière leurs baftions de leurs 
remparts , la pliipart d’eux paroilTànt , 
fort réfolus de fe défendre jufqu’a' la 
derniere extrémité. ' . 


f 
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Mr. le Maréchal fut le 1 2. jLifc^’â'à'. 
minuit à la tranchée , il y retourna- 
le lendemain à. huit heures du matin;- • 

• & depuis ce temps-là , il le palTa peit- 
< de jours qu'il n’y allât plutôt deux foîs^ 

qu’une , encourageant chaque fois les 
• 'Üfhdeïs les^foldats par Ton exem- 
ple , encore plus que par fes paroles.' 

Ce premier jour les alïicgez firent 
un grand feu de leurs canons , dont ils' 
avoient mis plufieurs en batterie , avec 
• ‘ fix ntbrtiers , qu’ils tiroient ordinaire- 

ment chargez de pierres. Sur la fin de- 
là journée , ils firent encore une petite 

■ fortie , ayant à leur tête leurs valeu- 
reux Matadors , dont plufieurs furent 
tuez, & un plus grand nombre d’autresé ' 
pris & pendus fur le champ. 

^ Apres ce premier échec , la , ville- 

eflaya encore d’envoyer des Députez ' 
à Mr. le Maréchal. Ils ne furent pas 
mieux reçus que le Trompette qui 
avoit été envoyé à Mr. de Guerchy ; 

• ce General leur fit dire , ’qu’il ne vou- ' 
loit ni les voir , ni les entendre ; &: 
qu’avant toutes chofes , s’ils vouloieiit ‘ 

' être écoutez , il falloir fe foumettre à , 
fa diferetion. Il ne fit pàs' plus d’aç- 
cucil à une troupe de Dames Barceloii- 
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îioifeSjqui prcfque dans le même temps> 
foi'drent de la ville ., & vinrent, toutes 
éplorées lui demander un afile j il ne 
voulut pas non plus les voir les fit 
rentrer dans la place fur le champ. - 
La nuit du 13. au 14. Mr. le Che- - 
vali(?r d"Asfeld-Bidal , Lieutenant Ge- 
neral J qui fert depuis long-temps en- 
Efpagnc , où il a rendu fon nom terri- 
ble aux Valenciens , & aux Aragonois 
rebelles , par la maniéré dont il les a 
traitez , monta la tranchée avec Mr.de 
Lecheraine-, Maréchal de Camp , Mr,. 
Definarets , Oificicr dans les Gardes 
jVallones , Sc Mr. le Duc d’Havré , Bri- 
gadiers'. Cinq Bataillons des Gardes 
Vallones , trois de'la Marine , ..deux de 
Guerchy , dix compagnies de Gre- 
nadiers la montèrent avec eux. Il y eut 
deux mille cinq cens travailleurs pour 
la nuit, 6c mille pour le jour. L'’on per- 
fectionna les travaux , 6c la parallèle- 
fut poulfée vers la mer , 6c achevée la 
nuit du 14. au 15. fans autre perce que. 
d'un foldat blelTé. L'oîî fit à la droite^ 
une communication avec l’attaque , des ^ 
Capucins , 6c la nuit fui vante on per- 
feêlionna ces ouvrages* Les alïiegez 
envoyèrent le 14. au foir un Oifîcier à; 
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Mr. le Bailli de BeUefontainc ; mais îli. 
r le renvoya fans vouloir l’ecoiitcr. 

Ce jour-là au matin , Mr. le Maré- 
chal changea Bordre de, la tranchée, qui:; 
fût montée dans le momenc mcine pat ' 
. ' Mr. de G coffre ville, Lieutênant Gene— 
* ral , un des meilleurs Olticiers de Ca- 
valerie que le. Roy ait dans Tes trou- 
pes , qui s’eff fort, fignalc dans ce 
liège ; par Mr " le Marquis d’Arpajon, . 
Maréchal de Camp ;.,par Mr. de Lavei^^ 
& Mr; le Vicomte Dclpuerto , Briga- 
diers , avec trois Bataillons Efpagnols,, 
deux d'Auvergne , un de Bombardiers 3.. 
deux de Sanzay mn de Hondetot 3 im . 
de Caftelas, Suiffe , dix compagnies de .; 
- Grenadiers, frois cens chevaux, & deux t 
mille travailleurs.. 

Mr. d’Illon Lièutenànt General , &: 
.. îrlaudois de nation , qui fert le Roy 
depuis plulieurs années avec beaucoup.’ 
de réputation , arriva au camp fur la- 
fin de la journée 5 avec les huit Ba- 
taillons qui avoient finvi'Mr. le Maré- 
chal , & dont j'ai parlcplus haur.-'. 

Le ly. Mr. le Marquis de Ceva^- 
Grimaldi, Lieutenant General rdans les ^ 
troupes d'Efpagne où. il s'eft fort ;fi- 
gnalé depuis l’élcvation de Sa Majeftd-- 



I ()0 Hifioive âe lit dermere Révolte- 
Garholiqiie fur le ti'ône de cette Mo- 
narchie ; Ml*, de Guevara Maréchal de' 
Camp , & Mrs. les Marquis de Torre- 
cnfa & d’Ordoh,o, Brigadiers , monte-- 
rent la tranchée avec deux Bataillons 
de Caftclas, SuilTe , tinq autres Fran- 
çois , dix compagnies de Grenadiers , 
bt deux mille rravailleurs , qui ouvri- 
rent une fécondé parallèle. Le Major 
du Régiment de Caftelas , & un Capi- 
taine de Grenadiers Irlandois, à la folde- 
d’Efpague , y furent tuez avec Itx fol- 
dats. Les afîîegcz parurent dans le che- 
min couvert avec douze Drapeaux , bc 
firent grand feu de leur ai^tiîlerie. L"oii^ 
crût qu'ils alloient faire une grande for- 
tie ; ils n'entreprirent cependant rien. 

Le 1 6. la tranchée fut montée par- 
Hr. d’illoh tLieutenant General , Mr. 
BoiirK Maréchal de Camp , & Irlandoîs 
de nation , bc Mrs. de Carbon bc de 
Sauvebœuf, Brigadiers , trois Bataillons- 
Efpagnols , avec trois de. Courtenj. 
deux de la Couronne , un de Ponthiea, 
huit compagnies de Grenadiers , troî^ 
cens chevaux , bC deux mille travail- 
leurs. 

--La nuit precedente ( du 1 5. au i6. ) 
bon éçoit iorti de la parallèle par qua- 



des Catalans, j6i 

tre débouchez , avec deux Brigades 
d’ingénieurs François , & une d'Ef- 
pagnols , & l’on ht une fécondé pa- 
rallèle à cent toifes du chemin couvert, . 
qui à la gauche cmbralîbit le Baftion 
de Scc. Claire , & à la droite s’étendoit 
jurqu’à l’angle Manquant du Baftion de 
la Porte-neuve. Nos "gens clluyercnt 
alors un terrible ^?feu de canons &: de 
inourqueterie^ mais il ne leur en coûta - 
qu’une trentaine d’hommes tuez , oul 
bieftez. 

A4r. Bourx , Officier du Régiment 
de Caftelas , & different du Maréchal . 
de Camp , fut tué d'un boulet de ca- 
non ce jour -là dans la tranchée , à- 
quelques pas de Mr.le Maréchal , qui le 
regretta fort , ayant jugé par lui-mémc: 
de la valeur de cet OfKcier. 

' Le 17. .Mr. le Marquis de Silly ,. 
Lieutenant General, Picard de nation,.' 
ôc de la Maifon du Fay , monta la tran- 
chée avec Mr. le Marquis de Chatil- 
lon Moyria , Maréchal dè Camp , 8c 
.Mrs. de Balincourt & de Roifty , Bri- 
.gadiers ; Mr. de Balincourt eft Colonel 
du Régiment d’Artois , & de l’ancienne 
famille des Tejfii de Paris." Sept Batail- 
lons François, un Efpagnol , huit com*^ 
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pagnîes de Grenadîcrs,& trois cens che- 
vaux, avec mille travaiHeius , furent de 
cette tranchée. Nous n'y perdîmes que 
quatre hommes j & il y en eut huit de 
blelfezr 

- La nuit précédente ( du i( 5 .aa 17.) 
fut employée à perfeélionner les ou- 
vrages , commencez en celle du ly,* 
au 1 6.' je veux dire à poufTcr un boyau 
de communication avec l'attaque du 
ForC'dès Capucins , qui fut foutenu de 
deux redoutes , & à drelfcr des batte- 
l'ies , qui furent placées fi près de la' 
place 5 qu'on n'eut pas [befoin dans la 
laite de les avancer davantage.. On mit 
d(mc foixante & feize pièces dec anün de- 
' «vingt-quatre & de tiTnte-iix livres de ba- 
, le,cn quatre batteries, c'eil-à-dire qu'u- 
ne de douze canons, une de huit, une- 
de fix , & une de cinquante ^ battoient 
la Courtine entre le Baftion de Sainte 
, Claire , & la Porte-neuve. L'on drefia 
encore une batterie de huit , & une _ 
^utre de. douze canons de feize livres 
de baie , avec trois batteries de mor- 
tiers , l'une à la gauche, de huit, Sc les^ 
deux autres à la droite , de fix chacune. 
Ce jour-là les aflîcgez détruifirent les • 
mcailins. à vent. q^u"ils avoient fur. le: 
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rempart , depuis le Baftion de Sainte 
Claire 5 jnfqu'à celui du Levant , & les- 
rnaifons qui écoient trop près des mu- 
railles. 

A quatre heures du matin du même 
jour 3 une vingtaine de déferteurs bien 
montez , vinrent fe prefenter à Mr. le 
Maréchal. Il y àvoit dans ce nombre 
cinq Officiers j un nommé Pemorty qui 
avoir eu le titre de Maréchal de Camp 
parmi lés rebelles ^ & qui croît fils 
d'un Avocat.de Vich , fon frere Bac- 
Gompagnoit ; Grenouillas yC[ui avoir aufîl 
eu la qualité dé Brigadier yMaYgoïùU 
fils d’m"’ Orfèvre , avec fon frere , &. 
deux Officiers: Mr. le Maréchal con- 
çût quelque ombrage 'de l'arrivée de 
ces gens-là , qu'il fçavoîc avoir été des, 
premiers auteurs de la révolte ; &: ce 
qui fortifia ces^.foupçons ^ c'eft qu'ils 
avoient tous des valets, avec des valifes 
bien garnies j précautions que les dé- 
ferceurs n'ont gucres le temps de pren- 
dre , & qui doivent rendre leur marche 
fufpeéte. Le General jugea donc à pro- 
pos, pour plus grande fureté, de les fai- 
re embarquer le même jour*, &: de les- 
envoyer fous bonne garde , au châteaur 
de.Pçnifcola , jufqu'à nouvel Ordre.. La- 
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foupçon de Mr. le Maréchal croie bicit 
fondé i car dtux déferteiirs vinixnt fa- 
verdr le 19. au matin , que ces Offi- 
ciers n’écoieiit forcis de ia place , que 
pour aller joindre le Marquis Delpual 
qui écoic à la tête des rebelles de la 
campagne , faire foiilever le pais , & 
exciter dans la plaine d'autres rem^e- 
mens ; &-qu'ils ne s’étoient fait palier; 
pour deferteurs , que quand iis furent 
arrêtez par la Patrouille. Ce qui obli- 
gea Mr. le Maréchal de les faire rame- 
• ncr de Penilcola au Camp , où ils fu- 
rent gardez à vûé.. 

O n ne cclfoit d’y travailler aux tran- 
chées & aux batteries , Ion y étoic 
toujours dans une grande abondance 
de toutes fortes de provifions , que Poit 
avoir â un;prix trcs-rnédiocrc par le' 
bon ordre que Mr. le Maréchal y faifoic 
obferver.. 

Le 18. Mr. le Marquis de Cailiis ,, 
Lieutenant General des Armées d’Ef- 
pagne , & qui a commandé le premier.- 
Regîment des Dragons de Languedoc,, 
pendant qu'il a fervi en France, montai 
la tranchéô avec'Mr. Iç Comte d’Efterre: 
Maréchal de Camp , Don Pedro do.- 
Caffio ,, & Don Juaa de Yelafco 
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gadiers Efpagnbls, quatre Bataillons des 
- Gardes Elpagnoles , trois'de Norman- 
die , deux de Blaifois , un de Royal- 
Artlllerie , dix compagnies de Grena- 
diers 5 trois cens chevaux, & trois cens 
.travailleurs. 

Ce jour-ià au matin,une galiote, /or- 
tie du port , vînt fe mettre à la gau- 
che de la tranchée pour la cannoner ; 

, mais dcu^ Galcres Efpagnoles,. déta- 
tachées par .Mr. de Bellefonraine , la 
’firenr bien- rot rentrer dans le port,' 
ayant encore à peine tiré fix coups. 
Elle repaïut fur le foir ; mais pas plus 
long-temps que le matin , &c avec un 
ii, fucccs auffi médiocre^ 

* t* ï 

Le 19. Mr. d’ABurias , Lieutenant 
' General des Armées d'Erpagne ; Mr. le. 

Marquis de Maulcvrier-Langeron, Ma- 
/ ré chai de Camp , & ci-devant Colonel 
du Régiment -d'Anjou j. Mr. le Duc 
d'Havré , tk: Mr. Sarrotte, Brigadiers, 
mofitercnt la tranchée avec dix Batail- 
lons , fix compagnies de Gr-enadîers , , 
dix-huit cens travailleurs , & trois cens' 

• chevaux. Les aflîçgez firent un,.gtand. 
feu tout le jour j nous perdîmes quatre.' 
hommes, ôc.il y en eut fcizcMe blellez.’ 
Mr. Sarrotte Brigadier de jour , ,.le fut 
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k'géremenc. Sur les deux heures apres 
midy'Mr. le Marchai alla vifiter les tra- 
vaux ; & Ton employa toute la nuit à 
travailler aux batteries. 

Le 20, Mr. de Verboom , Lieute- 
nant General ; Mr. le Marquis de Bro- 
'glio. Maréchal de Camp, auparavant 
Colonel du Régiment de l'iflede Fran- 
ce ^ Mr^ d'Alba, Colonel du Régiment 
d'Auvergne , & Mr. le Comte de San- 
2ay , Colonel d'mi Régiment d'Infan- ' 
terie qui porte Ton nom , tous deux . 
'Brigadiers , montèrent la tranchée avec 
tin pareil nombre de troupes de de ba- 
taillons que le jour precedent^ Il n'y 
eut ce jour-là que' dix hommes tuez, 
& vingt blelFez ; & jufques-là auffi 
nous n'avions encore perdu aucun In- 
génîeur ; il n'y en avoit même point 
eu de blclTé. Trois déferteurs vinrent 
fur le foir , & dirent à Mr. le Marc-- 
chal que les allîegez attendoiènt avec 
beaucoup de confiance un fecours de 
Naples,, ôc un avitre de Miquelets^ que 
lés Officiers qui avoient été arrêtez 
dévoient commander, fui vaut les mefu- 
resprifes avant leur fortie de Barcelon- • 
ne. Cet avis l'obligea de les faire relTet'* 
ter davantage, - ^ ^ ^ • 



des Catalans. . i Gy 

•Le II .la tranchée fut montée par Mr. 
âe Laver > Lieutenant General ; Mr. le 
Duc de Mortemar, premier Gentilhom- 
me de la Chambre, Marêclial de Camp; 

' Mr. Courten , Lieutenant Colonel du 
Régiment Suilîè de ce nom, ôc Mr.Def- 
marets, Brigadiers, avec le même nom-’ 
/ bre de trotipes,& deux mille travailleurs. 

' Le 2.2. Mr. le Comte deGuerchy, 
Lieutenant General, & auparavant Co- 
lonel du Régiment de la Marine,, mon- 
ta ja tranchée avec Mr. de Cabaret , 
Maréchal de Camp; Sc Mrs.les Cheva- 
• liers dejolîè & de Refves,Brigadîers;uii 
pareil nombre -de troupes que les jours 
précedens , la monta auflî.' Mr. le Ma- 
réchal alla vificer les travaux à Bentréc 
de la nuit ; 'il ordoiina- deux nouvelles 
batteries , Lune de fix canons contre le. 
fiaftion* de Ste. Claire , & Bautre de 
quatre , à Battaque du Fort des Capu-' 

' cins Bon" conduîlit vers le milieu de 
la nuit quarante pièces de canon , Sc 
vingt mortiers aux batteries. Ce con- 
voi d'artillerie étoit précédé de deux 
' paires de cimbalesv, de quatre trompet- 
tes , ôc d'une bande de Haut-bois, qui 
faifoient deux cfpeces de chœurs. Cette 
mufique militaire faifoic nn effet très-» 
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agréable ; elle fut augmentée au rc^. 
tour, du bruit des fonnetces des mulets, 
parce qu’’en revenant les Muletiers ôte- 
rent la paille qu'ils avoient mis en al- ' 
lam, pour empêcher le fou. Nous per- 
dîmes ce jour-là dix hommes , de il y 
en eut vingt bleirezj’ 

Le 23. Ml*, le Comte de Muret,Lîeu- ^ 
tenant General, monta la tranchée avec 
Mr. de Crevecœur, Maréchal de Camp , , 
Mr. le Vicomte Dclpuerto , & Mr. le 
jviarquis de ToiTecufa , Brigadiers -, &c 
tous trois Officiers Generaux des Ar- - 
mées du Rpy d'Efpagne. Le même 
nombre de troupes qu'à l'ordinaire , Sc 
:deux milie huit cens travailleurs , la 
montèrent avec eux. - < , 

Le Capitaine Figerola , ce Chevalier 
du nouvel Ordre Militaire des Barce- 
lonnoîs , dont j'ai déjà parlé , fit entrer 
ceqour-là dans leur ville , un convoi, 
de trente bâtimens Mayorquins , char- 
gez de toutes fortes de provflîons, . 
Qiielques jours apres Mr. de Bdlefon- 
taine , dont l’Efcadre fe* tenoit toûjoiirs . 
à l'embouchure de ce Havre , ayant 
reçû fur fou. Bord quelques prifonniers 
•François , qui avoient été échangez, & . 
que ce Capitaine xqnduifit lui-même 
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fiir un vaîfTeau Barcelonnoîs , il le re» 

, gala magnifiquement , & le renvoya 
i ènfi-iite avec un Trompette , & quan- 
tité de lafraîchiiremens pour Mr. le 
Marquis de Villaruël , Commandant 
General de la ville, La guerre fe fai- 
fûit fort poliment de quelques Gene- 
raux à certains Chefs des rebelles ; 
mais d^autres aufli l'avoient rendu trcs- 
. cruelle , & nos principaux Officiers 
avoient été réduits à la necefficc d'u- 
fcr fouvenc de reprefailles. 

Le foir du 23, on mena aux batte- 
ries, avec le même appareil que le jour 
précèdent , vingt canons, 3c huit mor- 
tiers. Vingt de nos foldats furent tuez, 

& douze blcfi'ez. 

Ce même jour deux vaifTeaux An- 
gloîs, venants du port Mahon , arrivè- 
rent à la rade de Barcelonne : les Com- . 
mandans y entrèrent pour reclamer ’ 
quelques 'pièces d'aitillerie , & d'au- 
tres effets que les troupes Angloifes y 
laîlîèrent , lorfqu'elles en fortirent , ÔC 
pour fe plaindre de quelques Corfaires 
t Catalans, qui avoient infulté plufieurs- 
. vailTèaux Marchands de la même na- 
' ' tîon i & fur cela , ils rappellerent les 
' anciens griefs , dont j'ai déjà parlé. Cos 
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Commandans furent reçus avec coûtés, 
fortes d'honnêcetez '5 & magnifique- 
ment regalez ; & ils fe retirèrent le 
26. très-contents de faffurance qiVoii 
leur donna, de leur faire tonte la facis- 
faéHon qif ils pouvoienc délirer , mais 
dans un temps plus favorable , & non 
pas dans la conjonéfcure prefente, où les 
effets revendiquez étofent abfolament 
necelfaires aux afîiegez , qui promirent 
de les rendre en efpece , ou en valeur, 
après la levée du fiége. Y avoit-il rien 
en effet de plus fatîsfaifanc qu\m pa- 
reil engagement ? Et c"eft auffi tout ce 
qufil en a été : le parti dominant en 
Angleterre , & proteéteur déclaré des 
Catalans , a une haine trop inveterée 
contre le joug légitime, pour croire 
qufil ait pût abandonner en cette occa- 
fion, une nation, dont peut-être le feul 
mérité auprès des chefs de ce parti , a 
été de fe révolter fi fouvent contre fes 
Souverains. n ‘ 

Le 24. Mr. le Chevalier de Croix, 
Lieutenant General, qui s’efl: rendu cé- 
lébré au fetvice de Sa Majefié Catho- 
lique , par de terribles excurfions chez - 
les ennemis, (par des marches, compa- 
rables aux plus hardies 5c aux plus fa- 
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meufes dont PHiftoire falTe mention > 
& pat des partis redoutables , monta la 
tranchée avec Mr. le Comte de Char- 
ny , Maréchal de Camp , &: Mrs. de 
Caftro & d'Ordoho , Brigadiers , pa- 
reil nombre d'infanterie & de Cavalc- 

- rie que les autres jours , & Ibutenus de 
deux mille travailleurs. 

Mr. le Comte de Chàrny , qui fert 
avec diftinétion dans les troupes d'Ef- 
pagne , eft fils de feu Mr. le Comte de. 
Charny , bâtard de Gafton , Duc d'Or- 
learis. Oncle du Roy,& né en 1638. U 
mourut en 165)1. âgé de cinquante ans, 
ayant été Gouverneur d’Oran , fur la 
côte de Tremifen , dans le Royaume 
d'Alger , & Capitaine ^General' de toute 
la côte de Grenade. On fçait les raifons ' 
qu'il eut de forcir de France , & de s’at* 

tacher au fervice de la Maifon d’Au- 

» 

triche. 

- ' Nous perdîmes à cette tranchée uit 
Officier aux Gardes Efpagnoles , & 
vingt-cinq foldats, & il y en eut quinze 
blelîez. Douze Cavaliers, ôc trois Fan- 

! tafîîns déferterenc ce jour-là de la ville 
avec un Officier *, ils dirent que deux 
ou trois jours auparavant , la Députa- 
tion fie publier uu ordre pour toutes 
... H ij 


Digitized by Google 



172 mjloire de la àemleye Rèvolü 
fortes de perfonnes , meme fans excep- 
tion des Pierres des Religieux , de 
venir travailler à un grand retranche- 
ment , commencé depuis la Porte-neu- 
ve , jufqu’à la Locata , & qui renfer- 
moit les Convents^dc S. Auguftin , ôc 
de Ste. Claire. 

Le 15. la tranchée Fut montée par 
Mr. le Prince de RobecK , Lieutenant 
General ; Mr. le Chevalier de Damas , 
Maréchal de Camp j Mr. le Duc d Ha- 
vré, & Carbon, Brigadiers, avec 

les troupes ordinaires , & 2100. tra- 
vailleurs : c’étoit ce jour-là la fête de 
faint Jacques : Mr. le Maréchal , qui 
en porte le nom , alla à la tranchée dès 
les quatre heures du matin il y fit dire 
la Meflé par le Vicaire general de Par^ 
mée , qui, après l'avoir celebrce, bénit 
toute l'artillerie. Une heure aprcs'tous 
les canons & tous les mortiers tirèrent à 
la batterie royale contre une longue 
courtine , qureft depuis l’angle du Baf- 
,tion de la Porte-peuve, jurqu'à celui du 
Baftion de Sainte Claire ; & deux au- 
> très batteries tirèrent contre ce dernier 
Baftion , ôc contre la redoute de Sainte 
Eiilalie, près de la 'mer. L'on peut aifé- 
ment juger , ft le feu ,dç foixante ôC 
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• ijuatorze pièces de canon , & de vingt»-'' 

, quatre mortiers , qui tirèrent prefquc j 
fans dirconcinuacion , fit de terribles ' ! 
écarts dans la ville ; aulïï les trois Baf- j 
tions du Levantjdc Ste.Claire,de la Por- j 
te-neuve , & la Courtine , furent terri- 
blement endommagez. L'eftet de cettf 
furieufe canonade, fut une grande alTèm- 
blée , tenue le même jour dans la mai- , 
fon de Ville , ou le Confeil des cenc 
fe trouva.Qiielques peiTonnes,plus por- | 
’tées à la douceur que les autres , ' pfo- 
poferent de fe fonmettre : le Marquis, - 
de Villaruël, le lîeur Pinos, homme, de - 
. qualité , mais un des plus déterminez ,i 
rebelles qu’il y eût dans la ville, Ba(fct, 
l’un des principaux, chefs, ^ un grand, I 
Vicaire dii 'Cardinal Sala , rejette-^- j 
■ rent, avec hauteur de pareilles propolî^» 
tions ; ce dernier ofa même annoncet i 
au peuple un fecours du Ciel , prêt 
defeendre , &c qui exterminerojt Par- I 
mée des deux Couronnes. Ballet foû- ' ' 
tint cette ifion par une autre, ce fut en . I 
afllirant les rebelles qu’il avoir le fe- 
’ crée d’une poudre ,- qui ébloüîroit , & 
qui endormîroit les allîegeans , lorf- * 
qu’ils monteroient à l’alîaut. 

Sur de fi folles efperances , la contî- 
' ■ . ■ . . . iH üj^ . 
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nuationdc la gL’.errc fut refoluë ; mais 
Ml*, de Villaruël , qui n’y comptoit 
peut-être pas tant que les autres, ju- 
gea à propos d’envoyer Me. fa femme 
au Mont- joui , où les principales Da- 
• de Barcelonncs s’êtoîcnt déjà retirées. 

Une bombe jettée de la ville, mit le 
feu à douze barils de poudre dans le 
Camp ; 011 en fut pour la poudre per- 
due , quelques vifages un peu noircis, 

& une vingtaine d’hommes tuez, ou 
bkflbz. Le feu de la place fut beaucoup . 
! diminué par celui de nos batteries, qui ^ 

. en firent un terrible ce^ jour -là, &: 

, & toute la nuit. Quarante foldats dé- 
ferrèrent de la ville , & alTurerent que' 
TOUS les autres en feroient de même , 
5’ils en trouvoient l’occafîon ; mais ou- 
tre l’expericnce que nous avons fait 
pendant le fége , de l’infidelité de tels 
rapports , l’on doit peu compter en -ge- 
neral lur ce que dilent ces fortes de 
gens. Nous ne pcrduncs à cette tran- 
chée que douze hommes , n’en eû- 
mes que' huit blefiez. 

Le Z 6. Don Juan d’Acuna, Lieute- - 
•lant General dans les troupes d’Ef- 
pagne , & l’un des meilleurs Officiers 
de cette armée4à , monta la tranchée 
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avec Don Pedro Caftillo , Maréchal de •' 
Camp , &: qui eft fils du Marquis de 
Villadarias , GouvériTeur du Royaume 
de Valence ; les deux Brigardiers étoient 
Mr.le Marquis de Sauvcbœuf, Colonel 
du Régiment de Blaifois , cn: Mr. le 
Marquis de Balincourr : les troupes or- 
dinaires, & fix cens travailleurs feule-' ' 
nient, furent de cette tranchée. Le feu j 
continuel que firent les batteries , com- ' ; 

mencerent à découvrir le terre-plein ' 
dii rempart. Vingt-quatre déferteurs 
vinrent de la ville ce jour-là , Sc dirent 
que nôtre canon y faifoit un terrible 
fiâcas , & que la droite de l’attaque 
avoir coupé le cours d’un vaifl’eau , qui ‘ 

• faifoit aller le moulin à poudre des 
'afïiegez : ils tiroient peu alors , & par 
intervalles allez élomnez. Nous nWi- 
mes ce jour-là que fix hommes tuez, J 
& dix blelfez^ : de ce nombre-ci , fut 
un Capitaine des Grenadiers du Régi- , 
ment de Caflllle , qui perdit une jambe - 
par un éclat de bombe : une des nôtres j 
fit le meme effet dans la ville , que ‘ ; 
. celle qui étoît tombée le jour préce- j 
,daut dans nôtre Camp. L^on com- ! 
'mença alors à voir la plus grandé-par--. 
tie des bâîimens , qui étoient dans jie i 

H iiij 
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port , fe retirer fous le Mont- joui , 
les femmes qui étoient fur le Mole , 
prendre auffi la même route avec leurs 
en fans. 

Il y avoît long-temps qu'on n'avoît 
vu d'artillerie lî bien fervie que la nô- 
' trejle canon tiroir, & contînuoit de tirer 
' aujfïi promptement que la moufqueterie, 
& les mortiers tiroient encore toute la 
nuit. L'on prit ce jour-là une Redoute 
, du coté de la marine, dans laquelle on 
' avoit drelfé une batterie de fîx xanons- 
de treme-fx livres de baie , >& dans le 
même-temps un Corps de près de cinq 
mille Miquelets , vint attaquer nôtre 
Camp j ils, furent vigoureufement re- 
poulicz,& perdirent dans leur fuite beau- 
coup de monde. Enfin , nos travaux 
n'étoienr plus alors qu'à quarante toi- 
fes des angles faillans- du chemin cou- 
vcrtjôc Mr.le Maréchal avoit fait avan- 
cer une batterie de dix canons de trente- 
fix livres de baie ,-afin d’élargir alTez la 
brèche, pour qu'on y pût monter à che- 
val : le Camp enfin étoît abondamment 
fervi de toutes fortes de provifions. 

.Le 27. Mr. le Chevalier d'Asfeld , 
Lieutenant General monta la tranchée, 
avec Mr. Ribadeo, Maréchal de Campj, 
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Mrs. Coiirti & Roifli, Brigadiers 3 & 
la Garde ordinaire , fontenue de quin- 
ze cens rravailleiirs. Des le matin , la 
batterie de fix pièces tira contre le 
flanodu Baftion de Sainte Claire , & 
celle de quatre, contre. le retranchèmenc 
que les rebelles avoient fait pour l"op- 
pofer à la batterie royale qui le voyoiu 
à revers. Qiiarre déferteiirs vinrent , 
& tenoient toujours le même langa- 
ge que -leurs camarades. Nous perdî- 
mes ce jour- là vingt fbldats , 6c un 
Capitaine Suifl'e , qui fut fort regretté ; 
nous n'eûmes que douze hommes blef- 
fez , 6c Mr. le Compe de Mirabel , In- 
génieur , qui eut les deux joués percées 
d’un coup de fuiil.. • 

Le 2 &. Mr.. le Marquis de Geofïre- 
ville ,, Lieutenant General , monta la 
tranchée avec Mr. d’Arazîel , Maréchal 
de Camp , 6c mis. de Velafco ,’6c Ca- 
valier ,, lirigadicrs j il y eut le nombre 
ordinaire de troCipes , ’ 6c; deux mille 
travailleurSi L’on tira la nuit trois ra- 
meaux à la droite , 6c autant à la gau- 
che , pour renforcer le feu de la. tran- 
chée, 6c pendant ce temps là nous per- 
dîmes un. Capitaine du\Regimens de 
Cojdüiic, . qui Vé toit. fort iîgnilé àcctcq 
/ . H V, 



178 Uifloire df U dernUre P/volte 
manœuvre , & douze foldats ; il y en 
eut une vingtaine de blenêz. 

. Sur la fin de ce jour-là les rebelles 
alTemblerent douze à treize mille hom- 
mes , de toute forte d'états , & depuis 
râge de douze ans, pour faire une nom- 
breufe foi tie ; mais quand il fallut mar- 
cher , cette multitude fe trouva réduite 
à cinq cens peribnnes. L'on apprit ce 
fait de trois déferteurs qui vinrent le 
îendemain ; ainfi il eft raifonnable d'en.; 
^ rabattre quelque chofe. 

Mr. ’le Marquis de Çeva-Grimaldî 
releva la tranchée le avec Mr. de 
Lucqiiefi, Maréchal de Camp } Mrs. de 
Sanzay &d'Alba, Brigadiers, & le me- 
me nombre de, troupes. L'on continua 
jce jour 4 à les fappes , & l'on augmenta 
les brèches,. Celle de la Courtine avoir 
vingt toifes 'd'ouverture , & celle du 
Bafiion du Levant la moitié moins» 
Nous perdîmes à cette tranchée vingt 
foldats , & le Capitaine des Grenadiers' 
du Régiment de Salamanque , & il n'y • 
eut que dix hommes blelîèz. 

' Le 30. Mr. d'illon Lieutenant Ge- 
neral , monta la tranchée avec Mr. Vî-. 
çintello,Maréchal de Camp, Mrs.Cour- 
• len. & Defmarets, Brigadiers 3 Ôc la 
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Garde' accoûtumée. Toute l’artillerié 
de la place fe trouvoit alors démontéej 
6 c l'on ne jettoît alors <jire des pierres, 
Mr. le Maréchal fut fur le foir à la 
tranchée , d'où quatre compagnies de 
Grenadiers à la droite, & quatre à U 
gauche, avancèrent fur les neuf heures 
vers les angles faillans des Baftîons de 
la Porte-neuve , ôc de Sainte Claire, 6 C 
fauterent dans le chemin couvert : ils 
palTcrent au fil de l'e'pécle peu de trou- 
pes qu'il y avoir , Sc s'y logèrent en- 
fuite. L'on travail la, fans perdre un mo- 
ment, a une parallèle au pied du glacis, 
pour la communication de l’un de ces 
angles faillans avec l'autre,* 

; La nuit fuivante les ennemis entre- 
' prirent dé regagner le chemin coiivertj 
mais les Grenadiers les repoüllèrent 
vîgoureufcment. Nous eûmes en cette 
occafion cinquante ou foixante hom- 
mes , tuez ou blcflcz un brave E(pa- 
gnol. Capitaine des Grenadiers du Re-^ 
giment de .Caftille , ôc un Lieutenant 
de la Marine , furent du nombre des 
morts i 6c Mr. Artus Ingénieur , fut 
• bleflc au bras gauche, 

• Apres cette expédition , Pon dieflf^ 
deux batteries fur les augles faillans t 

H vj / 
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afin de .battre en ruine les flancs des 
Baftîons de la Porte-neuve, & de Sainte 
Claire, & la Courtine du front de Pat- 
raque ; & après y avoir fait des loge- 
mens , Pon y attacha les Mineurs le 
premier èc le fécond d'Août,& Pon tra- 
vailla à combler le folfé , qui n'eft pas 
.• profond j enfin , l'on dreflbic de nou- 
velles batteries ^ & Pon- fe difpofoit à 
donnér bien-tôt Palîaut , ou à fe loger 
fur la brèche 5 & fi Pon ne le fit pas 
aiifïi-tôt qu'on le pût , puifque dès les 
" premiers jours d'Aout la brèche étoic 
alTèz grande^ pour donner Patfaut , ce 
fut pour ménager la ville, & des habi- 
' rans. 

Le 31 .la tranchée fut relevée par Mn. 
de Silly > Lieutenant General , Mr. de 
Lecherainc , Maréchal de Camp , ,& 
.Mrs. de Caftro Dèfmarets , Briga- 
diers , avec dix. Bataillons , fix com- 
pagnies de, Grenadiers , trois cens che- 
vaux, & quinze cens travailleurs. L'on 
continua ce jonr-là'de tirer pour aug- 
menter la brèche ; la' troifiéme parallèle 
fut achevée , & les logemens des an- 
gles du chemin couvert, fortifiez.* Ces. 
travaux nous coûtèrent. £bixante-hoiii»- 
lues, tuez ou blelfez* . 
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Le premier d'Août , la tranchée fur 

relevée par Mr. le Marquis de Cailus , 

Lieutenant General , Mrl d'Arpajon 

Maréchal de Camp , Mr. le Duc d'Ha^- 

vré J §c Mr. Tlicri , Brigadiers , & le 

mcmé nombre de troupes que le jour 

précèdent.. Les Mineurs François s^é- 

toient attachez dès la nuit précedentCa 

au Baftion de la Porte-neuve , & les 

Efpagnols à celui de Sainte Claire ; Poa 

travailla enfuite à quatre nouvelles 

batterie.s, pour ruiner les faces de ces- 

- deux B-aftions. 

» 

On vit lur le midy une troupe de 
, femmes A: de Lieemiados, ( ce font des. 
Ecoliers ) s’avancer jüfqii’à la brécliCj^ 

^ & y planter un drapeau noir > orné d’u- ^ 
' ne tête de mort : nos Bombardiers, qui' 
les apperçurent, leur détachèrent quel- 
ques bombes , qui les firent rentrer 
bien vite dans la place. D^x Grena- 
diers étant allez-ce jour-là reconnoître 
la brécKe jetterent une grande allar- 
ine parmi les. rebelles, qui crurent qu’on 
alloit donner Palîaut , ôc qui firent 
aufli-tôt Tonner le toefin avec deux 
fortes cloches , deftinées à cet ufage- 
feul > afin que chacun fut averti de Te: 
ïendre à ion pofte, j les uns ,y‘ couru-' 
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renc , les autres fe fauverent au Moin- 
joüi , & durant quelques heures L'on 
entendit des cris affreux , & un bruit 
confus' d’une infinité de voix. Ce dé- 
tail fut confirmé par deux déferteurs 
qui vinrent ce jour-là , & l’on apper- 
çût la nuit plufieurs petits bâtiinens 
qui fortoient du porc. Nous perdîmes 
à cette tranchée vingt foldats : & il y 
en eut une cinquantaine de blclfcz'. 

On dit alors que dansles derniers jours" 
de Juillet, la populace de Barcelonne 
S’étoic abfolumenc rendue maîtreffe dit^^ 
douvernement de J’adminiftration de 
- toutes les affaires , ayant -choifi vingt-* 

' quatre perfonnes , tirée des arts &: mc- 
tÎCTS , qui en avoient aggregé à autres 
jufqu’au nombre de cinquante ou foi- 
Xante ; qu’il n’y avoir plus que fept 
cens Grenadiers dans la place , quatre 
cens'fantaflins, & quatre cens chevaux, ' 
Bc que le refte confiftoit en quelques 
milices mal difciplinées , & que l’ar- 
geiK , les vivres & les munitions de 
guerre y devenoienc tous les jours plus 
rares ; mais contes de déferteurs. ' " 
Le 1 . Mr. d’Afturias , Lieutenant 
General , monta la tranchée avec Mr, 
le Guerchois, MaVechal de Camp , Jyirs,* 
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les Chevaliers de Jolie & de Refves,ç 
■ Brigadiers , le même nombre de trou- 
pes , & deux mille travailleurs. Mr. le 
Giierchois a été Colonel du Régiment, 
de la Marine , le iixiéme des anciens 
Corps, & il eft frere de Mr. l'Inten- 
dant de Franche-Comté. 

Le foir de ce jour- là , les Efpagnols 
attachèrent au flanc droit du Baftion de 
Sainte Claire , un Mineur , quoiqu'il 
y en eût un François attaché au flanc 
gauche j ce qui donna lieu le knde-* 
main à une aétion aflèz vive. 

Le 5. Mr. le Marquis de là Verre, 
Lieutenant General, monta la tranchée 
avec Mrs.de Bouric, Maréchal de Camp, 
Torrecufa,& Delpuerto,'le mêrpe nom- 
bre de troupes que les autres )Ours y. ' 
& deux-.. mille deux cens travailleurs* 
Mr. de la Verre eft frère de Mr, le . 

' Prince de Chimay j âgé feulement de 
trente ans , il a déjà mérité les pre- z' 
miers honneurs de la guerre ; l’on verra ^ 
bîen-tôt la part qu’il a eu à l’alîaur* 

A fept heures du matin de ce jour- " 
là les aflîcgez qui vouloient détruire 
les ouvrages du jour précèdent , fi- 
' rent une fortîe , tuerent deux Mineurs, 

& enlemeuc ies> quatre autres , qui 
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ïcnr dirent qu’on minoic encore au 
flanc gauche, & au Baftion de la Porte - 
neuve. Sur cet avis I ils firent une au- 
tre fortie de quatre cens hommes, dans 
Pefperance d’enlever encore ces Mi- 
neurs. Cette nouvelle fortie fut annon-- 
• cée au Camp par, la grolfe cloche de la 
ville , & dans un moment l’on vit les. 
remparts bordez de femmes &c de filles, 
qui encoufageoient leurs tiiaris ^ leurs 
amans à moiirir , de à fe facrifier pour 
la patrie ; quelques rieurs firent fur 
cela des pkîfanteries dans le Camp 
fur les fémonces fur rouf des premiè- 
res , dont quelques-unes peut-être au- 
roient été" bieii-aifes de devoir aux ha- 
zards de la guerre un chancre ment d’é- 
tat. ^ 

Le grand. feu que les troupes, accou- 
fnës fur les remparts, firent , n’empê- 
cha pas nos Grenadies de fe jetter dans 
le folfé , ôc de marcher à eux. Soixante 

dix hommes* de leur avant-garde,, 
furent d’abord tuez, à l’exception d'im 
feul qui fut prilpnnier : les autres ren- 
trèrent fort diligemment dans la place». 
Nous perdîmes en cette oceafion ua 
Lieutenant aux Gardes Efpagnoles , & 
quinze foldats. li y en ^ut unedouzainç. 
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de blefïez. Mr. Dupuy-Vauban, Lieu», 
tenant General, & chef des Ingénieurs, 
le fut aufli très-dangereufement d"un 
coup de mouf<:juet à ttavers du corps, 
c|ui lui prenoit vers l’omoplate , ôc 
Ibrtoit du côté de l’eftomach. 

On crut d’abord fa bldlure mor- 
rtelle ; mais il en eft revenu , quoi- 
qu’on ne puifife jamais efperer de gue-, 
rîfon parfaite d’une pareille playe , 
d’autant plus qu’il eft déjà criblé de 
coups , ôc que quelques jours aupara^ 
vaut , , parlant à Mr. le Maréchal , ÔC 
étant comme affis fur fa mule , une 
bombe qui pa(fa , fît peur à cetté bête, 
qui s’enfuit, & le jetta rudement par 
terre,, dont il fut fort blclfél S’il gué- 
rit parfaitement de cette blelfure , il-, ' 
fera plus heureux que deux de fes frè- 
res , l’un, foi) aîné , &c Capitaine au 
Régiment de Champagne , tué au fiégç 
d’Aire ; & l’antre fbn cadet , Capitaine 
au Régiment de Navarre, tué fur U 
brèche à Valenciennes. Mr. Dupuy- 
Vauban eft Gouverneur de Bethune , 
ÔC neveu à la mode de Bretagne de feu 
Mr. le Maréchal de Vauban. 

Sur le foir Mr. le Maréchal alla vî^ 
Iker les travaux , & il ordonna de faire 
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des communicartons depuis les tran- 
chées jurqii’aii trou de la mine , afin 
de couvrir les Mineurs. Ses ordres 
furent executez la nuit fuivante , qui 
nous coûta quinze foldats, outre vingt- 
cinq à trente qui furent blelTez. <• 

On apprit ce jour-là. que le premier 
'^d’Août les. affiegez avoient dreiré un 
écrit en Catalan , qu'ils firent répandra 
dans toute la Catalogne, pour exhor- 
ter les peuples à les fecourir danî l'ex- 
trélnité'OÙ ils fe trouvoient , & où les 
avoient réduits un ennemi cruel & 
inhumain : ( c'eft leur cxprelïion ) Cet 
écrit , un des plus infolens qui eulîent 
, encore paru de la parc des rebelles , fut 
apporté à nos Generaux par quelques 
Confuls, à qui U avoir été envoyé de la 
part des Jurats dc.Barcelonne , qui,,y 
prenoient le langage Epifcopal , puis- 
qu'ils ordohnoienc des prières publi- 
ques dans- toutes les villes , bo’iTrgs & 
villages de la Principauté , pour la 
profperité de leurs armes. On rit beau- 
coup de cette ordonnance , & il étoît 
en effet fort rîfible , de voir de pareilles 
gens faire les dévots , & reproclier aux 
Efpagnols leur cruauté. 

^ - Si la place neme manque point , jç 
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pourrai a^joûter cet écrit à la fin de 
ccrte Rektiou. Il fut traduit en fran-. 
cois par un homrhe d'efprît c[ui étoic 
avec Ml*. 1 '’ Intendant à Girone. 

Le 4, Mr. le Comte de Guérchy , 
Lieutenant General, monta la tranchée 
avec Mr. le Comte d’Efterre, Maréchal 
de Camp , (Sc Mrs. d’Ordono & Caftro, 
Brigadiers. Us eurctrt de nombre or- 
dinaire de troupes, & mille travailleurs. 
Ce jour-là, où l’on ne fut occupé qii^à 
changer les batteries , & à tirer feu- 
lement de deux, batteries de la gauche 
à la brèche du Baflîon du Levant , & 
au flanc de ‘celui de Sic. "Claire, nous 
perdîmes trente-hommes , & en eûmes 
quinze blelfez^ 

La tranchée fut montée le 5. par 
Mr. le Comte de Muret j. Lieutenant 
General- , Mr. le Marquis de ' Maule- 
vrier-Langeron , Marêïhal de Camp , 
Mr. le Marquis de Saiivebœuf, & Mr.le 
Marquis de Balinconrt , Brigadiers y 
avec le même nombre de troupes & 
de travailleurs que lesqoursprécedens. 
Les aiîîegez firent ce jour-là une en- 
treprife qui if eut point de fucccs. Des. 
les 'fix heures du matin , -ils firent 
une fortie de mille hommes , qui s* é* 
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coulèrent par des ravins ôc des chemins 
creux, qui prennent à porte de L'An- 
ge. Ils furprirent du côté des Capucins 
une redoute gardée par trente foliats, 
dont dix-fept fiTrent tuez de même 
que le' Lieutenant aux Gardes Vallo- 
nes,qui les commandoît. Delà ils pouf- 
-ferent -un Piquet , & pénétrèrent )uf- 
qu'à une batterie de quatre canons : ils 
en enclolierent trois ; n'^ais avec trop 
de précipitation, puilque les cannoniers 
s'en ferVirent encore contre eux , lorf- 
qu’ils fe retirèrent. A Pallarme que ces 
rebelles donnèrent , Mr. le Chevalier 
de Montolieu , Capitaine aux Gardes 
Vallones, accourut avec tour ce qu'il 
avoit pu ramalTcr autour de lui , ÔC 
chargea les rebelles d’une grande force; 
d'un autre côté les Piqrrets de Cavale- 
rie & d'infanterie y coururent' aulîî , 
&c le Lieutenant Colonel du Régiment 
de Portugal , arrivé des^premîers avec 
cent chevaux , les chargea à Coups de 
fabre , en tua beaucoup, Sc fît plufieurs 
prifonniers, en les pourfulvant jufqu'au 
chemin couvert $ il n’y perdit qu'un 
Capitaine dé Cavalerie', & deux fol- 
dats ; il en eut outre cela cinq de blef- 
fcz. 
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• Au premier avis que Mr.lc Maréchal, 
■eut de cette affaire , il fe jetta fur un . 
cheval qu’il trouva par hazard fous fa v 
main , c’étoit celui d’un valet d’OfH- 
cîer qu’il fit defeendre, & il courut à 
toute bride à l’endroit où fe pafloic 
l’aélion ; il elfuya en palîant à la vue 
du rempart plufieiirs décharges qu’on* 
fit fur lui , & il trouva l’affaire finie, 
loi-rqu’il arriva. . _ 

Nos gens firent durant ccite nuit 
quatre fàppes pour defeendre dans le. 
foffé, &c perdirent vingt foldats : vingt 
autres furent blclTèz. 

La brèche ctoit alors belle gran- 
de , elle avoit cinquante toifes de lar- 
geur j on travailloit aufïi à force aux 
mines , que l’on vouloît faire jouer du 
côté du Bafiion de Sainte Claire , & on 
s’en promettoit de grands effets. 

Le 6. Mr. le Chevalier de Croix , 
Lieutenant General , monta.la tranchée 
avec Mr. le Marquis de Brdglio,, Maré- 
chal de Camp, Mis.de Courtî & RoifTy, 
Brigadiers , le nombre ordînaÎK: de 
troupes. Unc.de nos batteries, placée 
fur le chemin couvert du Baftion de la, 
Porte-neuve , ne cefîà de tirer toute la" 
journée contre le Baflion de Ste.C(airç^ 
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Elle étoit de dix pièces. Cette tranchc'c . 
nous coûta quinze hommes, & nous en > 
eûmes vingt-cinq de blelFez. 

Mr, le. Prince de RobecK, Lieute- 
nant General'; Mr. le Duc de Morte- , 
mar. Maréchal de Camp, Mrs.de Caftro 
^ &c Démon , Brigadiers , montèrent la 
I tranchée le 7. avec les troupes ordinai- 
res , & deux mille quatre cens travail- j 
leurs. Nous eûmes ce jour-là trois nou- , | 

, velies batteries <]ui tirèrent : une de 
quatre pièces fur le chemin couvert, 
près de la Porte-neuve , battit le flanc 
’ du Baftion de Sainte Claire ; une autre 
de douze pièces , placée au milieu de 
la troifléme parallèle , battit la brèche, 
de la Courtine , & la troifléme de flx 
pièces, battît la face du Baftion de Ste. 
-Claire , qui étpit à vingt-cinq toifes 
- de diftance. Deux batteries de quatre 
mortiers commencèrent aufli à jetter , 
une grande quantité de pierres fur la 
brèche , & fur le retranchement. Ce • 
jour-là un Bataillon des Gardes Efpa- 
gnoks , refté à Tarragone , arriva au 
Camp, , 

• La tranchée fut relevée le 8. par Mr. 
d’Acuna, Lieutenant Gctieral ; Mr. de i 
Cabaret , Maréchal de Camp , Mi\ le . ‘ | 
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Duc d'Havre , & Mr. le Marquis dé 
. Sanzay, Brigadiers, avec le nombre or- 
' dinaire de troupes, ôc dix- huit cens tra-. 
vailleurs. Les batteries , fur tout celle ' 
qui battoit la face du Baftion de Sain^te 
Claire, firent un grand feu tour le jour. 

' Un déferteur vînt fur le foîr , & dit 
que le retranchement • des ennemis étoic 
'encore imparfait en plufieurs endroits ÿ ' j 
& fix autres déferteurs , qui vinrent le I 
lendemain, dirent, que,quoiquc tous les > 
' habitans y travaillairent, il faudroît en-> j 
core plus dïin mois- pour le pcrfedion- 
ner.Nous perdîmes ce jour là trente fol- I 
; ■ dats , deux Capitaines de Grenadiers du ' I 
Régiment de Normandie, deux Lieu te- . j 
• liants , &' deux fous Lieutenants des ! 
Gardes Vallones 5 & il y eut cinquante, 
hommes blellez, 

" • Le 9. Mr.le Chevalier d'Asfeld,Lîeii.-v | 

! itenant General, monta la tranchée avec •. ' | 
"Mr.de Crevecœur, Maréchal de Camp, | 
Mrs. Courten ôc Démon , Brigadiers j. , i 
^ _ le nombre de troupes accoutumé , | 

I mille travailleurs. Nous, n'eûmes ce 
. jour-là qu'un foldat tué & vingt blef- 
fez , parce que le feu de notre, canon j 
& de nôtre moufqueterîe fut fi grand , 
que les rebelles ji'oferent cirer,' Trois ’ 
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iBortîei'S , placez entre les deux batte- 
ries , & qui bactoienc le flanc du Baf- 
tion de Sainte Claire , commencèrent à 
tirer le jour cf^ cette tranchée. 

Le lo. Mr. le Marquis de GeolTic- 
ville. Lieutenant General, Mr. le Com- 
te de Charny , Maréchal de Camp, 
Mr. Defmarets , & Mr. le Chevalier de 
JolTè , montèrent la tranchée avec le 
même nombre de troupes que les au- 
tres jours. L’artillerie & les batteries 
continùercnt de tirer ce jour-là, & tou- 
te la nuit fuivante. L’on perdit dix fol- 
dats ^ & il y en eut quinze de blellez. 

Le II. la tranchée fut montée par 
Mr, de Grimaldi, Lieutenant General ; l 
Mr. le Chevalier de Damas , Maréchal 
de Camp , Mr. le jOhevalier de Refves, 
& Mr. le Vicomte Deipuerto , Briga- 
diers ; avec un Bataillon de Cordoüe , 
un de Salamanque , trois de Courten , 
deux de Sanzay , trois de la Reine , fix 
compagnies de Grenadiers , deux mille 
travailleurs, & trois cens chevaux. Mr. 
le Maréchal alla le matin à la tranchée. 
L’on continua de faire grand feu de nos 
batteries, ôc tout le jour fe palTàent 
canonnades. Sur les huit heures du 
ibir , Bon de'couvrit ua grand feu fur 
• ‘ " le 
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îeMont-joüî, qui parut être un fîgnaljil 
«Jura plus d'une heure ; mais l'on ne vît 
pas qu'on y répondit d'aucune des mon- 
tagnes. L'on chargea la mine durant la, 
nuit , & à minuit on donna l’ordre . 
pour monter à.l'afl'aut du Baftion de la 
Porte-neuve 7 le lendemain à fîx heures 
du matin. 

Dès les deux heures de ce jour-là , 
Mr. d'Illon , Lieutenant General , Mr. 

' de Caftillo , Maréchal de Camp , Mrs, 
de Torrecufa, & d'Ordoho , joignirent 
les autres troupes dans la tranchée avec 
' un Bataillon de Guadalaxara , un de 
Caftelar , Irlandois ; deux de Baflîgny , 
un du Comte de Danois i un de Taley- 
ron , deux d'Orléans , hx compagnies 
de Grenadiers & deux mille travail- 
leurs ; & à la première pointe du jour 
on fit joiier la mine du Baftion de la 
Porte-neuve, qui fit un grand effet. 
L'on fit avancer fur le champ, qna^trc 
compagnies de Grenadiers , celle de 
Cardoüe , celle de Salamanque , & les ' 
deux de Sanzay ; fous les ordres de 
- Mr. le Chevalier de Refvcs, Brigadier : 
elles montèrent à 1 afl'aut avec beau- . 
coup de fermeté , & occupèrent l'angle 
4 c ce Baftion j mais ce Commandant 

1 
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Voyant que les travailleurs n'exccu- 
toient pas les ordres qu'ils avoient de 
'venir à lui , jugea à propos de fe re- 
tirer au pied des ruines de la brcche ; 
Mr. de Grimaldi,qui s'en apperçût , lui 
envoya ordre de remonter, ce qu’il fit j 
mais les travailleurs n’arrivant point , 

& le feu de la place augmentant , il 
prit le parti de fe couvrir une fécondé 
fois des luines que la mine avoit fai- ^ 
tes , où il fe maintint , & le logea. 
Tout le monde convint que ce Cheva- 
licrm'avoit pas eu d’autre, parti à pren- 
dre. -, 

Dans le même temps les trois com- i 
pagnies de Grenadiers de la Reine , &c 
les trois de Courten , commandées par 
Mr. le Vicomte Delpuerto , Brigadier, | 
montèrent fur le haut du Baftion de' i 
Sainte Claire , par la^ brèche que le g 
canon y avoit faite , & s'y logèrent ; , 
mais quoique ces Grenadiers y eullénc 
plante une ligne de gabions , ils ne pu- 
rent y relier long-temps , parce que cé : 
Baftion étoit retranché à la fTor<îe , 6c 3 
commandé par la vieille muraille , a \ 
laquelle il cft acachc , ôc encore plus î 
par le Baftion dû Levanr,bcaucoup plus • 
élevé , & que les ennçmis qui vinrent | 
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pav trois fois à la charge pour les en 
. chalTer , 'firent un fi grand feu de ca- 
non , de bombes , & de moufqucteiie , 
ôc jctcerenc une fi grande quantité de 
.pierres , qu'il fallut à la fin ceder an 
feu du Baflion du Levant , qui pion- , 
•^geoit dans celui de Sainte Claire, & 
"venir fe loger aux pieds des ruines de 
la brèche , où l’on tira un rameau^dc 
gabionSj'qui remontoir jufqu’à la crête 
de cette brèche. La plupart des Grena- 
diers étoient hors de combat j de plus, 
le logement n’étoit pas achevé ; ainfi, 
Mr. le Maréchal , qui vit cette aébioii 
des premières batteries , qui font à la 
droite de la féconde paralielc , jugea 
par lui -même qu’ils n’aVoient pu fe 
~ maintenir au haut de la brèche. 

L’adtion dura une heure ; Mr le Cha- 
valier de Damas, Maréchal de Camp, y 
reçut une légère contufion. Les Capi- 
taines des Grenadiers dcjSalamanque, 

^ de Murcie, de Sanzay, & de Courten , 
y furent blelTèz , & celui des Grena« 
diers de Bailigny, tué , avec fon Lieu- 
tenant , & trente foldats. Il y en eut 
cent de blcfiez , ce qui efl: peu de eho- 
fe , par rapport au feu extraordinaire 
des ennemis. On attribua le peu de 

' V ■ ■ ÿ 
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fJl[}ctre âe la dermere Révolte 
fuccès de cette afFahe,à la confii/îon qui 
fe mit parmi les travailleurs ; ce qui les 
empêcha d’avancer comme ijs dévoient. 
Sur les dix heures du matin , les trou- 
pes qui étoient de tranchée le jour pre- 
cedent 5 fe retirèrent , & le refte de la 
journée Ce pafiTa à faire un grand feu de 
canon fur la brèche. 

Le foir du iz. Mr. le Maréchal fut 
vlfiter les travaux , Sc dant le meme 
temps Don Jofeph Grîmaiid, Colonel 
. de Cavalerie monta . avec trois cens* 

. chevaux. L’on jeita dusant la nuit fur 
les rebelles quantité de bombes , qui ne 
firent pas un grand effet , parce qu’ils 
ctoient occupez à reparer la brèche que 
la mine avoir faite au Baftion de la 
Porte-neuve j ils fe logèrent avec des ■ 
gabions fur l’angle de ce Baftion , dans ' 
les ruines faites par nôtre mine, Sc s’y . 
fortifîerentjCe qui fut rapporté par qua- | 
tre défertèiPrs , qui dirent aufîl que 
l’aéHondu matin leur avoit coûté qua- ' 
rante hommes , fans compter les bief- j 
fez. D’un autre côté nos gens conftrui- ! 
firent deux autres communications fbu- i 
- terrainés,pour déboucher dans le folfé 
afin de faire une autre mine au même^ 
ndioît'dii Baftion delà Porte-neuve, jj 
* • % 
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ou l'on en avoic commencé nne au- 
paravant. Nous perdîmes cette nuit 
douze foldats' , 6c en eûmes quinze . 
blelî'ez. 

Le 1 3. Mr. de Silly, Lieutenant Ge- 
neral J Mr. de Ribadeo , Maréchal de 
camp, Mrs.de Carbon &de Sauveboeuf, 
Brigadiers, entrèrent dans la tranchée, 
avec dix Bataillons , un de Murcie , uii 
de Provence , deux d'Artois , deux de 
la Couronne , deux de la Marche , &c 
deux de l'Ifle de France, fix compa- 
gnies de Grenadiers , deux mille tra- 
vailleurs , ôc trois cens chevaux ; mais 
fans relever les dix autres. 

■ " Tout le jour fe palfa à tirer de nos 
batteries , Sc à l’entrée de la nuit Mr. 
le Maréchal fit. entrer dans la tranchée 
les troupes , qui ne la dévoient monter 
que le 1 4. Ce furent les cinq Bataillon^ 
des Gardes Efpagnoles , deux de Qtier- 
cy , trois de , Normandie , fix com-» 
pagnies de Grenadiers , •& deux mille , 
travailleurs , fous les ordres de Mr. le 
Marquis de Cailus ,' Lieutenant Gene- , 
‘ ral , de Mr. Lucquefi , Maréciial de 
'Camp , 6c de Mrs. de Caftro 6c de Ba- 
lîjncourt , Brigadiers, 

A dix heures du foir, on attaqua eu- 

- . . ‘ ‘‘I 
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IpS FI! /foire de U âermgye Révolte 
core le Baftîon de Sainte Claire , avec 
"vingt-une compagnies de Grenadiers , 
commandées par Mr. le Marquis de 
Sauvebœufj Brigadier ; Mr. le Marquis 
de Pülaftrouj Colonel du Régiment de 
. la Couronne , Ôc Mr. de la Mothe , 
Lieutenant Colonel du meme' Régi- 
ment. Le Baftion fut d-abord emporté 
fans beaucoup de réfiftance j les deux ' 
compagnies des Grenadiers de la Cou- 
ronne , ôc les deux de l’ifle de France, 
s*en étoient déjà failles à onze heures ' - 
du foir , & leur retranchement de foi- 
xante &c huit toifes, prenoit depuis Fan- 
gle de Fépaulc , jufqif à l’angle flanqué. 
On s’y logea , ôc l’on s’y maintint 
jufqu’à midy du 14. malgré les efforts 
que les rebelles firent inutilement juf- 
qu’à quatre differentes fois dans la nuit, 
êc autant le matin du jour fuivant pour ^ ■ 
nous en chalfer, ôc malgré le feu épou- 
vantable de leur artillerie 4 car depuis 
onze heures du foir, jufqu’au lendemain 
à fix heures du matin , l’on ne ceifa pas 
un moment de combattre. Alors nos 
Grenadiers furent pour quelque temps 
maîtres de ce pofte 5 mais ce calme ne 
dura pas long-temps. A onze heures 
les ennemis , au nombre de deux mille 
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hommes , vinrent par une petite porte I 
de fortie , qui cft à côte de celle de St. • | 

Daniel , attaquer les trois compagnies 1 
de Grenadiers de Normandie 5c une • ^ 

des Gardes Valloncs', qui écoient dans j 
le BafHon ; ils fe mirent en, bataille . ' 
dans le folïe de ce^Baftion , 5c ils , i 
avoiént outre cela trois mille hommes 
dans une place, nommée Bifle d'Enlluy. 

Ils marchèrent par leur droite , occu- 
pèrent le terre-plein du Baf^ion, du côté 
du Levant , 5c vinrent attaquer par la 
gauche, avec une fureur inexprimable, 
le retranchement qui y avoit été fait . ' 
par nos gens. Mr. le'Marquis de Gai- ! 
lus , qui avoir relevé fur les dix heures 
Mr.de Silly , chargé de la conduite de ' 
l'attaque du Baftion , foûtînt la charge 
à la tète de quatorze Bataillons ,*5c de 
vingt compagnies de Grenadiers. Le ' 
combat fut furieux durant trois heu- i 
res 5 5c dans le plus grand feu , Mr. le 
Maréchal, voyant l'oblhnation des en^ 
nemîs , qui tantôt nous chafToient da 
Baftion , tantôt en étoient eux-mêmes ; 
chalfez , fit marcher tous les Piquets 
de la gauche ; mais voyant que ccl* 
ne fuffifoit pas encore , il envoya en- 
fin ordre, à nos gens de fe retirer en- 
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tierçment j ce qu’ils firent fur les deux 
heures ,#-<1^1 eft précifement le temps 
où' ils cdferent de difputer ce porte: 
car dès le midy l’on avoit déjà com- 
mencé à les en charter. Ainfi ils en fu- 
rent maîtres durant quatorze heures , 
& le difputerent , ou le défendirent 
’ feize ou dix-fept. 

Les Grenadiers firent des prodiges 
dans cette aéHon , & ils combattirent ' 
avec une valeur extraordinaire, & d’au- 
tant plus finguliere , qu’il y a peu d’e- 
xemples qu’on aye eu à défendre un 
front fi étroit. L’on ne peut auiîî trop 
admirer la bravoure , ou pour mieux 
dire , la fureur défeiperée des Barce- 
' lonnoîs , qui venoienc hardiment croi-v 
fer la b^yonnette avec les Grenadiers^ 
Les, Ecclefiartiques & les Moines , s’y^ 
fignalerent comme les autres , & il y 
en eut plufieurs de tuez , dont les fol- 
dats vendirent enfuite publiquement 
les dépoiiîlles dans le Camp. 

On remarqua entr’autres un 'Capu- 
cin, qui fut tué par un Grenadier d’Ar- 
tois , à qui il avoit coupé deux doigts ; 
ce Grenadier après s’être fait panier , 
alla dépouiller le Capucin , & le revê- 
tit de Ion habit j ce fut un fpc 6 baclÊ' 
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atFcz fingulicr pour l'armcc , de voir 
un Grenadier fc parer de telles dëpoüil- ; 
les , & fe faire de f habit de ce Moine, 
un trophée de fa victoire. On vit aulîi 
un Ecclefiaftique de la place , faihr fi 
bien à la cravate un Lieutenant de-. 
Grenadiers , qu'il avoit blclfé au bras 
d’un coup de piftolct , que l'Officier 
jX)ur s’en débarraller , fut obligé de lui 
donner trois grands coups d’épée à tra-- 
vers du corps, dont ce malheureux Ec- 
clefiaftique tomba , entraînant fur lui 
ce Lieutenant, qu’il mordit au vifage, I 
^ égratigna par- tout en expirant i de 
forte que ces playes furent plus dange- 
reufes & plus difficiles à guérir , que 
celle qu’il avoir reçue du coup de 
piftolct» 

La perte que nous fîmes pendant 
quinze ou feize heures que nous défen- . , 
dîmes ce pofte, fut bien de mille lK>m- 
mes, tant tuez, que blcffez *, le nombre 
des Oaiciers que nous y perdîmes, ou 
qui Furent mis hors de combat parleurs- 
blcfturcs , fut auffi au moins de quatre- 
vingts y ôc fi l’on ajoute' ce qu’il en 
coûta depuis le 9. julqu’au i 6 .inclufi-* , 
vemcntg, la perte fc monta à quinze- ' 
cens qiiarantc - fepe , tuez ou blelïèz.^ » 
- ' ' . I y ’ 
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c’eft-à-dire, à cinq-cens 3c dix des pre* 
Tniers, parmi lefquels il y eut deux Bri- 
gadiers , onze Capitaines , deux Ingé- 
nieurs, un Artilleur , & quinze Lieute- 
nants , ou fous-Lieutenants j 3c à mille 
trente-fept des féconds, dont il y eut un 
Colonel , vingt-un Capitaines , quatre 
Ingénieurs , un Artilleur , 3c trente- 
quatre Lieutenants , 3c fous-Lieute-' 
nants. Mr. le Marquis de Sauvebœuf , 
Brigadier , .& Colonel du Régiment de 
Blaifois , fut tué tout roide d'un coup 
de fufil dans la tcte , fur les dix heures 
du matin. Mr. le Marquis de Polaftron, 
Colonel du Régiment de la Couronne, 
l'eçut dans le meme temps trois coups 
de feu , dont il y en avoit un dans le 
bras , 3c deux au côté j comme il fal- 
lut l'eiuporcer pour le panfer, le com- 
mandement refta à Mr. de la Mothe 
Lieutenant Colonel du meme ,Regî- 
' menr, qui fe maintint long-temps dans 
ce Baftion avec une valeur inexprima- 
ble. Peu de jours après , le Roy recom- 
penfa cet Officier ; car dès que Sa Ma- 
jefté eut été informée de l'attaque du 
•Baftîon, 'il lui envoya les prov liions de 
Colonel du Régiment de Blaifois 3 3c y 
'^ajoûta un brevet de pènlîon de quinze 
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' cens livres :|e Roy d’Efpagne lui en don-- 

na en même rems une autre de fix cens. 

■ - livres. Mr.de la Mothe reçut de fi agréa- 
bles nouvelles dans les premiers jours 
de Septembre , & fept ou huit jours 
avant l'afiaut. Toute l'armée marqua.» 
une grande joye de la juftice que les 
deux Rois avoient rendue à un fi brave 
Officier. 

L’es deux Capitaines , & les deux 
Lieutenants des Grenadiers de la Cou-, 
ronne , furent tuez , de même que huit 
„ Officiers du même Régiment ; les trois 
• . . Capitaines des Grenadiers de Norman- 
die , & leurs Lieutenants , y refterent 
aufïi. 

Le Major- du Regîment d’Houteror, 
eut le même' fort. Mr. lé Chevalier du, 

. Verger 5 Brigadier d'ingénieurs , forc- 
eftimé , fut tué avec deux autres Inçé- 
iiieufs j il y en eut pîuficurs de bleflez, ~ 

: dont un qui fe diflingua fort , eut les 
, . deux ciiiircs' percécs d'un coup de fufil, 
Mr. de Rambure, Officier de l’Artille- 
rie de la Marine , eutde vifage brûlcj 
par un baril de poudre 5 OÙ le feu prît. ' 

. On ne doit pas oublier dans le nom- 
bre des , lalelléz Mr. Dozé , Capitaine 
des , Grenadiers du Régiment d'ArtoiSji 

1 vj 
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Officier des plus braves , dgja eftropié ‘ 
du bras droit, & rout couvert de coups. 
Ayant encore reçu dans cette affaire- 
trois bleffures , il alla tranquillement le 
faire paiifer, & revint enfuite fe mettre 
à la tête des débris de fa compagnie. Le 
Lieutenant de cette compagnie dut auffi- 
blcffé , de même que-le Capitaine àc 
le Lieutenant de l'autre compagnie dey 
Grenadiers du même Régiment. Deux 
Lieutenants des Gardes Vallon'es , .un 
des Gardes Efpagnoles , & lix Officiers' 
de la Couronne ,, eurent le même fort., 
'Mr. le. Chevalier de Marcieux , Capi- • 
raine dans.ee Régiment , . & qui eff fily- 
de feu Mr. le Comte 'de Marcieux y, ^ 
Gouverneur de Grenoble, fe trouva au 
bout de quelques jours, fans avoir été 
blelfé; 'Il fe retira-avec fept Grenadiers- 
du Régiment , dans le temps que les- 
ennemis les pourfui voient pour les 
prendre prifonniers : ce qui fit -croire; 
qu'on avoîrperi dans cette affaire. 

Les ennemis en fept ou huit violen- - 
fes'artaques qu'ils firent,tam la nuit que 
le- jour, perdirent 'environ cinq à fi x cens 
hommes, tuez ou- blelfez , & fuivant. , 
te rapport de quatre défertenr-s venus- 
ie ry... dt confirmé- par. un. Eerivaaii-j,. 
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^ ïii(ïi déferteiu- , qui vint fur les on^cr 
^ heures , ils perdirent en toutes les dif— 

^ fërentes actions , arrivées en deux ou*, 
trois jours,' quinze cens. hommes , dont: 
-au moins, la moitié furent tuez 5 entre 
' ■ autres le Comte Don Jofeph Matas ,, 

. Don Jerome, fils du Juge Saïvador,Doiv 
Jerôme Générés,. Don Chaides Riberas,. 
Don François de La-Ve^a, Don Magiix ~ 

, Ninot , les Sr^.' Llinos , pere 6ç fils.. 
Lon compta parmi les blelfez , Don 
Jofeph Vega , le fils aîné de Don An- - 
• roine Beraldo , Marquis de Montene- 
" gro , d'eux, fils du S.r. Llinos , & plu- 
vlîcLirs autres. Les défcrteurs ajoute- 
* rent, que Don Antoine Beraldo,croyanc: 
que la ville étoit perdue , voulut fe 
(àuver & meme déferter \ mais qu'il 
fut arreté & niis en p'ifon : ils dirent: 
•anffi que les troupes qui avoient fait ■ 
la fortie , étoient, compofées des. geiis. 
de la Colonelle' de la ville., dont les. 
Gentils-hommes étoient Capitaines , 
ayant chacun dans leur Compagnie: 
de volontaires de tous états- , déter-» 

' minez à mourir pour la défenfe de leur" 
patrie j.&; que l'on avoir trouvé parmi 
- .les morts , quelques Clercs.ou Eccle?- 
, -fiaftiques V. Moines,. ' . .. 
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20 6 Hîfloîre àe la dernière Révolte 
On doit rendre grâces à Dieu pour 
tous les évenemens , pour les malhcu- 
reiiXj'Comme pour les bons j ainfi il y a 
lieu de croire que les Barcelonnois dans 
les deux Te Deum qu'ils firent chan- 
ter pour cette affaire voulurent au- 
tant marquer leur foumiflion aux or- 
dres de la Providence , que leur recon- 
noilfance pour Tes bienfaits. 

Le refte du 14. fe paffa tranquille- 
ment ; il efl: vrais que les rebelles brû- 
lèrent dans Iç foffé les gabions qui fer- 
voient à la communication de Sainte 
Claire ; mais cela ne caufa aucun mou- 
veinent. 

Sur le fbîr le Prince Pettoraho mon- 
ta avec trois cens chevaux. L'on avan- 
ça beaucoup la nuit .fuivante la mine , 
qui-'alloît de l'angle de l'épaule , ôc 
face du Baftion de la Porte-neuve, & 
qui étoit -fous le flanc gauche, de ce 
'Baftion , & l’on prenoit des mefures 
' pour la faire jouer quelques jours apres. 
On la poufla jnfqu'à la partie de la 
Courtine qui joint ce Baftion , Sc l'on 
tira des rameaux fous fon ançle ren- 
trant, afin de ruiner aufli la muraille 
de la ville, ^laquelle il eft attaché; 
c’eft-à-dire , depuis le flanc dufolfé. 
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jufqu’à la face du Baftion. L’on drefîà 
en même temps une batterie de quatre, 
pièces 3 pour ruiner le retranchement- 
que les ennemis avoient fait fur les 
ruines de ce Baftion -, ôc comme l’on 
-voulut auffi miner la partie de la Cour- 
tine 5 qui joîgnoit le flanc gauche du 
Baftion de Sainte Claire , & qû’on 
ne pouvoir y attacher le Mineur, à cau- 
fe du terrein qui elV trop fablonneux : 
on travailla deux jours apres à une autre 
batterie de huit pièces , pour tirer fur 
cet angle & fur la courtine. L’t3n aug- 
menta enfuite la première jurqu’à dou- 
ze pièces , pour battre détruire les 
rctranchemens , faits par les ennemis 
fur la brèche , &c au dedans du Baftion 
de la Porte-neuve ; on y ajouta auffi 
deux rameaux , qui prenoient depuis ce 
folle jufqu’à ce Baftion ; enfin les affie- 
gez firent un gmid feu toute la nuic 
du 14. au ly. quignons coûta une 
vingtaine de foldàts tuez , ôc une quin- 
zaine de bleffez. 

Le Colonel Ferrer , qui avoir fervî 
dans les troupes de l’Archiduc en Ca- 
talogne , arriva dit-on alors de Mayor- 
que, à Barcelonne , pour difpofer. les 
afliegez à fe rendre , & leur reprefenier 
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qu"il n'y avoit pas de remps à perdre^;- 
& on ajouta, qu'ils le renvoyerenr fiè- 
rement le 1 3;. en lui proteftant qu'ils- 
étoienr rèfolus de fc défendre jurqii'à- 
la dernîere o-ouie de leur fans. S’il eft. 
vrai quec ecte remontrance ait été faite,, 
la conduite des Mayorqiiins , apres la 
prile de Barcelonne, prouve allez qu'el- 
le ne l'a pas été de leur poA't. On dé- 
couvrit aulïi alors ^ qu'une troupe de 
cent cinquante Miquclccs, avoicnt for- 
mé un projet d'enlever la nuit du 10. 
au I r: Mr. dHllon. Un Irlandois qui 
étoîf parnii eux, & qui feignit de défer- 
rer 'de Barcelonne , fut chargé de l'e- 
xecutcr y en 'donnant un lignai pour 
l’heure ôc le Heu, par une lumière qu'il 
devoir mettre à une des fenêtres de la. 
maifon où logeoît ce Lieutenant Ge- 
neral cet Irlandois s'étant coupé dans 
fes réponfes ,-.fut arrêtéj. & avoua tout.. 

Dans ce tems-là,iS<: un peu avant l'ac- 
, eion dont je viens de parler. Mr.de Bra- 
camon te ravitailla, Berga, oc y. fit entrer 
des vivres fufiifans pour quarante jours; 
de fublilfancc, &c de l’a';gent pour faire 
le prêt de la Gar'nifon.. A fon retour à 
Vich , il trouva un défilé afiez fea^ 
l«eux , bordé de bois de chat^ue côté > 
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que Delpual tcnoit avec deux TnîlIe re- 
.belles, parmi lefquels il y avoir cent 
foixantc Grenadiers , dont il avoir 
amené une partie de Cardone. Mr. de 
Bracamonte les chargea ^ les battit ; & 
ayant été joint par fa Cavalerie , il les 
' pourfuivit , en tua deux cens, du nom- 
bre defquels furent prefque tous lés 
‘ Grenadiers, & fit trente-un prifonniers., 
A demi - lieue delà , il battit un autre ^ 
gros Corps, qu'Armengol, qui l’avoir 
formé à la hâte , mit en embufeade , 
& qu’il fit foutenîr par trois cens che- 
vaux , portez fur les hauteurs. Le Ge- 
neral Efpagnol ne voulut pas pourfui- 
vre ce Corps de troupes , jugeant qu’il 
y en pourroit avoir un plus confidera- 
ble dans un bois yoîfin , qui en effet 
forcît , & donna fur l’arriere- garde 
formée dé quelque Cavalerie Efpagno- 
le J mais les piquets François faifant 
volte-face , tombèrent l’épée à la main, 
fur cette troupe & en tuerent encore- 
deux cens. Ces deux aftions ne nouy 
coûtèrent que cinq hommes , & onze; 
prifonniers. ■ • . ' • 

Le n. & le i2.~ Delpual, Armen-^ 
gol , Moragas , ôc deux autres chefs. 
■ de rebelles. , qui" étdienr du côté de la; 
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mer , tâchèrent à réunir leurs clifferens' 
Corps ’j mais Mr. le Comte de Mon-, 
temârt), Don Diego Gonzalez , Mr, 
de Bracamonte , èc Mr. Wacop, Lieu- 
tenant Colonel du Régiment de BourK, 
qui fortit d'Aulot , pour marcher vers 
Ripoüil , & leur couper chemin , em- 
pêchèrent cette jonction , 6c les dif- 
perferent. De plus, Mr. de Valoufe , 
Brigadier , les barra vers St. Paul 6c 
Colella , pour leur couper le chemin de 
la mer j il fit pilier en même temps, &C > 
brûler ce qui reftoit de maifons à St, 
Paul , parce que les habitans avoient 
pris Une barque chai-gce de vin pour 
le Camp, il y en avoit encore une cin- 
quantaine , où l’on trouva beaucoup de 
provifions , que l’on conduiloît la nuit 
à Barcelonne ; fi les habitans ne fe fuf- 
fènt faiivez par mer , dis n’auroienc 
point eu de quartier. 

Le 15. la tranchée fut montée par 
Mr. d’Afturias , Lieutenant General j 
Mr. de Vicentello, Maréchal de Camp, 
Mr.le Duc d’Havré 6c Mr.Courten,Bri- 
gadiers , avec cinq Bataillons des Gar- 
des Val loues , trois de la Marine , deux 
de Ponthieu , fix compagnies de Gre- 
nadiers , quinze cens travalH leurs j 6c 
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Xîr. de Marîmon, Meftie de Camp , à 
la tète de deux cens chevaux. La jour- 
née fe pall'a ians aélion *, maïs à neuf 
heures du foir,les rebelles, fur une faulLe 
allarme qu’on alloic donner ' l’alfaut , 
firent un grand & horrible tintamarre 
de toutes leurs cloches , & à ce foehn, 
ils joignirent un lignai de cinq fiifecs 
volantes pour rafl'embler tontes leurs 
troupes j .'elles accoururent aux rem- 
parts , d’où elles jetterent quantité 
de Feux artificiels ôc de fafeines gou- 
dron ces dans fë folfe , fur la rampe , 
& le long des brcches , '& fur tout le 
.rempart ; ce qui fut accompagné d’un 
feu terrible de canon & de mûufquc-. 
terie. Nôtre tranchée leur répondit fur 
le meme ton , & à la fin tout s’appaî- 
fa , à force de n’y rien voir de part 
& d’autre : ôc' parce que les rebelles 
reconnurent allez que nous ne fai- 
fîons aucun mouvement. Avec tout 
le fracas, dont je viens de parler , nous- 
ne perdîmes que douze hommes , 6c 
n’en eûmes que trente de blelfez. 

Le i6. la tranchée fut montée par 
Mr. le Comte de Merode , Lieutenant 
General, Mr. de Lechcraîne, Maréchal 
de Camp , Mrs. de Roifïi Ôc d’Alba , 
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fengadiers , avec un Bataillon de Ca{^ 
tille J un d’Afturies , deux de Provence, 
deux de Caftelar, Suilfe , deux de Me- 
doc, deux d'Auvergne, fix compagnies 
de Grenadiers , huit cens travailleurs , 
& trois cens chevaux. Dès le matin, 
nôtre batterie de quatre canons , tira 
contre ces deux rctrancheinens que les 
alîiegez avoient faits , l'un fur l'angle 
de la Porte-neuve , . & Pautre dans le 
milieu du Baftion. Mr. le Maréchal fut 
occupé une partie du matin à vifîter les 
travaux , & le Mineur travailloit déjà 
à percer la muraille j la mine'qui étqic 
fous le flanc droit du Baftion étant fort 
avancée. Tout le jour nôtre artillerie 
tira d'une grande force , pour perfec- 
tionner la brèche de la Courtine , du 
côté oh elle joint ce Baftion : & dès 
ce jour- là le Mineur fut non-feulement 
attaché au flanc gauche du Baftion de 
' la Porte-neuve mais il le fut aufïi à 
la Courtine du rempart , qui joint ce 
Baftion , & c'eft alors qu'on tira ces ra- 
meaux , fous l'angle rentrant du meme 
Baftion , dont j’ai parlé plus haut , afin 
d'abatné la muraille dè la ville , contre 
laquelle il cft appliqué ; & l'on comp- 
toit fur l'effet de -ces. mines vers la. fini 



des Catalans. ' Z 1 5 j 

< 3 u mois. C'eft auiïl dans le même I 
temps que l'on fit cette batterie de huit 
pièces , pour ni’incr l'angle rentrant du 
Baftion, de Sainte Claire , parce que 
l'on voLiloît ouvrir de la même manié- 
ré la partie de la Courtine, qui jobin 
le flanc droit de ce Baftion , Ôc que 
terrein trop fablonneux-empêchoit d'y' 
attacher le Mineur. Cette batterie tira 
donc f il' cet an^le &c fur cette courti- 

O ^ 

ne , ôc l'autre que l'on drefla encore -• 1 
plus forte , fut pour tâcher de démon- 
ter le , canon des afîîcgcz , qui venoicnc 
de faire de nouvelles batteries , d'où ils ^ 
faifoient un feu continuel , comme s'ils 1 
avoient voulu battre en brèche nôtre j 
fappe. 

La nuit, une bombe de la place rom- | 
pit un mantelct de nôtre mine, ôc l'on 
en eommença alors une grande , qui ! 
prenoit depuis la Courtine,entre le Baf- 
tion de la Porte-neuve & la brèche. Le 
grand feu que les ennemis firent ce 
jour-là , ne nous coûta que douze hom- - 1 
mes , ôc n'en bleflà que dix-huit. - i 

L'aprefdînée Mr. le Marqüis de Thoy 
arriva au Camp, les troupes qu'il com- 
mandoit , n'en étoient plus alors qu'à 
•trois lieues. Il eii partit deux jours | 
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après , &C après avoir conféré avec 
Mr. le Maréchal 

Le 17. Mr. de la Verre, Lieutenant 
General , monta la tranchée avec Mr. i 
d'Arpajon, Maréchal de Canip,' Mrs.de 
Sanzay & Coiirten, Brigadiers, un Ba- 
taillon de Savoye , un de Salamanque, 
deux de Beanvoilis, deux d’Anjou, deux 
de Sanzay, deux de Courten, cinq cens 
travailleurs , & trois cens chevaux , 
commandez par Don Alexandre Lanti,- ' 
frere de M^.la Duchcire d’Havré, & ne- . 
veu de Mc* la Princelfe des ürfîns. Il 
parut ce jour-là en mer un convoi , 
ians doute deftiné pour Barcelonne:, & 

Ton vit du Camp peu de temps après, ^ | 

nos vaiireaux qui appareillèrent pour 
s’y oppofer. Nos batteries tirèrent, fans 
difeontinuer, toute la journée &c toute j 
la nuit , & jetterent quantité de bom- 
bes & de pierres fur le Baftion de Ste. 
Claire , & fur la coupure , durant la 
nuit fur tout. Le foir , Mr. le Maré- 
chal alla vifiter la tranchée. Le feu de 
la ville fut médiocre , & nous ne per- 
dîmes que dix hommes , & n’en eûmes 
que fix de blelîèz. Le matin , un Capi- ! 
taine du Régiment de Caftille avoit étç 
' tué d’uu éclat de bombe. 


Diçjittj'-.r ; , Cioô^qlc 
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: Le 1 8 . la tranchée fut relevée par Mr. 
de Guerchy, Lieutenant General ; Mr. 
le Guerchois , Maréchal de Camp ; ôc 
Mrs. de Nouant &c Defmarets , Briga- 
diers , âvcc un Bataillon de Cordoiie , 
un de Caftelar, Irlandois ; deux d'Ar- 
tois, trois de la' Reine, un de Ponthicu, 
un de Blaifois , un du Comte de Da- 
nois , ôc huit cens travailleurs. De 
ce jour-là il ne monta plus de Meftre 
de Camp de Cavalerie \ on mit feule- 
ment -line Garde de quatre-vingt che- _ 
^chevaux , au lieu de trois cens , à l'en- 
droit ordinaire , '& un Lieutenant Co- 
lonel , avec cent chevaux , du côté des 
Capucins. L'on augmenta le matin de 
deux pièces’, la batterie qui tiroit fur le 
retranchement, que les rebelles avoiéne 
fait à la brèche de la Porte-neuve, ôc 
tout le jour on fit un très - grand feu. 
Les affief^ez en firent un confiderable - 
du Baftion du Levant. La nuit , qua- 
torze déferteurs vinrent fe rendre , & 
dirent qu'on fouffroit beaucoup dans la 
place , ôc queda famine commençoit à 
s'y faire fentir ils ajoutèrent que les 
bleflèz étoient réduits aux boüillons , 
faits avec la merluche ôc autres .pbif- 
fotis fecs : mais les provifions qu'on a 




Digilized by Googl 



11^ Hîfloire de la dermere Révolte 
trouvées dans la place, lorfqu’on la pri- 
fe , ont fait juger , ou que les afîicgez 
les mcttoient en réfcrve, aux dépens- 
même des habitans & de la Ganiiion , 
ou que tous ces déferteurs écoicnc de 
vrais impofteurs. 

On travailla fortement' ce jour- là à 
la mine fous la Courtine , entre la 
grande brèche & le Baftion de la Porte- 
neuve , &c Poil avança auffi beaucoup 
les Tapes fous le chemin couvert. Cette 
journée nous coûta dix fbldats. Il y en • 

, eut quinze de blelîêz , de même qiPun 
Officier du Régiment Irlandois de Caf- 
telar. 

La nuit du i8.au 19. '& les deux, 
fuiv antes , pluffeurs barques & brigan- 
tins de Màyorque , entrèrent dans le 
Môle pour ravitailler la place,fans qu'on 
pût s'y oppofer, faute de bâcimens pro- 
pres à ranger la côte. Ces bâcimens " 
etoient chargez de viandes , de farines, ■ 

& d’eau de vie. OiC ajoûta , qu’il y 
avoit deux mille quartes de grains , pe- . 
Tant chacune cent livres , & une petite 
quantité de poudres. On dit d’abord qu’il • 
y avoit trente barques ou brigantîns , 
mais on afliira dans la fuite qu’il n’y en 
avoir que quatorze,6c que les provifions ' 

-qu’ils 
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.<5u*iîs portoient , ne pourroîent fufïîre 
' que pour quelques jours / à la fub/if- 
' tance des malades & des .blelTez, 

Le 19. Mr. -le Comte de Muret» 
Lieutenant General, entra dans la tran- 
chée avec Mr. de BourcK, Maréchal de 
Camp ; Mr. de Chos , &: Mr. le Che- 
.yalîer de RçfyeSj Brigadiers , un Batail- . 

Ion de Guadalaxara , un de Truxîllo , 
deux de la Couronne, deux d'Orléans» ^ 
.deux de Baflîgny , un de Taleyran, un ' 
de Blaifois , une compagnie de Grena- 
. & dx cens;tjtavailieurs. Le ma- 

tin,iin convoi dé vivres qui venoît d’A- 
licante pour le Camp , débarqua. - Le 
. jour fut alTez' tranquille , & la nuic 

l’on perfeétîonna les travaux. Nous ne 
perdîmes, à; çette tranchée que quatre 
loldatSj un Officier du Régiment d’Or- 
leans , & quinze foldats furent bief-, 

. fez. 

.. Le 20. la trandiée fut montée par 
.Mr. le^Chevdier de Croix , jLîeutenanc 
General, , Mr. le Comte d'Êfterrc, Ma- 
réchal de Camp , Mrs. de Cafiro &c // ■ 
Delpuerto , Brigadiers , avec cinq Ba- 
' .taillons des. Gardes Efpagnoles, deux de 
y 5 trois de Normandie, quatre 
jçompagiiies Grenadiers , ôc quatre 
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cens travailleurs. L’bn commença dès i 
le matin à faire un feu terrible , qui * 
• dura toute la journée j Mr.le Maréchal ^ j 
Salla fur le foir vîhter les travaux. Pen- i 
dant la nuit Pon avança fort les^ mi- 
nes y & le, fen 'fiit encore plus grand de . . 
part^& d'autre 5 qqe les tro-is nuits pré- '' 
cedehtesill Vînt: fur la fin'uh Sergent, dé- i 

ferteur de la place, Irlandois de nadon, | 
' & qui fervoît d'ingénieur aux ennemis. i 
Il donna'à Mr.le Maréchal une relation 
ex a de de Pétat où' etoic la^coupure des 
aftiegez , dé de, là diipoficion de leurs . | 

- mines. Mylord lui' fit ülie gratification ' 
de cent piftoles'i,'’ & lui donna une ^ 

’ Lieutenance , avec un .emploi d'Ingé- 
jnieur. • 

I On apprît alors les avantages que 
'Mrs. dé Montemaft , dé Bracamonte, 

- 6c Don Diego Gonzalez avoient eùfur 

les rebelles de la montagne. Souvent | 
battus 6c défaits par 'ces .trois Officiers 
‘ Généraux,' ils ne- laifïbient pas decohtî- . 
'nuer à fe raffembleri j fous la ebnduitb 
■ de Delpttal 6c d'Armeri^ôl 3 ôc ils furent 
encore battus en deux ou trois ren- 
'contrcs>i .enfin , ils s'engagèrent le i 3**. • 
vers Centellàs'6c Caldés^'de MonbiiV, 
dans, une' àdion’'qui dûrà - jufqù^à ' là | 
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fîuîi 5 le lendomfinîle combat vt^corri-fi 
tnençaj& dura ju Cqu'à deux heures apres 
midy , avec une perte confiderable de^ 

4eux cotez , même plus grande du nô- • 
tre , à ce que dirent quelques fuprds» 
dont la' peur avoiq gtolÏÏ les objets î ! 

mais enfin , l^sxebelles abandonnèrent 
le champ de, bataille auxr troupes des 
deux Couronnes , qui reûerent à Cal- ^ 
dès de Monbuy , & eux gagnèrent St, 
Lloreias de Mont , ôC vinfem enfuîte à 
Aulcfia y qüiréft à' iîxdieucsfde. Barce- • 
lonne, avec buit à neuf mille rebellea ' 

• ramafièz de gré ou de;; forcé j Mr. de 
Montemart, 6<:; Don.. Gonzalez» vinrent 
enfuite. avec leurs détacliemens à Rubjr, 

' peu éloigné ■dîAwleira. - î . . ; 

^ Mr. lejMarêchàl fut informé dans le 
même temps , que le defiein de . E>el- • 
puai étoit d'entrer de nuit dans la plat* 

<e j c'eft ce qui l'obligea de faire, partir , 

" le; 1 rraû matin, Mf. Te Marquis d'Ar- 
-, pajon,, avec deux Bataillons de ’{Bea«- 
yoîfis^; deux de Bafllghy , un de Va,- 
lons, Ôc deux cens chevaux , Sc de lut 
donner ordre de joindre Mr. le Mar- , 

; qu4S;de'.Thoy & les, autres ’Gqneraur, ' 

> deif fondre . tous cnfemblc fur fcc 
.Cor^idcLtebelles; En arrivant ay pont 

> H . 



Digi:i2cd by Cookie 



ttlj© H}(loîr^ deÜfi 'âef>iiÎ€Ye Révolte. 
«îüfR«>y i Mr; d’Ai-pàjoîi^âppnt î qu 
. fefnblei: à' Aulèflà au nombre de fiîè 
mille; ils avoicnt pris la route deTer- 
,ra{ïa V pour . iècourir Barcelonne : il 
tdufixa''dünc-vers Ruby.,, o 6 les déta- 
cherais de Mrs. de de Monteniart & 
Gonzalez , lè joignirent j. iMri de:Thoy 
parti' de M’artorel , y arriva au (ïi le 
même jour, âvcc fon Camp* Volant : de 
forte que jdc^^ le .2 1 . au foir, ce Gene- 
ral fetrouva,'^pair la* réunion de tous cei 
difTeféns 'détacHemens , àdq’ têted'uh. 
Corps de troî^ millé fix cens'/hommei 
de pied, &;de. quatorze' cens chevaux, 
ou Dragons,' IlifatJt rendre'juftice'à la 
.vigilance &*à Inattention de Mr.le Mai 
rêchal de ^crvvicii , ô^.en même temp§ 
à l’exhékitnde &’ à la-fiderité des Ge^ 
îietàux, qui executerent fes'ordres avec 
tant de diligence , le même jour qu'ils 
furept donnez. La chôfç a *peu'- d'’e- 
xempleS"; lit eft' rare de' voir tihe ■ arî' 
nvée 'formée >éir fi peu dd^ temps <.,■ Sc~'i^ 
faut <ijue tout coucouré air ferv.îcé 'da 
Prince i pour en réflentir de fi prompts 
-efFets.-i . • ioT .. r..- ' . 

■ '-Lesiit^belles avertis • de-^citteb joiic- 
• tîon,;qiiîti:erent hién'ivîtc le pô^ft^d’ A'u- 
defiji j .'.^rindiiteredt tous Vers'-^badeD» 
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pom* feirenrèr par -Caldès à Scmanati 
Mn> dtî-Th9y^>> parti -b .ii/au matin,! 
avBO'.ia pec’^c ^rmée: 'pour: T er- 

rafla.v biC)iq.verd:'ea'’ichŒniîn de cette^ 
iliarche'^5 'cet.'aVÎs k 'détemiina a parj.; 
rager ks 'troupes, a. tourner à. gau-* 

che vers.Caftellar», poür tUmber fur le 
flanc Jesjire&elles-i, -faire . marcher. 
Mr.dei^tdontÊfmart^jpar le droit & grand 
chemin de)Sabadell; Cetté difpcdirion^ 
fait ,très-jiudicieufe & réiâffit parfaite- 
meac'j-xar.fur les quatre heures du foit 
Mr. <k’’ Montémart -Atteignit les enne- 
mis i péfbeüTursles' hauteurs de Sema-» 
nat , 1 ^,ns olcu'r -dormer!-' le temps ■ de 
fe . reconnaître j)UJesiattaciua avec tant 
de-vigueur , qu’il les défit , les chafla, 
•& eniraa un grand nombre j db fe ral- 
Irerenrfà/ -San'^ FcHou! de>fCodincs’, 'à 
une petite- ilæuë dc-là:y"où ils ivoiènfe 
fui avec précipitarion' j’ ce Général les 
en chaiTa aufli f &c les contraignit de 
fe jeteer-. dans la' grande- montagne ; 
après J en lavoir , encore , tué un gran'd 
nombre y les foldars ne voulant fe chæfi 
,gcr d’aucun prifonniér.’ La nuit l’em- 
pêcha de poufler plds loin ces rebel*- 
Ies;î 3 il‘obligeade le i^etîrer à Semanat» 
où il paflà quelques . heures. ■' : “ 

' K iij * 
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/ Mr. de Thoy de fon côté trouva au-' 
.près de Caftellar'jrun'-j Corps de près* 
de deux raille hommes. j'quMl pouda; 
açrcc tant d’impctuofitc y'/tjuéda ^piu^a r ' 
'parc furent pafièz au fil.de hépce, 8Ci 
cc.qui;£n refta fut ôbligé de gagner la ' 
niontagne. Ce, General palTa’la nuit à,' 
Sabadell , -tant pour oauvrit-Jc iCamp- 
de;cc côté-là;, que,' pour forndulc Mrs. 
d'Arpajôii , Montemart ,';& Gonzalez 
qui après , avoir laiiré un ' peu repofer 
leurs troupes,, pénétrèrent dans la moii-i 
tjagne.. pour'achever de?.diffiper les re-^ 
belles* Ils avancèrent pendant la nuit 
aûtaait qii'ils purent , &,Ie àda pe-, 
tke, pointe du jour , ils découvrirent - 
les ennemis : fe pàrtageanc alors en ,V 
trois Corps , ils marchèrent à ;eux de 
' li'oîs^^ cotez pour les mieux envelopper, 

- & les attaquèrent ;avec tant de, vigueur,; , 
qifils les défirent abfoluraerit , & les . 
mirent dans himpolîibilité de fe rallier; 
chacun d'éux' ayant fui à la débandade. ‘ 

Ils perdirent dans CCS differentes actions 
pkis de trois mille, hommes , tuez ou . 
pris , & eurent plus de cinq-cens hlef- 
fez , du nombre defquels fut Armcn- 
gpl , un de leurs principaux' chéfs , qui" 
çut .^épaule . fracafféq, J? çompt^ 
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pas lin grand nombre de leurs chevaux, 
tuez ou pris. Nos Generaux firent 
pendre quantité de prifonniers ,'dc cafi- 
ier la tête à plufieùrs autres j ils ne 
perdirent dans tout le cours de cette 
expédition ’qu^une centaine d’hommes, 
tuez ou blefiez , & beaucoup moins 
des premiers. Un fucccs fi confidera- 
ble , (ut bien-tôt fervi d’un autre, qui 
ne le fut pas moins ; mais avant d’en 
parler , il faut revenir aux tranchées , 
& à ce qui regarde le fiége , pour fuir 
; vre l’ordre des temps. 

Le 2 1. Mr. le Comte de Muret," 
Lieutenant General , monta la tran- 
chée , avec Mr. le Comte d’Efterre, 
Maréchal de Camp , Mr. le Duc d’Ha- 
vré,‘&:Mr. d’Alba , Brigadiers, & les 
memes troupes qui avoient monté le 
17. L’on s”appliquoit toujours à ou- 
vrir la place de plus en plus , pour doii- 
i^er l’aifaut general dans les premiers 
Jours de Septembre-, & les afïïegez fai- 
foienr journellement tranfporter leurs 
meilleurs effets au Mont- joui , & y 
faifoieiic faire de grandes provifions 
d’eau. 

On fera peut* être bicn-aife de trou- 
ver ici la difpoiîtipu q^ue les Barcelone 

K ii'i) 
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nois gardoient alors pour U défcnfc 
de leur ville. Elle a été traduire de- 
EETpagnol , fur un écrit qui vient de la 
première main' : on y peut compter. 
Les troupes réglées, tant Cavalerie, 
qif Infanterie , fe montoient à deux, 
mille hommes. . . 

Les chefs de la place étoîerit,lé Mar- 
quis de Villaruëi , chef principal. Don 
Jofeph Antoine Marti , nommé com- 
Tnunémçxit Ponton , étoic ion Lieute- 
nant General ; mais depuis fa défertion, 
ou plutôt depuis qîfil eut été arrêté ’ 
dans le Camp de Mr. le Maréchal de 
BerwicK , cet . emploi ne fut point 
rempli. ‘Don Jofeph Belluer , appelle 
.vulgairement commandoit tou- 
te l'Infanterie de la place , fbus le titre 
de Sergent General de bataille. Il com- 
mandoit encore la Colonelle, de d'au- 
tres troupes’ femblables, lorfque le Som~, 
Tïietm General, ( c'eft-à-dire la Milice 
droit convoqué par le toefîn. 

Le Chevalier Ramana étoît Gene- 
ral de la Cavaleric'j Baiîet , de l'artille- 
rie , & avec cela premier Ingénieur j ■ 
Pareras étoit Capitaine des Mineurs. 

La Colonelle formoît Ex Bataillons 
. de cinq cens hommes chacun , ce qui 
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faîfoît un Corps dè trois mille hom- | 
mes.l ^ ^ ' - • • 

- ■ On a^ît choifi parmi le’ menu peu- \ 
pie J ’ julqur'au nombre de trois mille 
hommes , ceux qui étoient plus pro^ ^ 

près -à porter lès armes*, & ils étoîeuc ! 

diftribiiez en dîfFèrens qitartîèrs». Ils faî- 
foîent alcernacivemént le Tervice avec 
les autres troupes , & il y avoic trois | 
places d’armes pour l’airembléc de ces ■ 
troupes l’une étoit depuis Sainte Ca- . I 
therinc,' jurqu’à la chapelle de Marius ; ! 

la fécondé,' aU'Pa:laîs ; & k troifiéme, à 
la Mercy : cette difpofîtion avoit été 
ainh* faite, afih que ces dilFerens Corps 
' pulTent fe trouver plus ^diligemment ! 

aux endroits -marquez pour la défenfe 
J de la place. . - *; ■ . * 

Ceux' qui gardoîcnt la demi-lune dé 
la Portc-neuvo, avoient toujours' un j 

renfon; tout prêt au Couvent de Saint 
Pierre, & dans lé jardin du même Cou- 
vent ceux qui gardoient la^demî-lune ! 

■de Sainte Claire^ avoient leur renfort ï 

' à la place d’Ènlluy ; ceux qui gardoient ' ; 

, la place avoient le leur à k place de ■ j 

• Saint Pierre ; & ceux enfin qui deifen- ^ 

^ dolent le Baftion du Levant, en avoient ’ 

' un à l’endroit qu’on iiommcy la Lccaiak 

K V 
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, Il y avoic toujours cent chcvau:^ 
prêts aux écuries de la Locata, pour 
courir où il étoit néceflaîre ^ & cent 
autres de Piquet au Jardin de Guarry^. 
hors de la vieille ville^ , , - , . 

Le Gonfeil avoit fait un dénombre^ 
înent juridique de tous les- jeunes' gens 
au-delfus de quatorze ans , avec ordre 
qu'au fbii du toclin de la Cathédrale y. 
ou d'autres Eglifes , ils eulfent tous à 
jTe rendre à l'endroit où ils vqyoient le 
feu ‘f les Juges ôc autres , Officiers de 

; [uftlce alloient enlever & mettre dans 
es cachots , ceux qui n'étoient pas 
exaéls à fc rendre^ au lourde la cloche ,, 
dans le lieu qui leur étoit affigné. 

Les habitans av oient fait une, cou- 
pure depuis la Porte-neuve jufqu'aux- 
fourches pàtibulaîres , qui font près du 
Baftion du Levantj& ils démolirent pour: 
cela toutes les EglifeS' & maifbns , de- 
puis le Convent de St. Auguftin > |uf- 
qu'à la boucherie , qui fut aufE dé^ 
molie. , • 

La coupure, qui faifoît face à nôtre, 
brèche , étoit aufïi perfeébionnée de- ' 
puis quelques jours; il y avoit une gran- 
de place d'armes, puis un foffé de douze 
pans de profondeur , & de dix de lar-^. 
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■ geûr , & enfuite une muraille de pierre 
avec du ciment, lis avoient mis des 
■batteries de cinq pièces de canon, char- 
gées à cartouche , à chaque bout de la 
brèche , & avoient fort élargi , en ces 
:cndrüics-Là,lc rerrein de la muraille. 

Ils firent une junte , ou confeil de 

- guerre , qu'ils nommèrent la grande 
jume. Elle étoit compofée de Don 

- Pierre Torrellas & Semmanas , à qui 
ils donnoient la qualité, dé Gouverneur 

' de Catalogne, & comme il étoit ex- 
trêmement âgé a ils lui avoient donné 
pour Lieutenant, Don François Sayol 5. 
les autresMembresde cette junte,étoîenc. 
le Marquis DoiD jofeph PinoSjle Comte 
Copons , le Comte de Plazentia , le 
Marquis de Setmanas PArchîdiacre 
Alpre , un des plus déterminez Repu- 
blîquains qiFil y eut alors à Barcelon- 
. ne ,. Don François Fivaller , & Doni 
Manuel Ferrer. Ils avoicnt choifi pour 
Secrétaire de ce ÇonftibVerneda, beau- 
frere de Perles , dont j'ai déjà parlé , &' 
qui eut alors à Vienne le caradieré de 
Secrétaire d'Etat pour , 1 a Catalogne,. 

' ■ Qualité qui déformais lui donnera peu; 
de fonétions. - - 

Les Jurats ou Confiils avoient établi; 
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im autre junte , ou confeîl du moyfiri 
état , qui e'toit chargé du payement 
des troupes ; ceux qui la compofoient, 

“ . étoient Salvador , Feliu , ( c'eft-à-dirc 
Félix ) fécond Conful , Jean Llinas , 
Bourgeois , Chriftophle Vebo , aulfi 
Bourgeois , le Doéteur Monnar, Mede- 
"cin , François Mafcaro , Jofeph Duran, 
Marian Duran , Comellas , Jean AL-. 
baret, & Mercalert ; tous ces préten- 
- dus Confèill^s prenoîent degre ou de 
. , force FargentjOÙ ils'pouvoient en tron- 
\er j Sc s^ils apprenoient que quelqifuii 
en eût fans l'avoir déclaré * ils l'en- 
voyoient enlever fur le champ j procé- 
dé dont ils uferent à l'égard d’un nom- 
bre confiderable de;perfonnes quali-, 
üéeis de la ville* < . 

Il faut avouer qu’à la barbarie & à. > 
la cruauté près , qui ont caraétorîfé la 
conduite de ces rebelles , durant tout le 
cours de cette guerre , l'on ne peut 
s'empêcher d'admirer cet ordre , & que 
' s’ils l'avQÎcnt établi pour la défenle 
d’uiie caufe plus Julie & plus légîti- 
ine J ils fc feroîenc rendu dignes des 
plus grands éloges , & auroient me-' 
?ité une' place illullre dans l'Hiftoire* 

. X-e zr* la tranchée fut relevée »p« 
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Mr. d'Aciina, Lieutenant General, Mr^ 
le Duc de Mortemar , Maréchal de 
Camp J Mrs. de Carbon & de Balin- 
- court. Brigadiers, avec un Bataillon de 
de Caftille , un de Murcie , trois de 
•Caftelas, SuilTc', deux de Provence , un 
de Ponthieu , deux d'Auvergne, & huit 
cens travailleurs. La journée Ce palîa 
fort tranquillement : fur le foir, Mr. le 
Maréchal fut aux travaux ; & pendant 
^ la nuit Pon> fit un épaulement pour 
couvrir la batterie qui tiroit contre 
Pangle du Baftion de la Por te- neuve 
du feu de celle du Baftion de St, Pierre, 
qui l'incommodoit fort. L'on perdit' 
• dix hommes à cette- tranchée , ôc l'oa 
.en eut autant de bleftez. 

On apprit ce jour-là que le rebelle 
Morâgas avoir été chafté de divers 
poftes qu'il tenoit , & que pouffé de 
tous cotez , il ne lui étoit point refté 
" d’autre parti que de fe j.ecter dans Caf- 
^done avec cinq cens hommes , à quoi 
fon détachement s'etoit trouvé ré- 
duit. 

Le 13,1a tranchée fut montée par 
Mr. le Cheyalier d'Asfeld , Lieutenant 
General , Mr. de Cabaret , Maréchal 
de Camp , Mrs.de Roifty & d'Alba, 
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Brigadiers , avec ua Bataillon de Sa- 
voye 5 un des Ailuries, deux de Medoc^ 
deux d'Anjou , trois de Gourten, un de" 
Blaifois, & mille travailleursXe jour fe. 
f paiTa fans a( 5 Hon ; & la nuit on travailla 
à une batterie de douze pièces ’, -defti- 
née 3 tirer, depuis la gauçhe de la brè- 
che , jufqu'à' la- porte de ^c. Daniel* ' 
Nous perdîmes huit foldats , & il y cm 
eut douze de blefléz;- 

Cette même nuit (’du r3*.aii-24. X 
vingt- une barques fbrtirent de Barce- 
lonne pour aller chercher des provi- 
iîons; Elles n-eurent pas la même faci- 
lité pour y, rentrer qu’elles avoient. eue 
-d'emibrtir,-. " ‘ - 

Le 24. Mivlc Marquis 'de GeofFre- 
' ville , • Lieutenant General , monta la 
, 1 a tranchée ^ avec Mr. de Crevecœur 
:.Marêchal de Camp,.It^'s. de Sanzay, ÔC 
Gourten Brigadiers.' j' un Bataillon de 
-Gordoüe,'.un dè'Salamanque,deux d’Ar- 
tois , deux de Plilè de France un de* 
'Ponthieu, trois de la Reine-, une coinw 
pagnîe de Grenadiers , & huit cens. 

- -^travailleurs. L’on fit grand feu de nos. 
batteries , ÔC Mr. le Maréchal fur fur 
le foir vifiter les travaux. On travailla 
.pendant la nuit à une batterie de tiois> 

K. • 
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- Jhortîcrî, pour jetter des. pièrres. t'ooi 
travailla aulll lur la Conrr'efcarpe de- 
vant les Caftions de la Porte-neuve , & 

X ^ 

de Sainte Claire ,, a un rameau de ■ tra- 
verfes tournantes , jettant la terre dans^ 
le folle pour en rendre la defcente plus 
aifée, & la faciliter. Mr, Landry , Ca- 
pitaine dans Ponthieu , fe diftingua à- 
toutes ces manœuvres , & s'attira des. 
louanges de Mr. le Maréchal. Toutes- 
les nouvelles batteries, étoîent ce jour- 
là prêtes. -d'étre finies- , de même ;que- 
les mines j il y en eut une,, dont le tra- 
vail fe trouva plus long' qu'on nes-y* 
«toit attendu , parce que le Mineur 
. rencontra le roc , ce qui l'obligea à 
feire un détour.. On fe promettoit que- 
la befogne iroit bien- vîte^ dès que tout: 
cela feroit dans fa perfection , ôcl'oa» 
ne fe trompoit pas, - 

Le Mr. de Grimaldi, Lieutenant: 
General, entra dansJa. .tranchée avec' 
Mr.. de Chami , Maréchal de Camp-^, 
Mrs. de Nonant & Defmarecs, Briga- 
. diers , un Bataillon dè^Guadalaxara ,, 
un de Caftclar , Irlandois, deux delà* 
Marche ,-d.eux'd'Orleans , deux de San- 
> zay un du Comte de. Danôis un de 
Taleyran , & dçux mille cinq^cens. tra* 
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vaiUeurs, Il ne fe paflà rien dans cette 
lôiirhéc qui mérité d^écre éenr. Sur. ^ 
le foîr J Myîord alla vifiter la tranchée j 
& durant la nuit , l’on travailla beau- 
coup aux mines &c aux autres ouvrages’. 
L’on perdit dix foldats , & il y en eut 
xjuihze de bleiîez'. ■ ' - : 

’ Le 26. Mr. d’Illon , Lieutenant Ge- 
neral , monta la tranchée , avec Mr. 
le Chevalier de Damas •, Maréchal de - 
, Camp , Mrs.' Caftro de Chos , Bri- 
gadiers v avec les' cinq Bataillons des 
Gardes Efpagnoles , un de Truxillo,, 
un de Blaifois ÿ un de Houderot , deux 
delà Couronne, 'trois compagnies de ’ 
Grenadiers j & mille travailleurs. 

•>Mr. le Chevalier de Damas étoit à 
peine guéri de la «contufion qu’il avoir ' 
reçue à l’aétîon du ia.'Sc dont il étoit ' 
encore fort meurtri i il ne laîlla'pas de . 
fervir à fou rang de tranchée , quoique j 
les Generaux t’en vouluflent empêch< r, '] 
& d’y fervir' utilement. Il eft en Ef- 'j 
pagne depuis quelques-* années , il fut ] 
fait Maréchal de Camp après la prife a 
de Gîrone, par Mr. le Duc dc'Noailles, ^ 
& il avoir fefvi auparavant fous Air. le I 
Duc d’Orléans.- Il' eft frere de Mr. le J 
Marquis d' A nti gui , Gouverneur de la •' 
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Tiincipauté de Dombes , & de Mr. le 
Cgmte de RiifFé , Lieutenant General 
des Armées du Roy , & fous-Lieiire- 
nant de la première compagnie des* 
Moiifquetaires. Ils font de la Maîlbn 
de Damas , û répandue dans le Royau- 
me ; &c dont feu Mr. le Marquis de- 
de Thianges étoit chef. * < 

Nos batteries tirèrent beaucoup à- 
cette tranchée , & le, feu dura tout le 
jour. Mylord fut fur le foir aux tra- - 
vaux : la nuit on acheva la batterie de- 
douze picCes j commencée le 23. 

Lon continua le travail du rameau des 
traverfes tournantes. Nous perdîmes 
huit hommes , ôc en eûmes douze de 
blelTez. 

■ Le 27. Mr. de Silly , Lieutenant Ge-' 
iicrarj entra dans la tranchée, avec Mr.. 
le Marquis de Chatillon , Maréchal de 
Camp , de Mr. le Duc d’Havré, Briga-^ 
dier , cinq Bataillons des Gardes Val- 
lones , trois de Normandie , deux de 
C^ievcy , huit compagnies de Grena- 
diers , de hx cens travailleurs , y entre- ' 
rent avec eux. Des le matin , la nou- 
velle batterie de douze pièces commen- 
ça à tirer , 5 c continua tout le* jour, Let 
■travail de la nuit précédente, fut coat 
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tinaé, & l"an ne perdit que fix foldats ; 
il y en eue dix de blefl'ez. 

Ce jour-là & le precedent , douze à 
treize cens rebelles firent des tentatives- 
au delà dcLlobregat, pour venir fe jetter 
dans la placcimais Mr.leMarquis d’Ar- 
pajo,n ave^ç fon détachement les diiïipa 
entièrement, &: fit pourfuivre le refte par 
Mt.dcZercfedajavecdeux cens chevaux* 
Le 1 8.1a tranchéefut relevée par Mr, 
le Marquis de Cailus,Lîeutenant Gene- 
ral,Mr.de RibadeOaTvlarêchal de Camp» 
^ Mt. de Rcfves , Brigadier , avec un 
.Bataillon de Caftille, un de Murcie, mi 
de Royal- Artillerie , un de Bombar- 
diers 5 trois de Caftellas, SuilTe , trois 
du Régiment de la Marine , deux com- 
pagnies de Groiadrcrs , &.fix cens tra- 
yailleurs. Mr. le Maréchal fut dès le 
matin vifiter les travaux,& il donna Tes 
ordres pour faire tirer toutes les batte- 
ries j mais une pluye abondante en cm-’ 
pêcha l'cxecutioji : ainfi on tira feule- 
ment de celle de douze .pièces, qui avpic 
été faîte en dernier lieu » & l'on con- 
tinua les travaux durant la nuit. On 
ne perdit que quatre hommes, & il «'y 
tn. eut que fix de blelîezv 

Mr^ d’Aûurias , Lleutenanç 
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General J monta la tranchée avecMr»; 1 
'Liîcquefi ÿ Maréchal de Qamp , & ^lr, . I 
,* le;. Vicomte Delpuerto,' Brigadiers , uii 
Bataillon de Savoye , un d' Aftiiries 
deux de Provence un de Ponchicû ^ 
trois de .Courten , Suifllè , deuxd^Au- 
Y/ergne,iôc huit cens travailleurs. Tou-*' 
tes >nos batteries tirèrent ce jour-là j 
Mylord fut fpr le -foir à la tranchée 
&c la huit on travailla à une parallèle 
diftante de foixante toifes de Pangle,, 
ou de la pointe du Baftion de Sainte 
'Claire i s'étendant par la gauche de 
^ cent.& dix toifes du côté duBaftion du. 
Levant.. On en fit encore une autre au 
devant de cellcrlà , & à vingt-cinq toi- 
fes plus .avant une autre parallèle de la , i 
meme, étendue , & qui aboutiiroit à. 
à vingt- cinq toifes de la place d'armes ^ 
de l'angle rentrant. du chemin. couvert^ j 
entre le Batlion de. Sainte Claire j. àc . I 
celui du Levant. On fit encore en .ce^ ■ 
^ endroit une batterie de iix pièces, .pour 
' • tirer contre l'angle du Baftion de ;Saintc- 
claire & la vieille muraille , qui, for- 
î moit la gorge de ce Baftion > & qui v». >] 

J * depuis la Tour de St.. Jean , jufqu'àt " j 

r tout ce qui eft couvert par le Conventr | 

de Sainte Ckiré., On vouLoic faire dej^ ! 
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brèches à cette muraille , & l'on -y - 
réüflit' j CQrnme véf’ra bien - tôt.- - 

Nous peixiînieiS'fiK hommes 'ce-jour-là - 

ôi en eûnies dbrtze de blelTez. nidj?; i 

'• Les Gazettiers' d'Hollande enflerent' 
terriblement cette' perte *, Car ils dirent 
alors i <^ue 'da?îf' i’ajfaire 
(jUl dùŸa chi^ heüi^h- entip^es' i nousiperât-^^. 
me's<eju^We rnîlle- honirPés^^^X^c quelle ac-^.. 
tion eft-il donc queftîon ? Elle eft ab- -. 
Loliiment imaginée V ^ palïee 

cettaihernent que dans le cerveau trou-, 
blé du premier qui a écrit ,v & qùe les.* 
autres ont' fervilementî ‘copié , félon:' 
l'ufage invétéré des Nouvelliftes, > Sera-I 
t’il toûjours permis d'en impofer fi 
grolîicrement au public , <ôC'ne verra- 
t'oii jamais dans les Etats poliCez , des- 
lôix établies contre ceux qui font un.' 
air & une prôfcflion d'kbufer'ce pii-. 
blîc. Ils difoient de plus, ces âuteurs 
fefpeétables , que du 9. au 1 6. d Août , 
nous avions eu^j tuez ou blellez devauD 
Barcelonue , quinze cens quarante-lèprî 
hommes ; on leur pafle cela'r ôi depuis^ 
le commencement' àn fîége jufqu a la fini 
à^y^oûe . double mille hommes. Mais a une 
, fi ridicule împofturei' l'on, perd patien-: 
ce tout homme raifoiinable:«k 4 c 
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révolter fur dii fi oiitrécs cxajjg;eratîons. 

. ■ L*Auteur du Mercure liiftoriqucjdifoic ' 
auflî que les troupes Françoifes, palfccs 
ën Catalogne , au nombre de trente 
mille hommes , (bus les ordres- de Mr, 
le Maréchal de'BervvîcK , étcrîbnt déjà 
diminuées d'un tiers des le moisd’Août.r' 
Il faut l’avoiier , on fenC' tou jours uii 
ancien levain dans les écrits de ces gens- 
là : les efprits ne^font pas éncore cal- 
mez' dans ces 'régions orageufes i la 
paîxh'y a ëhcore rien pu changer dans 
là manière de penfèr , & les difpofitiôns 
’ que’ le Traité d’Utrecht if avoir pu ré- 
pandre dans les cœurs j on s'étoit trop 
.vainement flatté (jue ceux de Raftat 6c 
dé dade les' proH'uirôîciit. ' - • 

” Lë'' 30 , Mr/ lé'Côm't’e de---Mér6cre", 
'Lieutèhant General , monta la tranchée 
.avec'Mr. ■Vicentello , Maréchal de 
-Camp, Mr.d’Ordono Brigadiers J iiii 
bataillon -dëCoî'dolie f un'de Salaman- 
‘quc'*j'’dcnx "d'Artois deux d'Anjou -, 

' 'deux de; Médoç', un de Po'nthîeu , un 
■-•du Comte de Danois , & huit ceiis trà- 
'vailleurs. Des le" matin ; toutes les'nqur 
'S/*élfcs harteriesY^ où il y'^àydiefofxantei* 
deux pièces -dé ëànbiV'V’*^ tîr'crènr - fortè^^ 
. -iîiçhf j ’ -Ërëht j ùh ' Te« * tëtrfble ■ pour' 
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-ouvrir de nouvelles. brêjches. Mr.leMa- 
rêclial flic fur le foir, reconnoître la ; 
tranchée , & la nuit * on condn.ua les 
travaux de la précedente,c’eft-ii direjquc 
Ton tira des rameaux depuis la tête du 
<iernîer,. travail , fait l'autre nuit, lef- 
<juels embraflerent par la droite & la 
gauchej'aiigle rentrant de la place d’ar- 
nies, & que l'on poulfa les travaux pour ' 
pouvoir communiquer avec fattaque • 
du Baftion de Sainte Claire , en fui- 
yaitt toujours le chemin couvert par le 
haüt & les traverfes; tournantes. Nous 
perdîmes à cette tranchée douze hom- 
mes , Sc il y en'cut vingt -cinq de î 
blelTez. ' , • , . . - ■ . ' 

Mr. le Comte de^Maulevrîer , firerc 
du Maréchal de Camp , Major du Ré- 
giment d'Anjou,& qui l'étoit aiîlli alors 
de Brigade , fe fignala fort dans ces tra- 
vaux , aînfî qu'il l'a fait durant tout Ic' 
iiége fur tout à l'affaire du Ijaftion dp 
Sainte Claire:, ou il ram,ena.plufieurs 
;fois les travailleurs à l'attaque de em- 
pêçha par-là un plus plus grand échec. 
.J'aurai d'autres ocçafîons de parler de ^ 
lui , & de-. la. maniéré, dont le Rôy ^a rç- 
jCompenfé , valeur & Ton mérité^ , . > [ / • 

, ; G'cft en ce te>p^là^que' l' . 
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de France à la Cour de Portugal , fit 
quelques démarches pour s'oppofer au 
départ d'un vailTeau Anglois , acheté 
. pour le compte des Barcelonnols, dans le 
- port de Lisbone;mais elles furent inuti- 
lesjparce que leTraité entre l'Elpagnc & 
le Portugal n'étoit.pas encore terminé; 

Le '31. la tranchée fut montée- par 
Mr, de la Verre ^ Lieutenant General ^ 
Mr. de Lecheraine, Maréchal de Camp, - 
Mr. de Balincohrt , Brigadier , avec un 
Bataillon de Guadalaxata 5X111 de Cafte- 
lar, Irlandoîs , trois de la Reine , deux 
êe la Marche, deux de l'ifle de France, 
un de Taleyran,.& fix cens trayàil- 
leurs. Nos batteries ne ceirerent de.'TÎ* 
rer durant toute la journée . fur le 
. foit 'Mylçrd allâ‘ félon fa coûtume*' 
Vifiter la- tranchée & lès- travaux. v La 
nuit, on continua de travailler aux tra-»- 
vcrles tournantes, &. de . les pouflér à 
droit à gaùch'é , - «le long du - chemin 
couvert, & jufqu'aii'Baftion idu L’evana 
Nous neiperdîhxes quequatrb hommes, 
& il y en eut dix de blelfez. . 

Le bruit fe' répandit alors que la ville 
tàanquoîtide tour même de pain ,. & 
que ‘depuis - quelques qotirs les : aflicr 
gez droicntplus :j -que- nos,bou* 
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Icts. renverfoient toutes les mailbns , 
du côté où nos batteries portoient , ôC 
qu’on, leur tuoit beaucoup de monde ; 
l’on ajoûtoit que prefque tous leurs 
bleffez mouroient, faute de fecours , & 
qu’ils avoient faitj.ùii hopital.de l’E- 
glife deiStc. Marie que le. cirae-» 
tiere de cette • Eglife étoiuicomblé de - 
çorps morts. On fçait combien il y. a à 
rabattre de ces fortes de contes , & on 
le doit faire à; l’égard de celui-ci , du 
moins en t ce qui regarde cette jdifettc 
de provifions, où l’on prétend qu’étoit 
alors réduite la ville. ; • . / 'h 

' .Ce qui eft plus certain , c’efl: que , 
toutes les mines, étoient chargées , à 
l’exception d’une feulé ,.,que nos bom-t • 
besavoient un peu endomitiagéé .5 qji’îl 
y avoic cinq brèches de faites, & toutes 
en. état pour l’aUaùt general ^ qu’on 
croyoit alors devoir le donner le 4. 
ait.'plûtard , pour, lequel Mr.. le;M3Lr>^ 
xêchal,i qüi‘ venoit de Veccyoir d’ample^ 
pouvoirs de Sa'Majefté Catholique , de 
faire tout ce'qu’il jugeroit- à propos, 
a^oic déjà commandé trois Lieutenants 
Ceneraux , trente çoiaipagnieS dejGtic- 
«adiers , 'trente: Piquets' , ^ , trente ba-!- 
.toüions, outre ;t0juis IcSiCaràbinîers de. 

' " ' -, Èarméci 
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Paniiéc ; antre fait încontcftable , c'eft 
que dans ce mêmc-temps-là , de ciii- 
-• quantc-dcLix Ingénieurs', il y en avoic 
vingt-cinq hors de combat. 

Quelques jours auparavant le Pré- 
vôt de Parmée , condamna aux Galeres 
un Lieutenant Colonel des ennemis, 
qui ayant été pris, dans une fortie , 
parla fi infolemment à Mr. le Maré- 
chal , fur la révolte des Catalans , quç 
Mylord fut obligé de Penvoyer aux 
cachots , ôc d'ordonner au Prévôt de 
lui faire (bn procès. 

,Dans les deux derniers jours d*Août, 
il fe palfa deux actions alfez confide- 
rablc, au pied des montagnes. Je les ai 
déjà comme annoncées , en parlant de 
celles qui fe pallerent le 1 1 . & le 1 3 . ' 
Mr. le Comte de Montemart ayant 
chalfé -les, rebelles , que commandoit 
Del puai au-delà duXlobregat , ôc les y 
ayant pourfuivi , il les attaqua le 50. 
ôc les battit auprès de Pierra , à trois 
lîeuëS de Martorel , prefqu’au pied du 
Montfecrat, Ce Corps fut défait à plate 
couture , c’eft-à-dire , autant que Pôii 
peut battre dçs Miquelets , qui n'at- 
^ tendent jamais de pied ferme. Il en 
relia cent cinquante fur la place , Pott 



242- Hljîolre âe la àerviere Fêvolte '■ I 
en prit cînc[uant€-fix prifonniers , qiü 
fur le champ furent pcnduSj ou arque- .i 
bufez ; le refte fe fauva dans les mon-. ] 
tagnes. ^ - ! 

Le lendemain, dernier jour du mois, 

Mr. de Montemart attaqua une fecon- 1 
<le fois le Corps de Delpual , qui s'’é- 
toît ralfemblé pendant la nuit j il le • j 
défit entièrement , près d'une verrerie, 
en tirant de Montlerrac à In^ualada. i 

O I 

L'on trouva dans les poches des pri- ^ 
fbnniers des cordes , que leur barbare 
Commandant avoir eu la précaution de 
leur faire prendre , pour dépêcher tous 
les prifonniers qu'ils feroient ; la pré- ' 
caution ne fut pas inutile , elles fervi- 
rent pour, eux ces cordes ; & par un 
vifible jugement de Dieu , ces malheu- 
reux fe chargèrent eux-memes' des inf- 
crumens de leur fupplice. 

Mr, .le Maréchal reçut le premier 
de Septembre la nouvelle de ce fucces, 
par une lettre que Mr, de Montemart 
lui écrivît de l'endroit meme où fe 
pafl'a la fécondé a£Hon , qui eft , a,infi 
'que je l’ai déjà dit , à la defeente de 
, Ivlontferrat, & en un lien nommé Le four 
de verte : il chargea de cette lettre un 
Officier de fon détachement , qui faillît 
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k être enlevé dans fa route , par une 
douzaine de Miquelets qui le vinrent 
attaquer à quelques lîeucs du Camp , 

& des mains' de qui fon cheval le tira 
par fa vîtelTe. 

On prit en ce temps-là trois bar- • 
ques , parties des environs de St. Paul, 

6 c qui portoient des vivres à Barce- 
lonne. Les Matelots fe jettèrent à la 
mer , où ils fc noyèrent , & cinq qui 
refterent dans les barques , furent pen- 
dus dans le moment. Ils étoient de St. 
Paul , & des environs. Cette aétion fê 
palï'a le «long de la côte de Canet & de 
St. Paul. Ces barques étoient fuiviés 
de plufieurs autres , armées de cent 
hommes chacune ; deux Galcres , & 
deux autres bâtimenjsdétachcz par Mr, 
le Bailli de Bellefontaîne , en coulèrent 
quelques-uns à fond , & dirperferent 
les autres qu’elles pourfuivirent long- 
temps d’un autre côté ; Don Gabriel 
Cahq 5 forti de Mataro , où il com- 
mandoît , en prît cinq autres du meme 
convoi, ôc Mr. d’Efgrigny,accouru auflt 
avec une partie de fon Régiment , ea 
trouva une échouée à terre , & où il y 
avoît cent facs de farine, dont il fe faifit. 
Çes prifos dédommagèrent les troupe» 
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Efpagnoles de la perte d’une de leutjl 
•gaîîotes, qui porcoit deux cens dix hom- 
mes , & qu’une.autre galiote Catalane 
enleva , &c mena à Barcclonne dans les 
premiers jours de ce mois j après en 
avoir tué cent' cinquante hommes , 
quoiqu’elle n’en cûtclle-mêmoque cent 
trente fur Ton bord. Les armes font 
journalières , ce n’eft pas toujours le 
nombre qui décide, , 

On apprit peu de jours, apres qu’un 
Capitaine de Miquelets ennemis , fait 
prilonnier dans l’a£l:ion,dont je viens de 
parlcr,& où il avoir été blell'éjétoit mort 
de les bledhres à Mataro , où l’on l’a- 
voit conduit, avant qu’on eut^eu le rems 
de le pendre j mais qu’il s’étoit fi bien 
- reconnu à la mort , que par fon tefta- 
ment il fit le Roy d’Efpagne heritier 
univerfcl de fes biens. Difpofition lîn- 
guliere pour un Miquelet; 

Mr.le Marquis d’Arpajon, partit en- 
fin d’un autre côté le .3 i , avec les deux 
Bataillons de Beauvoifis , & les deux de 
Ba fligny , pour retourner vers les mon- 
ta gnes , & y rétablit la tranquillité. 

Le premier de Septembre la tranchée 
f«t montée par Mrde Marquis de Gucr- 
chy , Lieutenant General,, Mr„ le Gucr- 
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chois. Maréchal de Carnp , Mr. Cour- 
tcn , Brigadier , un Bataillon de Trii- 
xillo , deux de la Couronne , deux de 
Blaifois , deux d’Orlcans, deux de San- 
zay J un de Houdelot , & huit cens 
travailleurs. Il ne fe palïa rien dans la 
journée -, fix déferteurs arrivèrent , qui 
dirent que l'on fouffroit extrêmement' 
dans la place j que le pain y manquoir, ^ 
& qu"on n'en pouvoir trouver à force 
d'argent. Ils ajoutèrent que le S. Sa- 
crement étoît expofé dans tontes les 
Eglifes , & même dans la malfon du 
^ Marquis de Villamël. La nuit on con-* 
tinna les travaux, & pendant toute la 
tranchée l'on ne perdît que trois fol- 
dats. Il y en eut huit de blelLez, ôc nous * 
avions alors cinq grandes brèches pra- < 
ticables pour un alï'aut general. 

On découvrit alors de l’autre côte 
jîe Barcclonne , c’eft- à-dire, au-delà de 
Llobregat , une magafin de vivres dans 
une vieille tour , qu'on croyoit inha- 
bitée , & meme inaccelïiblç , & qui eft 
le long de la mer , tirant vers Tarra- 
gone , à la hauteur de Caftel-de-fels, 
Trente hommes , qui gardoient ce ma- 
galîn , s'évadèrent i dès qu'ils apperçu- 
tent cinquante hommes qui déiw- 
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<juoient de la Flote pour grimper vers 
eux , & les attaquer. L"on trouva dans 
ces vieilles malures quatre-cens cin- 
quante quintaux de bled , du lard , des 
moutons, & d'autres provifions , qu'au 
franfporcoit la nuira Barcelonne/ 

Mr. le Comte de Muret , Lieutenant 
General, monta la tranchée le i. avec 
Mr. du BourCK , Maréchal de Camp,, 
éc Mr. peimarets , Brigadier y les cinq 
Bataillons des Gardes Espagnoles , trois 
de Normandie , deux de Quercy , qua- 
tre compagnies de Grenadiers > & fix, 
cens travailleurs, la montèrent avec eux..- 
Nos batteries tirèrent tout le jour fans, 
dircontinuation , & il vint quatre dé- 
ièrteurs , qui étoient , Don Be^ioît Ro* 
maguera , Capitaine y Don Jofeph Ro- 
^ Tes, Lieutenant ; Don Gabriel Canals,, 
■Enfeigne , èc tous trois du Régiment 
de Dalmau y & Don Jean de Lavilla ,, 
Capitaine de Cavalerie du Régiment de 
Brifeurt , Allemand , qui dirent tous 
que l’on foufFroît beaucoup dans ,U 
place , & que la famine s’y faifoit déjà, 
fentir. Ces agréables récits n’empêche-.' 
lent pas Mr. le Maréchal de faire con-. 
duire le lendemain les trois premiers- 
k Penifcola , fous, bonne ôc fme garde,. 
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& de faire garder le quatrième par des^ . ; 
fentinelles, aufquels il le configna. L"oii 
tira quelques bombes durant la nuit y 
& bon ouvrit dans le folié deux tran- 
chées 5 à marcher douze hommes de 
front j elles prenoient depuis le glacis 
du chemin couvert , jufqu'au devant 
de là grande brèche. Nous perdîmes fix 
hommes ce jour-là , Ôc en eiimes douze 
de blelï'ez. Il vint ce jour-là un Capi- 
taine délerteur des volontaires du Mar- 
quis Delpual J il eut une longue confé- 
renCe^avec Mr. le Maréchal , "qui le fit 
refier chez lui. On crut qu’il benvoyc- 
roît joindre quelqu’un des Camps vo- 
lans , détachez de l’armée contre ces 
rebelles j mais il refia toujours en 
■ arrêt. 

Le 3. Mr. le Chevalier de Croix,' 
Lieutenant General , Mr. le Comte 
d’E lierre , Maréchal de Camp , & Mr. 
le Duc d’Havré , Brigadier, montèrent 
la tranchée, avec les cinq Bataillons des 
Gardes Vallones, trois de la Vieille 
Marine , deux de Ponthieu , quatre 
compagnies de Grenadiers , & dix-huit* ^ 
cens travailleurs. Tôutes nos batteries 
firent dès le matin un feu remble ; mais 
la pluye qui furvînt fur les dix heures, 

L iîij 
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avec un orage épouvantable , mclé d^é- 
clairs 6e de tonnerres, 6e qui dura douze 
-heures , avec une violence extraordi- 
jiaîre, le fit ccfler, du moins, on ne tira 
plus que par intervalles : beau fut très- 
haute dans les tranchées, de même que 
dans le fofie , ôe les raines en furent ü 
fort endommagées , que li les Mineurs 
ne fe fulFent incefiamment retirez , ils 
y auroient péris. Il fortit alors ,de la 
place environ deux cens perfonnes de 
la populace, hommes 6e femmes, tous 
mouransde faim,& crîans à pleine tête: 
Jidiferïcoràe » & vive Philippe V'. Mais 
Mr. le Maréchal ordonna qu’on les fit 
rentrer au plus vite , ce qui fut bien» 
tôt exécuté. 

Mr.de la Martelliere , Capitaine des^ 
Grenadiers du Régiment de Sanzay, 
eut ce jour-là la tête écrafée d’une pier- 
re jettéç de la place. Il fut fort regretté 
a l’armée , où il avoir acquis beaucoup 
d’eftime ; il étoit Dauphinois, de l’an- 
cienne famille du Rou/Jet ; & frere du 
Doyen , & Grand-^Vicaire de Vienne j 
•-nous perdîmes outre cela huit foldats, 
& en eûmes douze de blelfez ; le Lieu- 
tenant des Grenadiers de Guadalaxart 
le fut auffi. 



Catalans, 149 

- On travailla dès que l’orage fut cefTé, 
k reparer le dommage fait aux brêchçs, 
& aux mines par la pluye j mais ce tra- 
vail ne pût être achevée que vers le 10*. 
ce qui caufa encore un rerardemenc 
très-préjudiciable j car outre un grand 
nombre de blelTez , il avoir _alors 
’ beaucoup de fièvres dans le Camp. De 
pins , les afîîegez précendoient avoir 
évanté la mine des Éfpagnols, qui étoic 
fous la Courtine J près de l’angle ren- 
trant du Baftion de la Porte-neuve;, 
l’on crut d'abord* qu’elle n’avoir point 
été endommagée., d’autant , plus que- 
l’on poufla ui\ rameau d’un autre côté 
mais l’on en fut bien défabufé trois oa 
quatre jours après , lorfqii’il fallut l’a-, 
bandonner, étant abfolum'ent inutile, à 
caufe du dommage qu’elle avoir foqf- 
. ferr. ‘ . 

‘L’effet de cette- mine fut bien fup- 
plée par les brèches , dont le nombre 
augmentoit tous les jours, ôc qui firent 
encore environ fix attaques. L’on s’y 
dirpofoit vîgoureufemcnt dès lors aux 
attaques. i l’on en deftina- une àux Dra- 
gons , Mr. le Maréchal faifoit déjà 
faire des échelles , dont on avoir poflé 
uu grand nombre , avec quantité de - 

L V " 
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grenades aux depots » formez auprès- 
des débouchez , étoîent. marquez; 
pour Pattaque des brèches. 

Par un furcroit de compaflîon , My- 
lord fie encore fommer ce jour-là, à dix- 
heures du matin, les aflîgez ,. avant de- 
les expofer aux. fuîtes affreufes d'’uiv 
aifaut general. Ils répondirent qu’ils 
alloient alîèmbler leurs Confeils , fur 
cette nouvelle fommatio^i, ôc une heu- 
re après ils firent demander à Mr. le 
Maréchal, s’il vouloic pour otages, des 
Gentilshommes , ou des Magiftrats , 
autres Officiers du Corps de Ville j ce- 
General leur en laiffia le choix y mais; 
ils répondirent mal à cette honnêteté 
car ils ajoûterent fur le champ , qu’ils, 
ne pouvoîent pas ceffier de tirer , de.* 
fcrte que le feu continua toujours d’u- 
ne- grande force de part &. d'autre , &. 
avec d’autant plus de violence , qu’il fe- 
pafla près, de quatre jours depuis la: 
lommation , fans qu’on entendit parler 
de ees rebclles.L’on écrivoit même alors, 
de Girone , que le 6. au -fbir un grande 
bruit de canon fe faifoît entendre à 
quatre lieues de eette. ville ^ ëc. que les; 
affiegez a.voi‘ent ’nommé pour eonfe-. 
^ rer avec Atr. le M.arêchal‘ ,, Don. Jofegh; 
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Èèllver, ( dît Jofepet ) leur General de' 
Bataille , & Colonel du Régiment du 
Ro faire ; le Marquis de Tamarît, & le 
Comte de Placenzia , Gentilhommeit 
Catacans^ 

Mr, de Valoufe brûla entièrement en 
ce tems-là St. Irfque, gros bourg, pro- 
che de la mer : ce lieu fervoit de magafin 
de vivres aux afliegez.il brûla aufli lèpt 
barques qui étoient près delà , & qui 
d.evoient tranfporcer.ces provifîons dans 
la place. Mr. de Valoufe, Brigadier, 

&c Colonel reformé , a fervi avec beau- 
coup d’application dans le cours- de;, 
cette guerre , & il s^’y eft diftingué en 
plulieurs occalîons. Ôeft un témoigna- 
ge que je dois à la vérité, & que ]è 
rends à ce Brigaider , d’après tous les^ ' 
Officiers Generaux. 

Le 4. la tranchée fut montée par 
Mr. le Prince de RobecK , LieutenanL 
General, Mr. le Marquis de Maulevrier-- 
Langeron, Maréchal de Camp^, Mr. le . 
Marquis de Sanzay , Brigadier, un Ba-, 
taîllon de Caftille, un de Mnrcie, trois 
de Caftellas , Suiire ; deux de Proven- 
ce y iiiidc Ponthieu , deux d’Auvergne, 

& -fix cens travaîlleurSi Nos batteries 


firâit un! grand feu tout le jour 
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dès le matin, Mr.de Sardiiiy-Montvîclî,', 
Lieutenant Colonel du Régiment de . 
lït Marine, Officier très-eftimé de tou- 
tes les maniérés , eut une jambe em- 
portée d*un coup de canon , & l'autre ' 
très - endommagée , en defcendant la 
tranchée du jour- précédant. Il mourut 
le 6. de fes bleflures, Zc fut univerfelle- 
mcnt regretté dans les troupes. Ce 
coup eft un des^. pins malheureux qu'on^ 
voye à l'armée : il effiiyale 3. un grand 
feu , & fut tout le jour très-expofé j, 
Je Jendemain prêt à fortir du péril: , il 
cft tué. De pareilles circonftances ne 
fervent qu'à irriter la douleur , & à 
rendre plus vif le fentiment de la perte- 
d'un brave Officier. 

Mr. le Maréchal fut for le fbiir re- 
connoître les travaux , que l'on contiî* ^ 
nuaune partie de la nuit.. Ils furent 
interrompus environ- ime heure après 
minuit , pat une fortie de deux cens 
hommes que les affiegez firent , en 
tombant fur la gauche de nos travaux 
devant le Baftion du Levant j y 
d'abord, un grand feu de part & d'au^ 
tre : mais enfiix nos Grenadiers les for^- 
cerent à retirer. Mr_ du Rour« j,, 
Capitaine des-. Grenadiers du Regimenfe 
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d’Auvergne , eut un coup de fufil à lit 
jolie J mais qui tiré de loin, avoic prcC. 
que. perdu toute fa force les deux 
Lieutenants , & les deux fous-Lieute- 
.nants des mêmes Grenadiers, ôi quinze 
' ibldats , furent aufli blellèz^ Il y en eut 
huit de tuezv 

• Le y. Mr. d’Acuhar, Lieutenant Ge- 
neral , Mr. le Comte de Broglio , Mai- 
rêchal'de Camp , Mr. Courten, Briga- 
dier , montèrent la tranchée avec u»v. 
Bata-illon de Savoye , im d’Afturies ,. 
deux de Medoc, trois de Courten, Suhle,. 
un de Blaifois , deux d’Anjou , & huit , 
cens travailleurs. Les batteries tirèrent 
toute la journée , fans difeontinuer un- 
fcLil moment *, Mr. le Maréchal alla* 
fur le füir. vifiier les tranchées, & com- 
me il ne cdîa point de pleuvoir toute- -j 
la nuit, le feu (c rallentit fort de parc ' .j 
6c d’autre : aiufi, il n’ÿ eut- qu’un fol- j 

dat tué, 6i quatre blelîèz. Il vint ce -j 

'j.our-là cinq déferteurs , trois d’infau- J.j 
terie 6c deuî^ de Cavalerie , qui dirent, ‘a 
que l’on fouffroit toujours beaucoup- i 
dans la. place j par la.dilette 6c la rareté 
des provihons ils ajoutèrent que û’ J 
l'on eût voulu recevoir les femmes de ^ 
la ville , il n'y en feroit pas^^refté une 
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feule ; mais Ton cft rebattu- de ces cohi 
'tes. En effet , le langage uniforme des- 
dcferteurs , & l^obftination extrême des 
rebelles , dont nous faifions de temps- 
en temps de triftes épreuves , rendoicnt 
ces fortes de rapports peu dignes d'at- 
tention , àc l'on ne daîgnoir plus les 
écouter furies fins. Il eft pourtant très- ' 
certain , que fi Mr. le Maréchal cûr- 
voulu donner un afile à toutes les fem- 
mes, qui fc prefentoient fortant de Bar- 
celonne , il n'y en feroit pas refte une* 
feule ; mais il les fai foit joutes rentrer 
fur le champ , & Ton en voyoît quel- 
ques-unes des plus malheureufes;, que- 
la- faim obligeoit de. cueillir en s'en 
retournant , des herbes qu'elles man-^ 
geoiènt toutes-crucs. Mais cela prouve^- 
plus la dureté des Barceionnors à l'é- 
gard de la vile populace , que la difette-, 
des vivres , qu'ils ménagoient, ou pour 
de plus grandes extrèraitez,, ou pour, 
les perfonnes qui leur étoient plus uti- 
les. 

Le (î. Mr. le Clievalier- d'Asfeld 
Lieutenant General, releva la tranchée,, 
avec Mr. le Duo de Mortcraar, M'aré- 
chal de Camp*, Mr.-Defmarcts,, Briga- 
dier „ un Bataillon de Gordoüe ,, un da* 
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Salamanque , deux d’Artofs un dc: 
Ponrhieu , deux de la Couronne , uni 
de Royal' Artillerie, un'de BombardierSs:. 
quatre compagnies de , Grenadiers , ôC. 
'^x. cens travailcurs. Nos batteries ne*' 
difcontinucrcnt point de tirer tome la ' 
journée, 6c la tranchée fit un feu épou- 
vantable toute U nuit. L’on jetta auffii 
quantité de bombes 6c de grenades 
éc le feu de la place fut très- médiocre,. 
Nous, ne perdîmes que quatre foldacs ,, 

6c n’en eûmes que fix de bldfez , 6c un. 
OHicier du Régiment de Salamanque,. 

Ce jour-là les affiegez , qui n’avoient: 
point encore répondu à la dernîere- 
fomniation de Mr,. le Maréchal firent: 
paroître fur la.Nêche, vers les heures', 
du foir , J.ofépet , leur General de. Ba- 
tailla. ;■ il. fe prefcnta avec une .efpcce* 
de drapeau blanc , 6c demanda- à parler' 
au Lieutenant General de jour, j Mr, le* 

' Chevalier d Asfeld-parut , 6c ce rebelle.- 
• lui dit duhaut en bas , que fur la pro— 
pofition qu’on leur avoir fait dc fe ren- 
dre avec oftre de la. vie ôc des biens^ 
ils avoîent. tenu ' trois Juntes- ou Con— - 
feils j.dont il apportoit la reponfe, con— 

' çuë' en ces termes Catalans , qu’il.tât! 
he plui. haut', qu’il' pût ci- 
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Hijioire àe la dermere Révolte 
General àe Trinchera havia propnejîo ejfos, 
dias , la Cindad ha echa tres-juntas y re^ 
fnelto lo figuenta. 

La Cxiidaà "ne cfuiere adrnrtir propojt- 
ctov. Alguna' cfuîere K. excellencia algo 
„ Mal ? c*eft-à-<iîi:e : La ville ne veut 
5, écouter aucunes propolitîons , vôtre 
Excellence veut-elle quelque chofe 
de plus. Apres ce court & impudent 
difcours , Jolepet pria Mr. d’Asfeld de 
fe rerirer au plus vire , parce qu’on al- 
loit recommencer à tfrer. L’bii peut ju- 
ger de l'impreflîon qu’une telle réponfe 
fit fur toute l’armée ; les foldats étoient 
dans une fureur extrême , Mr. le Ma- 
réchal faifoit fcs dîfpofitions pour l’af- 
fauc , &: les Officiers s’y prëparoienc 
de leur mîeux.Sans les pluyes abondan- 
teSjtombées depuis quinze jours, &^peir 
ordinaires dans ce climat , on l’auroît 
donné beaucoup plutôt ; mais il' fallut 
reparer le démrdre qu’elles avoient 
eaufées dans les tranchées & dans les 
mines. 

Cependant les approches d’une aétîoiT 
'fi terrible faifoienr fréinîr la plupart 
des Barcelonnois , fur tout ceux que la 
fureur & le défefpoir n’avoient pas erui 
ticremeiit faSlis-, ôc qu’on fçût »nûiiie- 
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■qtJÎ avoicnt d’abord fait députer qiieU 
ques-nns d’entr’eux, pour conférer avec 
Mr. le Maréchal , comme je l’ai re- 
marqué plus haut ; mais qui ne forci- 
rent pas de la ville , parce que cette ’ 
réfoludon fut éludée dans la troifiéirve 
Junte , par les clameurs & les mena- 
ces des plus mutins. 

• Que l’on s’imagine h l’on peut 5 le 
défordre & la cdnfufion qui regnoieiK 
dans cette malheureufe ville , fur la fia 
d’im fiége lî long & fi meurtrier ; l’i- 
dée qu’on s’en formera , & les noires 
images que prefentera fur cela l’ima- 
gination J ne fçauroient jamais aller il 
loin que la réalité , les plus monftrueu- 
fes horreurs , les plus criants excès , & 
la licence la plus effrenée y avoient 
alors pris le deflus : fur le point de pé- 
rir , èc fans’efperance de pouvoir évi- 
ter un danger fi certain , le foldat le 
permettoir tout , & l’Officier qui juf- 
ques-Ià l’avoit contenu dans les réglés 
de la fubordination militaire, n’en éioit 
plus -le maître , & fe livrôit lui-même 
à la fureur qu’infpire fouvent la vû’c 
d’un péril inévitable. Les termes tpc- 
manquent pour exprimer les derniers, 
excès de ce peuple rebelle, & ma plume 
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fe rcfiife abfolument a de Ci affreux ré- 
cits. Tout ce que je puis dire fur ce 
tragique événement , c'eft qu^il en eft 
peu dans THiftoire qui fourni lient une 
figure plus fenfible 6 c plus reffemblante 
du fameux fiége de ^la capitale de la 
Judée , -par Tite , que celui de Barce- 
lonncjpar Mr. le Maréchal de BervvîcKj 
dans fun comme dans. Bautre , Bon ne 
connoilîbit plus dans les derniers jours,, 
d'autres réglés que celles qtiipouvoienc 
contribuer à une défenfe défcfperée j 
î'orr n'y fuivoit d'ordre que ce qu'il 
en falloir pour réfifter plus long-temps, 
de pour fe efeufer de plus profonds 
abimes ; Ôc aux loix de la difcipline 
militaire près , toutes les autres étoient 
impunément violées , par ceux mêmes 
qui étoient chargez d'en faire connoî- 
tre la fainteté , & d'en recommander, 
la pratique. En un mot , comme au- 
trefois les Minîftres du Temple à Je- 
nifalein , tels étoient en ces derniers 
temps les Moines & leç. Ecclefiaftiqnes 
à Barcelonne *, armez les uns»& les 
autres ,, ils fcmbloîent avoir dépouillé 
toute pudeur , & fous ce nouvel ha- 
bit, s’être permis toute forte de licence.. 
Enfin , difperfion' qu'on, a. faite dès. 
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rebelles Catalans après la prile de la 
place , ne rciremble pas mal à celle 
du peuple Juif, après la prife de Jem- 
falem. - 

Les Mîquelets , & un grand Corps 
de volontaires , fe prefenterent tout 
d’un coup en ce temps-làjdevant Maii- 
refe, & s’en failîrenr. ,La Garnîfon ce- 
pendant fit une bonne défenfe , & fe - 
retira au Château &: à l’Eglife , ÔC 
donna le temps aux troupes^ qui la vc- 
lîoient dégager , d’arriver ^ à leur ap- 
proche les Mîquelets prirent la fuite , 

& fe dirperferent entièrement. Le Gou- 
verneur , Officier Napolitain fort efti- 
mé , fut pris & bleffe à mort -, amfi il 
mourut entre leurs mains. 

Il entra encore en ces derniers jours- 
dans le port de Barcelcftine, un pinquc 
èc une galiote , qui venoient de Mayor- 
que , chargez de provifions ; c’efl; ce qui 
fit prendre la rélolution d’armer trente 
barques , pour donner la chafl'e à celles , 
qui fe prelenteroient pour porter des 
vivres aux rebelles. Ce parti étoit boix 
& judicieux ^ mais on le prit tard , èc 
le fiége n’auroit pas été 11 long., fi L’oiv. 
's’en fut plutôt avîfé. 

Le 7. la tranch-ée . fut. montée par 

' \ 
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Mr. le Comte de ’la Verre , Lieutenant ^ 
General , Mr. le Guerchoîs , Mare- H 
chai de Camp , Mr. Defmarers , Briga- ■ 
dieu » Ôc le nombre de troupes ordinar- • 
res. Le feu fut médiocre ce jour-là ; ; 
Mr. le Chevalier de Marcieux , nom- ' 
me depuis peu Capitaine des''Grena- i 
diers du Régiment de la Couronne , •{ 
fe diftingua dans les travaux. Nous per- \ 
dîmes trois hommes , ôc en eûmes au- | 
tant de blcfl'ez. 

Le 8. Mr. le Marquis de Guerchy,' 
Lieutenant General , Mr. le Marquis 
d'Arpajon , Maréchal de Camp, & Mr.. 
le Chevalier de Jofl'e , Brigadier , rele- 
vèrent la tranchée , avec la garde ac- 
coutumée , & le même nombre de tra- 
vailleurs que les jours précedens. Les . 
afïiegez firent ‘grand feu tout le jour, 

& une paitîede la nuit. Nous perdîmes 
fix foldats tuez ou blelTcz i un Ingé- 
nieur eut une jambe fort endomma- 
■ gée le foir, d’un coup de canon, à deux 
pas de Mi*, le Maréchal. 

Le 9. la tranchée fut montée par 
Mr. le Comte de Merode , Lieutenant 
General , Mr. de Vicentello, Maréchal' 
de Camp , Mr. Courten , Brigadier „ 

& les troupes ordinaires. Le fen fut 
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terrible de part &: d'autre ; les ajfïiegez-^ 
paroiiroienc joiier de leur refte, & l'on 
avoir peine à retenir nos Grenadiers. 
Leur ardeur étoit extrême , ils fe por- 
toient d'eux-memes aux tranchées , & 
il failoit toute l'autorité des Officiers 
pour les contenir. Nous ne perdîmes 
que quinze Ibldats , & n'en eûmes 
que vingt de blelFez j ce qui ell très- 
peu par rapport au grand feu de la 
ville. '' 

Mr. d’illon. Lieutenant General , re- 
leva la tranchée le lo.avec Mr.de Caf- 
tiilo, Maréchal de Camp,Mride Rcfvcs» 
Brigadier , & la Garde ordinaire. Il 
vint quelques déferteiirs ce jour-là de 
la ville , qui dirent qu'il y avoît de 
grands mouvemens , que bien des gens 
parloicnt de fe rendre ; mais que les 
chefs, toujours plus obftinez, refufoienc 
toutes les ouvertures qu'on faifoit fur. 
une capitulation. Nous fîmes grand 
feu tout le jour de nos batteries ; douze 
foldats furent tuez , & vingt bleffiez. 
L'aprerdînéc, Mylord donna la difpoû- 
tion pour l'alfaut du lendemain. 

Le 1 1. Mr.de Silly, Lieutenant Gene- 
ral, Mr.de Ribadeo,Marcchal de Camp, 
Ml*, le Vicomte Delpuerto, Brigadier, 
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i)ionterenc la tranchéejmais les Officiers 
OenerauXi 6c les troupes du jour prece- 
dent n'en fortirent pas , parce que Mr. 
le Maréchal avoir difporé toutes cliofes 
pour donner l'aflaut general dès le ; 
matin. 

La grande pluye qui fît le 9. ayant 
inondé une fécondé fois nos mines , il 
ne fallut plus compter fur les brèches 
-qu'on s'attendoit qu’elles feroient , v j 
mais uniquement fur celles que le ca- - 
non OLivriroit : Mr. le Maréchal jugeant 
même que celles que l'artillerie avoir 
déjà faites, fuffiroîent, fit donc les dif- 
pofitions fuivantes, pour donner l'alTàut 
ce jour-là, c'eft-à-dire le i i,au matin. 

L’attaque de la droite 6c du centre, ^ 
fut confiée à Mr. d’Illon , Lieutenant 
General , à Mrs. de Caftillo , Maréchal 
de Camp , de Refves , de Balincour.r , 

& d’Alba , Brigadiers. C'étdit le pofte 
de confiance , & l'on doit juger par 
le choix que Mr. le Maréchal fit de ces 
Officiers Generaux pour cette attaque, 
du cas qu’il en fait. Il deftina pour j 
la droite fept Bataillons , un de Caftil- [ 
le, un' de Murcie , un de Savoye , un 
d’Afturies , deux des Gardes Efpagno- 
les, & un des Gardes Vallones, les 
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fcpt compagnies de GienadierS de ces 
Baraillons , Se deux cens rravailleurs ; 
ôc toutes ces troupes, conduites par Mrs. 
de Cadillo ôc de Refves. 

L'attaque du centre fut refervee à 
Ml*. d'Illon, ôc à deux autres Brigadiers, 
Mrs. de Balincourt ôc d'Alba, avec trei- 
ze Baraillons , deux de Provence , deux 
d’Auvergne , deux d'Artois , deux de 
Normandie , deux d'Anjou , un de la 
Reine., deux de la Cdurpnne , un de 
Baffigny , leurs treize compagnies de 
Grenadiers , ôc trois cens travailleurs. 

L'attaque de la gauche fut deftinée à 
Ml*, de Silly , Lieutenant General , qui 
devoir relever mi*. d’Illon , ôc à qui ce 
commandement appartenoit,à Ton rang; 

, il avoir fous lui Mr. de Ribadeo , Ma-'* 
rêchal de Camp , Ôc trois Brigadiers , 
M. le Vicomte Delpuerto , Mr. le Mar- 
quis de Chaiillon-Nonant , \ôc mi*, de 
Curty , avec dix Bataillons , trois de la 
Marine, trois de CaRelas, Siiilïè , deux 
de Ponrhieu ,- deux de ' Vedoc , leurs 
dix compagnies de Grenadiers , ôc trois 
cens travailleurs. Mr. de SiHy avoir en- • 
core fous fes ordres Mr. de Château- , 
. fort , Brigadier de Dragons , avec lîx 
cens Dragons , foutenus par trois cens 
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Carabiniers, commandez par Don Jiiau 
d’Armendariz, Brigadier de Cavalerie. 

Mr. le Maréchal commanda lui-mê- 
me ie Corps de referye. Il avoir fous^ 
lui deux Lieutenants^ Generaux-, mi*. 
le Comte de la Verre, ôc Mr.le Marquis 
de Guerchy ; trois Maréchaux de Camp, 
Mr. de Lecheraine , mi*, le Guerchoîs , 

& Ml*, de IBourcK j & deux Brigadiers , ■ 
Ml*. d'Ordoho & de Villiers , avec onze 
Bataillons , un dès Gardes Efpagixiles, 
un de Cordoüe , deux d’Orlcans , un 
de Guerchy , deux de l’Ifle de France, 
un de Royal-Artillerie , un de Bombar- 
diers , deux de Courten , Suille , neuf 
compagnies de Grenadiers, celles des 
Gardes Efpagnoles , de Cordoüe, d’Or- 
leans , de Quercy , de Bille de France, 
ôc de Courten , aurquelles on enjoignit 
encore cinq par extraordinaire , deux - 
de Beauvoilis , une de Sanzay , une de 
Quercy , & une de Blaifois ; toutes ces 
troupes,avec trois cens travailleurs, for- 
moient donc le Corps de referve , ôc 
, ' l'on doit remarquer que Mrs.de Leche- 
raine 3 & le Guerchois , quoiqu'ils 
fulTent de ce Corps , eurent pourtant ‘ 
un commandement au commencement 
de l'adtîon. -- 

Cette 

^ I 
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Cette difpofition faîte , l'heure pour 
. marcher fut marquée à quatre heures 
, , & demi du matin le 1 1. & le fignal fut 
ime décharge de douze pièces de canon 
<ie la grande batterie , éc de huit mor- 
morciers, qui jetterent fept à huit bom- 
bes qui n'étoienc pas chargées. Heu- 
I reufement il ne tomba pas une goure 
d'eau de tout ce matin , quoiqu'il plut 
. - depuis quinze jours , prefque fans dif- 
^ ' continuation ^ ce qui faifoit craindre 
que le liège ne tirât en longueur. 

Apres le fignal dont je viens de par- 
ler , toutes ces troupes fe portèrent en 
même temps par leurs débouchez , aux 
' attaques qui leurs étoîent deftinées, - 
' ôcy montèrent avec une intrépidité ex- 
traordinaire. Les fept Bataillons de la * 
droite /"marquez pour Tattaque de la 
' brèche de la Porte-neuve , précédez de 
leurs Grenadiers , emportèrent , "maitf 
^ âpres une réfiftance qui fut d’abord 
, afTez vive,, le Baftion de cette Porte. 

Il étoît coupé par trois retranchc- 
mens , que les afïïegez n’abandon- 
' lièrent , que lorfqii’ils s’apperçurenc • 
! que nos troupes couioient le long du ' 
V rempart de la Courtine , pour gagner o* 

’ l’a gorge de op Baftion. On fe faifît donc 
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cis cette gorge,- & de la cote de la'grand^ 
coupure , qui prenoit entre le Baftioii 
, de St. /Pierre, ôc celui de la Porte- 
neuve. L'’on pallà au fil de Pépec cent 
.cinquante-hommes , qui ne s'ctoienc 
pas attendus à cette adîon , &: qui ne 
le retirèrent pas allez tôt , de nôtre 
pjerte fut trcs-mcMiocre , car* les en-p 
. nemîs ne s'attendoient pas ce jcür-là à 
• ■ a^voir Palfaut general , d’autant plus 
qu’ils ne croyoient pas qiî’on le donnât 
iîtôt , &qiponattendroit pour le moirs 
'l’effet des mines ; ainfi ne les ayant 
point entendus joiiet ils ne s’étoinec 
pas précautionnez , & ’ il n’y • avoît 
quC' la Garde ordinaire dans leurs pof-r 
tes. ‘ La populace fur cela fe plaignit 
fort, & prétendit avoir été trahie par- 
les Generaux. 

. Mr. d’fllon , chargé de l’attaqué du 
centre la fit à la^brcche dite de la 
Fujïna \ mais 'U partagea fies troupes ; 
fix Bataillons, commandez par Ivlr. le 
Guerchois , montereht à la breçhe de 
l’angle, flanquant du Bafiion de Sainte 
Claire 5 de les fept autres.’, conduits 
par Mr. d’Illon , monterentrà la gran- 
de brèche. Ces' treize BafaillonSj. ainfî 
^ dilpofez, emportèrent toute la coupure, ■ 
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qui étoic derrière le Monaftere de St. 
Aiiguftin , & une partie de cc Monaf- 
tere où ils tuerent beaucoup de mon- 
de , de en perdirent très-peu. Ceux qui 
le défendoienr, fe réfugièrent dans PE- 
glife , où ils firent ferme quelque 
temps. On les fit bloquer par le Ré- 
giment d' Anjou , qui par-là fe trouva 
' entre deux feux , ' celui de f Eglife , $C 
celui qu'on faifoit de l'autre côté ; ôc 
comme ce Régiment étoît fort éxpofé, 
un Officier Generil propofa de le faire 
retirer , Mr. le Marquis de Maulevrier 
s'y oppofa', en^ faifant voir que cette 
' retraite enfléroit le cœur des ennemis , 
qui croiroient qu'on abandonncroic 
cette attaque & il dit qû'il valoic 
♦ iiiieüx jetter 'quelques bombes fur cette 
’ • Eglife pour en faire fortir les rebelles. 

Cet avis fut fuivi , & l’on s'en trouva 
• bien- j -car dès qu'on eut fait jouer les 
. mortiers, ils lâchèrent le pied, & le 
.Régiment d'Anjou fe jetta dans l'E- . - • 
,• où Mr. le Comte de Maulevrieiy ■ 

. qui en étoit alors Major , prit-un Co- > ' 
lonel Catakn, prifonnier , qu'il amena 
à Mr.'le Marécîial. r - 


^'attaque de ce Coiivent fe fit d'a 
bord, avec de grandes précautions. 
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caiife. des mines que l’on fçâvoiü qui . 
étoient en cet endroit j mais comme 
elles ne joüerent point , l’on jugea 
qu'’elles .avoient' eues la deflince des 
nôtres , je veux dire qu’elles avoient 
été inondées , ou que les ' rebelles h’a- 
voient pas eu lè temps de les faire 
jolier , éc l’oifiie Ce trompoît pas. 

Mr. de Silly , charge de l’attaque dé 
la gauche , partagea anfli fes dix Ba- 
, raillons , en deux parties : Mr. de Le- 
cheraîne en prit une ,pour monter à la 
ébréche de l’angle flanquant du Baftioii 
de Sainte Claire , vis-à-vis celui dû. 
Levant , & à côté de la grolT'e Tour j 

Mr. de Ribadeo avec l’autre , monta 
par, la breche de l’angle flanquant, 
oppofé du Baftion du Levant ; Tir. de 
Silly ,-fiiivi d’un Colonel , avec qui il 
^forma une autre colonne , foûrinr ce 
Maréchal de Camp, & monta à la mê- 
me brèche-, où inonterent aufli cent 
Dragons à pied ', avec les Grena- 
diers. , 

Ces dix Bataillons , aînfl menez , 
eraporderent par la brcche , le Bafliôii 
du Levant , la Courtine , & la coupure, 
qui tenoit depuis les moulins à vent de 
k. vieille muraille, jufqu’à la boucherie!. 
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'■ Le retranchement fait dans ce Baftion 
par les cnnemiSjanr-oit été impénétrable, 
h Ton ne les' avoir coupé par la gorge de 
ce BalHon , en y ennant par la brèche 
de l’angle flanquant.' Ceux qui la gar-v 
dolent , eurent pourtaiK l'audace de ti- 
rer fur nos "troupes huit coups de ca- 
non à cartouche , avant d’abandonner ■ 
leur retranchement j mais ils en payè- 
rent bien la , façon car aucun d’eux 
n’échappa à la fureur des foldats. 

On vit plufieurs Moines &c Eccle- 
flaftiqties combattre à cette "brèche , ôc 
il y en eut beaucoup de tuez. Les Bar- 
eelonnois regrettèrent fort fur tout uà 
Prêtre, nommé Don Antonio^ & homme 
' de qualité, qui y fut tué , après s’être 
colleté avec unGrenadier,6c l’avoir mor- 
du vivement à la jarnbe,pendant que ce 
Grenadier achevoit de" lui ôter la vie. 
Ils - allèrent chercher fon corps le li. 
& après lui avoir donné de grands clo^ 
ges, entremêlez de ranglots& de larmes^ 
üs l’enterrerent avec beaucoup de fo- 
lemniréjComme un martyr de la patrie.' 

Mr. de Chateaufort , Brigadier , qui 
ctoit, comme je l’ai remarqué, fous les 
ordres de Mr. de Silly , s’avança avec 
. &s flx cens Dragons à pied, conduits 
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par deux Colonels & Lieutenants Co- 
lonels , vers la Redoute de Sainte 
Eulalie j les Dragons iôûtcnus par les’ 
trois cens Carabiniers à cheval , que 
/'commandoic Don Juan d'Armanda- 
riz , avec un Colonel , & un Lieute- 
nanr Colonel , ^attaquèrent avec des. 
échelles' qu'ils, avoient apportées, 
ceux qui Ea défendoient, , après une- 
décharge de trois pièces de canon à 
cartouche , l’abandonnèrent. Don Juan 
d’Armandariz , l’un des rticîlleurs Offi-' 
cîcrs de Cavalerie qu’il y ait dans les. 
troupes d’Lfpagne, fit en cette occafion,. 
ime chofe qui n’avoit point encore d’e- 
xemplcy ou du moins, qui eft fort rare ; 
ce fut dé monter à rafiaut à cheval,. 
Toute l’armée fejrécria fur cette nou- 
veauté, & en donnant de grands éloges 
à la fermeté de ce Brigadier , les plus 
vieux Offic-iers convinrent , que c’étoic 
la ’prernîerc fois de leur vje , qu’ils, 
av oient vu monter à l’alfaut à cheval,. 

On lai (Ta dans cette redoute , un 
Lieutenant Colonel avec cent Dragons». 

l’on fit palfer les autres, par la brè- 
che du Baftion du- Levant ; &c après, 
avoir gagné, avec beaucoup de diligen- 
ce» la tête de l’attaque , iis fe’ joigiii-. 
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rent avec les Grenadiers ; & pendant 
qu’ils occupèrent le quartier de la Lo:a^, 
ta,Q\i ce qu’on apclle /fj éewies^ t« Palais^ 
tous les Piquets de Cavalerie de la droi- 
te le prefenterent par It Cro^x couverte. 

Les troupes qiu étoient fous les or- 
dres de Me. de Silly , fe voyant viCto- 
rieufes , fe faifireut des ruines de- l’E- 
glife de Stc. Claire , de la Chapelle 
de Ste. Marthe , & s’approchèrent du 
grand retranchement, quin’étoit pas 
encore perfectionné , & qu’ils enleve--- 
reht aux rebelles. ^C’eft alors qu’on 
eut beaucoup de peine à modérer la vi- 
vacité des Grenadiers : ils fe portoient 
toujours en avant-, & tout ce que Mr, 
de Silly pût gagner fur eux , ce fut de 
les arrêter dans la place aux herhs 
de les empêcher de palier outre 
de fe jetter' en plulieurs petites mes , 
pleines de coupures , où les rebelles eii 
auroîent fait un grand carnage j ç’eft 
pour ccla queMr.de Prctefeille , 'In- 
génieur , & Mr. Dagieu , Capitaine au 
Régiment' de Labadie , ôc Ingénieur 
volontaire , firent couper fur lechamp^ 
l’entrée l’avenue des rues, qui abou- 
tidbicnc à cette place^, & établir des 
logemens dans les maifons.de la :faça 4 p- 

M. iiij • 
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de .la même place , oppofêe à ces rues, 
6c qui enfiloient les coupures des en- 
nemis. L"on combattît fort long-temps 
en cet e'tat , & la perte que Ton fit 
cette gauche, fut peu confiderable. 

Mais les rebelles voyant qu’on n’a- 
vançoit pas , que ni à la droite, ni 
à la gauche , on ne poulToit pas plus 
avant, fc ranimèrent j, & rappellant tou- 
tes leurs forces , fur les huit heures du 
matin , ils allèrent à la droite fe re-, 
mettre en polTeffion du Baftion , dti^ 
Cônvent de St. Pîerrp, d^une partie de. 
celui de St.Augullin,du Palais., de quel- 
-ques maifons du plan d’Enlluy , & du 
Baftion du Midy. Encouragez par ce 
fiiccès , ils attaquèrent avec une gran- 
de impétuofité nôtre brèche j & firent 
jouer deux fougades pour nous en chafi-- 
fer , ôc la regagner ; mais au ravage 
près qu’elles cauferent , fur tour parmi, 
les troupes Valloncs , les efforts de ces 
rebelles furent inutiles.xôc nous tînmes 
fermes dans ce pofte. 

- Alors toutes les troupes de Mr. d’il- 
lon revinrent à la charge , 3c firent 
un feu épouvantable il fallut aufîl 
. courir au Corps de referve , qui étoic 
■ dans le folfé ; il monta avec une m'ande 
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vigueur fiu' la brèche de la Courtine, 
depuis le Baftiou de Ste. Claire , juf- 
qti'â celui de la Porte neuve. Enfin ' 
Mr.' le Maréchal , qui vit que le feu 
augmentoit de tous les cotez , fur touc 
'de celui des aflîegez , fit encore venir . 
du Camp huit Bataillons , . un de la . 
Reine, un de Quercy , deux de Sanzay, 
un. de Courten , Suilfe , un de Talcy- 
ran , un de Houdecoc , & un de la 
Marche y ainfi dès ce moment il y eut 
à Paflauc quarante-neuf Bataillons-, ÔC 
quarante-quatre compagnies de Gre-- 
nadiers , qui combattirent avec une 
valeur inexprimable. 

Le plus grand feu , celui qüî dura 
plus long-temps, & qui noxis caufa aiilïi. , 
plus de perte, fut celui du Baftion de 
St. Pierre , dominé de tous cotez par 
les maifons voifines. L^on s’opiniâtra, 
de prendre de de défendre ce polie, fans 
aucun ordre, ôc même fans aucune' ne- ^ 
celiicé j & comme Pon n’avoît pas eüi. 
non plus la précaution de fe bien alTii- 
rer du Couvent de St. Pierre ,.dont le 
feu plongeait dans ce Baftion , les ciï- 
'nemis le reprirent , & s’en feryirent 
. pour attaquer .ce pofte , qui fut prî^. 

<&: repris onze fois dans la journée 3.<k; 

^ ' M- V ' 
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fôrre que jufques vers les cinq heures* 
du fuir, que 1^’on battît la chamade, ce 
fut une vraye navette. 

' Il cft vrai que dans le premier choc, 
les troupes de la droite emportèrent ce 
Baftion , & même toute 1" Abbaye j,, 
mais comme je l'ai déjà remarqué , les. 
ennemis reprirent ce Monaftere . fur les» ■ 
huit heures du matin, & y jetterent • 
lin gros Corps de troupes , après quoi 
ils firent attaquer par une autre petite? 
troupe, les Gardes Efpagnoles ôC. ‘Val-, 
loncs„, établies dans ce BalHon , & qui- 
lle pouvoient ni fe défendre , ni re*^ 
pouirer l'énnemî , qifen s’expofant au' 
feu de hAbbaye, qui dominoit de tous, 
cotez ce porte., Ainfi la perte' au- 
roit été beaucoup moins confiderable ,, 
fi Mrs., de la Verre & de Cartillo^ en. 
fiiîvant 'plus exactement les ordres de- 
Mr.. le Maréchal , ne fe fuirent pas fii- 
fort abandonnez à fimpéiuofité de leur- 
courage ; s’ils ne s’étoient pas obfti-- 
nez à vouloir garder, ou reprendre fans-, 
ordre ce. Bartion *, l’on n’y auroit pas. 
perdit- trois eu quatre cens hommes; 
inutilement;, ‘ . ' 

.En effet ,. route' B Armée convînt ,1^, 
le premiér fjir ' tout qui »fc; pi<^îu» 
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tm peu trop de bravoure en cette oc- 
' clifion , cau/a une terrible perte aux ; 
Gardes Efpagiioles, principalement aux 
Vallones j &c on lui en fît d'honnêtes 
reproches , lorfqu'il revînt chez le Ge- 
neral -, car ' apres avoir loüé fa valeur 9 
on lui fie comprendre, qu'il auroit bien* 
pu fe difpenfer de facrifier tant de bra- 
. ves gens. 

Jamais combat ne fut plus vif que 
celui-là , & il le palTa en cet endroit, 
de part ôc d'autre, durant près de dou- 
ze heures, des actions - de bravoure , 
au-denTus de toute.expreflîon ; en efifer,, 
il efl; alfez difficile de comprendre com- 
i ment des .Bourgeois , des Ecoliers ôc 
' des paifans , purent marquer tant de 
- valeur , & fe battre avec tant de , cou- 
' rage , pendant un temps fi confiderar- 
ble J & comment auffi une défenfe fi dé- 
fefperée ne 'rebuta- point à la fin nos. 
troupes. 

Mr. le Maréchal nTc tînt durant routée:' - 
i'aétion dans le centre des attaques à 
là batterie , dite Ms vieux yhnçeS i d*où.. 

' r it envoyoît fes ordres ; il monta même: 
deux fois fur la brethe ,/pour juger, 
par lui-même de ce qui'fè patîbît dans-- 
la,,ville,, ôc pourvoir -à tout., Mr. le; 
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Marquis de Broglio qu"il envoyoit da , 
temps à autre en plufieurs endroits , lui 
ayant enfin rapporté que les troupes, 
étoient terriblement expofées , & fur 
le point' d'être chafiecs du Baftion de 
St. Pierre , & de la droite du rempart, 

' il lui* ordonna de rentrer , & de faire 
lés efforts pour les mettre à couvert , ce 
que ce Maréchal de Camp exécuta fur ; 
le champ , en ordonnant ^ quatre Ef- ■ 
cadrons de Cavalerie, qui étoient dans 
le foifc , de porter des gabions’ au pied 
de la brèche, & au Bataillon de Plile ’ 
de France , qui étoit fur le rempart, 
de monter ces gabions i ce qu'il fit , dc 
en' même temps ces troupes, éleverçn’t 
- avec, une diligence extrême , un loger . 
ment qui mit les troupes à: couvert. . 
, & ainfi rendit la communication lïbre- , 

• de la droite à la- gauche. 

; ' Mais alors le. plus grand étoit déjà ? 
fait ; les. Gardes -Efpagnoles 6c Vallo.- ^ 
nes,qui s'y firent admirer, avoient beau- 
coup iouffert. L'on vit un Bataillon de 
CCS braves Vallons , refté fous le comr 
mandement d’un fous- Lieutenant , tous 
les autrefe_ayant été tuez. 6c l'on doit-- 
enfin être perfuadé qiie cette aébioafur 
, vive ,, puifque le feu du canoai 
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avok ccé fî violent ce matin-là j. que 
Ton en- cntendoit très-diftin6tement le 
bmit à Girane , &,que l'on écrivit de 
Tordera , qui eft à cinq, ou fix lieues 
en deçà de cette ville-là, que la terre y 
trembloit fenfiblcmcnt. 

Mr. le Chevalier de Montolieu.,. 
Capicair.;- d’une Compagnie des Gar- 
des Vallones , & qui commandoit im 
Bataillon , y fut ùié. Jamais Officier 
n’a été'pius univerfellcment regretté. Il 
Gtoit jeune (Sc bien fait , & joignoit à 
cela tout l’efpric de toute la valeur du. 
monde. Il étoit fort conlîderé à la 
Cour d'Efpagne , de la feue Reine , aiyc: 
bienfaits de qui il avoit eu. beaucoup de 
part, avoir pour lui des diftînétions par- 
ticulières. Ce jeune Officier eut un 
prdTèntiment.dc fa mort , & il fut fi. 
frappé de la peiifée qu’il ne reviendroic 
pas de l’affiuit ,. que huit, jours avant’ 
cette, aélion , il fit fon teftament , àc 
diftribua à fes amis de à Tes doraeftir 
ques , tout les effets qu’il avoit à- l’ar- 
mée. Ses amis le railloient.rur là pré- 
teuduë certitude qu’iLdifoit avoir de fa 
mort,&: ils faifoient ce qufils pouvoient 
pour, chafièr de fon. efpric ces noires: 
penfées y mais - imitilemeiit : MiV- 4 ? 
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^Moncolieu rccevoit avec im aii- aifé' 
& tranquille , tout ce qu’on lui difoit .;-, 

, mais- il n’eii étoit -pas moins perfuadé"' 
qu’il mourroit à cette aétion.^ Sur le- 
. point d”y aller , il fit à fes chers Val- 
lons une petite harangue toute mar- 
tiale, de leur dit qu’il falloît aller gaie- 
ment à la mort pour le fervree de leur- 
Prince,, 6c ne la pas craindre ; que pour 
lui, très-convaincu qu’il ne reviendroit: 
pas de l’airaut , il y alloît cependanr 
-avec la même tranquillité d efprit qu’il 
avoit jamais eue,. 6c qunl les conjuroit 
de fe mettre dans la meme dlfpofitîon., 
Le prcirentiment de ce brave; Officier . 
ne fe trouva que trop jufte , il- fut tué 
à uj;ie dès attaques du Bafiion de St,^ 
Pierre , après s’y être battu comme um 
lion , 6c avoir vu avant de mourir, les^ 
deux tiers de fou Bataillon défaits , 6c 
un monceau de Vallons tuez autour de- 
lui. 'Ainfi l’on ne dqir pas croire que* 
ia crainte de la mort ait caufé ce pref- 
fentimênt : il en arrive fur mille éve.- 
nemens de la ^vie , dont l’experience ne- 
fiait que trop voir-tous les jpurs la cer- 
tittide,. ' - . ' 

On vît une compagnie énriere-^ dèr 
Grenadiers, alleiç d’elleî^mcmè. à l’âfiàiiîï 

t' , . 
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ians être commandée.. Uon en vit: 
f ■ une autre de Grenadiers Efpagnols, qui 
I dans le cours de ce (iégc , a eu fucceÜi— 

. vement cinq Capitaines,qui furent tous-* 
tuez : le cinquième étoit Lieutenant de 
. ‘ cette compagnie-, & naturellement iL 
ne devoit avoir que la derniere du Re- 
i' • gimcnt ; mais par une trop fimefte 
- préférence , il eut ceüe-là .j car cinq, 

■ icmaincs après il fut tué à l'affaUt. 

I ' . Mr, le Marquis de Vil|aruel étoit ’ 
hors de combat , il y avoit déjà quel- 
que temps ; il fut hleiré au genouil vers- 
I les retranchcmens , où il parut à la- 
tctejie deux cens chevaux , de où les- 
■ Grenadiers de la. Marine le reçurent 
avec beaucoup de , fermeté. Bien difFé— 
rent d ' cet ancien,donr ont dit, qu’aiant'* 
été bldîé autre fois dans une bataille 3 , 
a chaque pas qu'il idixÇoxx. Monebatur 
f loiia fp:a : on pourra dire de Mr., de.' 
Villarucl , s'il relie cllropié dè fa blef- 
fure , Ad firiffules. paj[ns monrhitwr per» 
^dtâ fi: à. , > 

Lorfque nos croupes virent l'oBllî- 
;aation dérefperée des- alTiegez , à de— 

, - . fendre: le Baftion de St. Pierre , elles, 

f y fe coulcreiit à droit & à: gauche le long 
i , ,4es-' lempa^'ts-,. pour, les env€log£er. de. 
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tous cotez : & ce fut ce mouvcnienc 
qui fît enfin 'perdre courage à ces re- 
belles , & qui les obligea* d'abandon- 
ner, entre quatre & cinq heures du foir 
ce porte ; le feul de conféquence qui'' 
leur rcrtoÎE. Alors Mr. le Maréchal fo 
voyant prcfque maître de la villa, l’an- 
cienne étant à- nous , 6c les ennemis 
s'étant retirez dans la nouvelle , où ils^ 
" ne fe défendoient que foiblement , il 
en voulut donner avis. à Don Gabriel 
Cano , Maréchal de Camp-" , &c Com*.. 
mandant à Mataro , pour qui il a Line 
ConlîderatioiV particulière J il lui écrivit 
en Efpagnol le billet fuivant : Mon-' 
jietir , je vom donne avis y cja ayant d'fpofe' 
toutes ihofes pour livrer ce matin Vajfaut- 
general , /'<?« a emporté tes hrêches avec 
beaucoup de fhicès y^& forcé toutes les 
eoitpures y en forte tjue nous fommes maêi- 
' très de tout:. Les rebelles fe font retire:^, 
dans cjuel'ejues mai forts , diou mus les allons 
thaffer l’une après l’autre. Je n’ai pas 
voulu différer, à vous faire part de cette 
nouvelle y perfuadé du plalfir qté elle voué 
fera. ' ' 

La plliye' reprît ce jbur-là:,. à deux 
heures après- midy j. mais la principale: 
affaite.; étoic faite ôu prête à finira, 
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pnifquc les ennemis ne défendoienc 
plus que le Baftion de St. Pierre , èc 
. quelques mailons où ils s’étoient re- 
tranchez , & dont la prife, ou la con- 
Tervation n'aurolt pas retardé Ja prife 
de la ville. Cette pluye continua juf- 
’qii^à la nuit', & recommença'k lende- 
main avant midy avec beaucoup de 
violence, ^ dura encore plus de vingt- 
quatre heures. Ce fut un grand bonheur 
qu'elle eut ceirè pendant quelque temps 
le 1 1. au matin , l’on n'auroit pû faiw 
cela entreprendre de donner l’airauc.. 

Il dura environ, dix heurts , ce ter- 
rible alfaut , où l’on'" monta par ncur 
brèches' de lix cens toifes j il eft vrai 
qu’ir y en aVoit une qui 'n’étoit .pas ' 
tout-à-fait pratiquable. Une pareille - 
réfülution pour une meilleure eaufe , ' 
auroit couvert, de gloire les affiegez , & 
l’on ne. trouvera gueres d’exemples 
d’une pareille fermeté. 

Des les quatre heures du fbîr , les 
rebelles fe voyant enveloppez de tous 
cotez , ôc prefque fans défenfe- , il y , 
avoit déjà une heure ou deux , ils ar- 
borent pluiîcurs drapeaux blancs » en 
ayant même déjà fait palroître dès le 
midy 5 bc battirent à cinq heures- 1 ». 
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chamade en trois diifcrens endroits., 
On vint alors dire à Mr. le Maréchal 
qu'ils demandoîeiit à parlementer : My-.' 
lord ne voulut les écouter que la troi- 
liéme fois qu'ils implorèrent fa miferi- 
corde, & fit partir fur }e champ Mr. le 
Duc de Mortemar , pour aller porter au 
Roi la première nouvelle de la redudioii 
de cecce place. Ce Duc arriva le 13. 
fort mouillé à Girone & en 'partît le 
14. au matin , pour continuer fa route 
à- Fontainebleau , où étoit la Cour > 5 C' 
où il arriva le zo. à fix heures da fbir. 

On étoit déjà maître d’une partie de 
là ville , lorfque les affiegez battirent 
la chamade, il eft vrai ; mais Mr. le. 
-Maréchal .aima mieux finir cette affaire 
par une efpece de capitulation , que 
"'de rifquer de faire encore répandre 
•beaucoup de faiig. Pour emporter en 
effet le refie , il auroic fallu percer ^de 
maifon en maifon, pénétrer dans des' 
rués étroites de coupées', fe faifiu des- 
retranchemens- de la. Ramble du- 
Mont-jpiii ; ce qui auroic encore fait 
périr bien du monde , & coûté au 'Roy 
de braves foldats , que Mylord aima- 
mieux lui conferver , que de refufer 
d’ titrer en conférence avec ces rebelles.i- 
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Le croira- t-on ’ Us eurent encore- 
Landace de demander la confervatioii 
de leurs privilèges : on peut juger de 
Lindignation avec laquelle Mr. le Ma- 
réchal rejetta cette proportion 3 il leur 
répondit fechement , qu’il iLétoit plus, 
temps d"y penfer, qu"il ne s'agliroit plus 
que de conferver leur vie , & qu’à ce 
point Teul Te dévoient réduire toutes> 
leius demandes. Enfin , il voulut bien 
leur accorder une fufpenfion d’armes, 
& confentir à recevoir leurs DéputeZ;> ' 
lur la promcirc' qu’ils firent de fe ren- 
cîre le lendemain matin. Il en vint trois 
fur les huit heures du loir, montez fur 
des clievaux , n'îagnifiquemeht harna- 
chez,& éclairez par quatre ou cinq- flam- 
beaux. 5. 6c en cet équipage, iis furent 
conduits chez Mr. le Maréchal. C’é- 
toieiu pour ■ les troupes réglées , Don 
Juan Francifeo Ferrer , Colonel d’in- 
fanterie 3 6c pour les Corps dé la Ville, 
Don Jacinto Oliver , 6c le Doéieur 
Durand : 'ces deux' derniers étoient en 
Eôbbe.. La négotiation dura -toute la. 
nuit , 6c une partie du jour fuiyant 3 
ce qui en prolongea un peu le cours, CC' 
'fut le terme àz dififetion , que ce peu-- 
ple furieux ne pouvoit digérer, 6c^ui\ 
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kii .faifoit une peine' extrême. . Enffiï 
' cette graïude affaire fut terminée le iz, î 
à midy , à ces fix conditions , & fous 
le bon piaifir de Sa Majefté Catho- 
lique. 

I. Qii'on affuroit la vie à tous les 
habîtans , fans exCeprion.. 

IL Qi^e la ville feroit exemptée dfe 
pillage. ' i 

. III. ils fe foumettroient à la , 
difcreciQU dè Sa Majefté Catholique.. ' 

IV. Qid ou' n’acüordoiü les deux 
premiers Articles , que /bus !a condi- . 

' tion quhls feroienr inceffamment ren- 
dre Cardone , en- l'état où eft cette 
place , ôc qu’ils dilpoferoient aufïi les 
Mayorquias à fe loumettre. 

V. ' Qiie tous ceux qui avoient fervi 
dans les troupes réglées , & qui ne 
voudroient pas s'engager dans celles,., 
de France oit d’Eipagne , aiiroient la - 
liberté de s'en retourner , où bon kuE 

.. fembleroit. . 

V I. Que tous les biens de la cam- 
pagne /èroient à la difpofidon de Sâ. 
Majefté Catholique. . ' . 

Il n'y eut rien d'écrit pour cette 
efpece de capitulation ; les Barcelon- 
J^is fe fièrent, à la parole de Ml*, lé i 
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Maréchal , qui leur dît pourtant que Ci 
Cardone ne fe rendoit pas fans coup- 
fcrir , ,ii ne feroit pas obligé de la leur 
tenir , tant pour la vie , que pour fc- 
xemption du pillage. _ 

En confequence de cette capitula- 
tion , le Mont-joiii fut livré le 15. à 
• une heure apres minuit à Mr. le Guer- 
chois 5 qui y monta avec huit cens 
Irommes ; à cinq du matin. Vpn appor- 
ta les clefs de la ville à Mr. le Mar- 
quis de Gucrchy qui avoir relevé Ivlr. 

^ de Silly fur la gauche , Sc à lîx, fon le 
laife de tous les portes , où l'on pofa 
les Gardes needfaires. L'on diftribua 
les troupes dans les Couvents que l'on 
. palHîada J & dans celui des Cordeliers 
IcLil , & où il y a cent foixante 6c dix 
' Religieux , l'on mît trois Bataillons. 

Mr. le Maréchal dépêcha alors Mr. 
le Marquis de Broglîo au Roy , pour 
lui rendre compte de l'entiere redudiioii' 
de la place, 6c de la capitulation*., Ce 
Marquis arriva à Fontainebleau le 23. 

' à /ix heures du matin. Mylord dépê-, 
' cha en .meme témps Mr. le Comte de 
Tinmouth , fon fils , à Madrid , pour 
porter à Sa Majefté Catholique'la con- 
iîrnution 6c le ■ détail de la prife 4s 
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Baicclorine. Ce jeune Comte arriva le 
2 Z. à la Cour d'Efpagne. Mr, de Sanca- 
Coloma, y avolt apporté quelques jours 
auparavant la nouvelle , que les ailie- 
gez demandoient'à capituler , & le Roy 
d’Efpagnc envoya quelque temps après 
Mr. de Caftillo à la Çour , pour rc- ‘ 
. ' mercier le Roy Ton Grand^perc , du, 

. fecours qu'il lui avoit fourni pouq fou- 
mettre Barcelonne. Ce jeune' Seigneur - 
palTa à Lyon le i8. d'Odobre. 

Ainfi finit ce faiiièux fiége , apres 
Soixante un jours dè tranchée ouverte, 

, & plus d'une année de blocus. On doît^l^ 
^ remarquer ^qu’ib y a looo. ans prccî- 
,fément , que les Maures s’emparèrent". • 
de cette place, l’ayant conquife en l’an- 
. liée 714. Cette époque eft d’autant 
plus finguUere , qu’à la millième an- - 
nées révolue , Sa Majcfté Catholique 
l’a reconquife. 

‘Il a été . peu dfe fiéges auflî meur- 
;triérs que celui-là , & il n’a rien moins - 
fallu que la réduction d’une place aüfit 
, " importante, pour nous confoler de tant 
de braves gens que nous y ayons perdu. ' 
Voici un détail de ceux qui furent tuez . 
à l’ànautl •' * V . . . ;• 

- _ Mr. le Marquis d’Hoiitetot , ieune - 

' . ■ . ■■ 
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■Colonel d’infanterie , 6c dont le Ré- 
giment a été ti cs- maltiaitéj fut blcfic à 
la .cuide , 6c eut les boiir/cs percées 
' d’un coup dê^Cufil , dont il mouiuc 
tjuelqncs heures apres. Ce qu’il y a de 
■particulier , e'efl: qu’ayant été emporté 
' chez lui apres fa bldrure , le Médecin 
' 6c le Chirurgien qui vinrent vilîter fa 
playe , l’airurcrent qu’il n’aveir rien à 
rraindre 5 6c que le coup n’étoit pas 
mortel j ma‘s un vieux Colonel de Tes 
amis 5 qui éroit alors auprès de lui , 6c 
à qui une longue expérience avoir don- 
né.' de grandes lumières fur ces fortes 
de choies j après avoir attentivement 
'-conlideré la -nature "de cette playe, lui 
dit ^Adon ami ne te fie pa^ a ces gem» 

' là , ils te trempent , ta hlejfnre efi v:or- 
telle , nuts ordre à, tes affaires ; car tu 
n as plus e^uune heure à vivre. Ce lan- 
gage , dur à la vérité , pour un jeune 
■Oiïicier beau 6c bien fait , étoit pour- 
tant d’un ami lîncere , 6c ennemi de 
tout déguilêment ; aufli le Marquis de , 
'd’Houretot , petruadé de ce que lui di- 
foît Ton vieux ami , renvoya lc‘ Mé- 
decin 6c Je Chirurgien , ne voulant- 
plus entendre parler d’eux , 6c fe fervic „ 
du peu de temps qui lui relloit à vivre. 
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pour régler toutes fes affaires , fur tout. . 
■celles de fa confcience. Il ne furvêcut ’ 
pas deux heures à fa blelllire. 

. Ce fait , pour le dire en palfant, n’cft 
.gneres propre à tenir fa place parmi les. 
preuves de la certitude de la Medeciné; 
cet art que quelques Auteurs , & en ; 
dernier lieu un Hollandois , nommé 
Gaules , dans un Livre imprimé à 
Amfterdam olit elfayé d’élevcr.au nî- . 
vau des Mathématiques. 

Mr. le Comte de Taleyran , G0I0- : 
nel d’infanterie , fut blefle à la cuilTe; 
^l’on fut pblîgé de la lui couper, &il '- 
mourut de fa'bleifure : .il étoit neveu 
de feu Mr. le Comte _de Chalais , pre- - 
^ mîer mari de Madame la PrinedLe des , 
Urfîns. Son Regimeiit fut donné quel-..,, 
ques jours^après' à Mr. le Comte -de, -! ' 
Maulevrier, Major du Régiment d’Aii- 
joLi , pour qui Mr. le Maréchal le dc- 
''manda lui - même au Roy , dans une 
lettre qu’il écrivit alors à Sa Majefté, 

& où il rendit un témoignage très- 
avantageux du mérité & de la valeur 
de cet Officier, Ce Régiment fouffrit -, 
beaucoup. 

' Mr. de Villemencux , -Colonel da ; 

' Régiment d’Orléans / fut blqffé ' d’ un 
' ' .. coup 
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coup de fuiîl à travers du corps , dont 
il a eu pourtant le bonheur de guérir 
quelque-temps après ; Mr. le Baron de i 
I Chaccleifon, Colonel reformé à la fuite 
; - de ce. Régiment , &: Mr. de Montbrun, i 
qui en étoit Major ., furent tuez j le - 
premier furvccuc peu à fes blelTures. 

Ce Régiment fut un de ccrix qui fouf- 
, frirent le. plus , & il iVy a eu que cinq 
I Officiers qui n"y ayent pas tuez ou 

I blefî'ez. Celui de Sanzay fut aulîî très- 

1 maltraité ; Mr. du Vachon , Lieute- j 
liant Colonel , ôc Gentilhomme de 
I Dauphiné, très-eftimé , & Mr. de Pro- 
I vify ,, qui en étoit Major, furent tuez j 
il y a eu des Chevaliers de Malthe de 
la famille du premier , ôc des Officiers 
au Parlement de Grenoble. Le Préfi- 
dent du Vachon fut tres-eftimé dans le 
pénultième fiécle ; fes liaifons avec le ( 
fameux Rabelais font connups , & ce 
fut , chez lui que cet Auteur acheva fou 
' Famaaruel, Il y a eu plus de vingt au- . 

.très Officiers Dauphinois , tuez à ce - 
^ fiége J un^frere de Mr. de la Mar* 
telliere , de la mort de qui j’ai déjà 
parlé , ôç un fils de Mr. de Vaux, Coii- 
leiller au Parlement de Grenoble >, le . 

- furent aüiïi à l’afïaut. ’ 

N ’ 
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Mr. le Marquis de Sanzay s’y difl:îti- 
ena extrêmement : il eft frere de Mr. 

O 

TEvêque de Rennes , &: à rjionnciir 
d'appartenir par la Maifon de la Val- 
-licre ( la Baume le Blanc ) à Madame la 
Princelfe de Conci , la première DoiiaU 
riere. Il c.ft d'une ancienne famille , 
dont le nom eft Turp/ny.&c qui eft alliée 
à celle de feue Madame la Chancelliere 
le^ Tel lier. ' 

Il eut dix-neuf Officiers / tuez ou 
bleffiez dans le Régiment de Royal- 
Artillerie. Dans celui des Bombardiers, 
il eut trois Capitaines tuez , Mrs. de 
St. Marc , du Lac & de Signac j le 
premier fnrvêcut quelque-temps à fa 
bleffiire j Mr. Durfort , l’aîné , Capi- 
taine dans le même Régiment , fut 
^uffi blelTe. 

Les Regimens de Mcdoc , de la 
Marche , ,& de Courten , ne fouffrirent 
pas moins J que ceux dom je viens de 
parler. 

Mylord LuiCan , beau-fils de Mr. le 
, Maréchal , Ru bleffié d’un coup de fu- 
fil au poignet ; de Mr. le Chevalier de 
Marcieux ; qui étoit depuis environ 
trois femaines Capitaine des Grena- 
diers de la Couronne , pofte qu'il doit 
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uniquement à fa valeur &c k fon mc- 
TÎte , reçut aufll quatre blclTures ; mais 
qui ne fc trouVcrcnt pas dangereufes. 
Phdîcitrs autres Officiers , donc je uc 
fçaurois entreprendre de faire ici le dé- 
.xail , eurent le même fort, 

•La Cavalerie Efpagnole, qui était 
montée par la brèche. Ions les ordres de 
Mr. d'Armandariz , comme je l’ai déjà, 
remarqué , fit aufll parfaitement bien 
fon devoir ; Mr. le Comte de Darniiis, 
neveu' de Mr. le l'Evcqne de Girone , 
& Colonel de Cavalerie , dont j'ai 

Î >arlé au commencement de cette Re- 
atîon, eut fon cheval tué fous lui dans 
la ville. Trois autres Officiers Efpa- 
gnols,& d’une grande diftinéHon, furent 
blefl'ez dans le même temps ^ Mr. le 
Marquis de Mo'ia , Colonel , ôc neveu 
de Mr. le Duc d’Efcalona ; Mr. Puig , 
Colonel du Régiment de Caftille, & fils 
du Gouverneur d’ Arragon» 5 c un Colo- 
nel de Dragons, - ; 

Le zele ôc la fidelité que la Maîfon 
de Mr. le Duc d’Efcalona a toujours 
marquées pour le fervicc de SâMajefté 
Catholique , dans les temps les plus 
orageux, méritent ici un détail particu- 
lier , il l’occafion de la blelTure de Mr» 
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le Marquis de Moia. Cette illaftre Mai- 
fon defcend de D. Juan Pachcco, Mai> 
quis de Villene , & grand Maître de - 
l'Ordre de St. Jacques , Favori d'Hen- ' 
ri IV. Roy de Çaftille , & en faveur ' 
de qui ce Prince érigea en 1465^. Efca- 
lona , ville de Çaftille , à huit lieues 
de Tolede , en Duché. Don Juan Pa- , 
chcco étoit ilfu de la grande Maifou j 
d'Acuna ; mais Don Alphonfc Ton pere" 
avoir changé le nom ^ contre 

Celui de Tellez. Giron / parce que la 
mere étoit de cette Maifon ; de avant 

^ J 

époufé D. Marie Pacheco , fille uni- 
que de Jean Fenandez Pacheco- , Se;- . 
gnciir de Belmont , Jean fon fils aîné 
en prit auffi le nom , & laifta celui de 
Giron , à Pierre rdn frere , qui forma 
la branche des Ducs d'Oiïone. Mr. le 
‘Duc d'Efialdna d'aujourd’hui, qui’étoit 
Viceroy de Naples lors de la révolu- I 
tion , qui a fait palier cet Etat dans 
la Maifon d'Autriche , a fouffert Une .| 
rude caiptivité , pour ' n’avoir jamais ! 
voulu reconnaître l'Archiduc. Il étoit 
auparavant Viceroy , & Capitaine Ge- 
neral de Navarre, & il l'a été fucceffi- 
vement d’Arragon, de Catalogne, Se de 
Sicile j il cft Chevalier de l'Ordre de là 
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Toifon d’or, & huiricmc Duc d’Efca- 
lona. Il le nomme, Jean Emanual Fer-, 
nandez Pacheco Cabrera Bobadilla, Mr. 
le Marquis de Moia , efl; fils d’un de Tes 
freres. 

On a pu remarquer par le détail que 
je viens de faire , que mi*, d Acuna , 
Lieutenant General, dont j'ai fouvcnc' 
parlé dans la luite des tranchées , eft 
d’une des plus grandes, Maifons d’E(- 
pagne , & parent de Mr. le Duc d’Ef- 
cal'ona. 

. Les aiï^egez ne perdirent pas moins 
de monde que nous dans cette grande 
.[afFaîre. Mr, le Marquis de Villanova, 
Maire de la ville, & un des principaux 
auteurs de la révolte , avec trois au- 
tres chefs , fut tué , de même qu’uii 
iLolonel de Cavalerie , & un Lieute- 
nant Colonel , qui s’y diftinguerent ex- 
trêmement. Ballet , General de l’Ar- 
tillerie , Dalmau & Romana , y furent 
bleflez. 

Les. Prêtres & les Moines fe figna- 
lerent fort à cet aflaut , & il y en eut 
environ trente tuez ou bldléz ; &: c’eft 
à quoi on peut raifonnablement ré- 
duire cette ç>erte. Elle auroit été plus 
grollê , s’il etoit vrai que plus de fix 

N iij 
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mille Moines fe faîibîénc voir contî- 
miellement fur la brèche , comme 
furoit étourdiment TAuteur du Mer- 
cure hiftorîque j dans Ion Journal de 
Septembre. Il s’en faut bien qu’il yen 
ait un fi grand nombre à Barcclonne j; 
de plus ils n’avoicnt pas tous fléchi 
le.genoürl devant >.Baal , & l'on en vit 
' ,Vîême- durant l'alFaut qui s'expofoi^nt 
au plus grand feu , pour aller confelîer 
les monrans > & les dirpofer ^ recon- 
lîoître leur égarement , & à faire dans 
les derniers momens de leur- vie , un 
aébe de foumiflîon à l'égard de leur 
légitime Souverain. Je m'abftiendraî 
de nommer ici ces Religieux , pour ne 
point trop faire de confufîon à certaine 
Ordres , dont les Monafteres entiers, 
^.avoîent trempé dans larebelliono & j'â-. 
vouerai en même temps que le nombre 
de'ccs fidèles Religieux fut très-petit j 
car la confpiration çtoît prefquc uni- 
-verfelle à Barcelonne, & la fureur avoit- 
faifi tous les efprits. 

Pour parler enfin finccremént fur la 
perte que nous fimes à cet aifaut , je 
crois. qu'elle cft au moins de deux mille 
hommes, tant tuez que blelTcz ; toutes 
Jes lettres conviennent allez fur cela^ 
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■êc pouf cvîter coûte cxaggeratloiij com- 
me pour ne poin: trop Jimimier nôtre j 
perce , je mets environ quarance Olîî- 
ciers tuez, cent cinquante bkilez , fept j 
cens foldats tuez , 5 c douze cens ble^^ez, 

Celle des Efpagnols , eft de vingt-qua- I 
Ere Officiers tuez,&: de quatre- vinge-fîx j 

blelîez 1 d’environ trois cens cinquan- j 
té foldac»tuez, 5c de huit cens blelfez, - ‘ j 
Et fl l’on veut monter jufqu’au coin- | 
inencement^du fiégé , nous avons eu 
en tout trois cens quarante-hx Offi- j 
ciers , ruez ou blelfez j dix-huic cens 
vingt- trois foldats tuez j trois mille | 
fîx cens trente-quatre blelfez : ce qui | 
fait cinq mille quatre-cens cinquance- 
fepe foldatSjttrez ou blelfez, 5 c qui joint ; 
aux Officiers , fait en tout cinq mille, 
huit cens trois François, tuez oublellèz,' . I 
dont l’on trouvera le dénombrement i 
à la fin de cette Relation , & il eft mort : 
depuis bien des gens de leurs blelfures. ■, 
La perce des Efpagnols n’eft pas fi con- 
fiderable , elle n’ell que de près de trois 
^ mille hommes,tuez ou blelfez i le calcul | 
que je viens de faire eft conforme à l’c- ^ ! 

rat pris fur tous les Regimens, depuis la I 
prile 


de la place : 5c c’cll certainement 
. ... N iiij. 
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le plus jiifte & le plus exa(ft qu’on puîflè 
faire. 

La perte des aflicgez à l’afTaut cft 
plus confîderable ; ils avoiient d’avoir 
perdu huit cens hommes^ & d’eivavoir 
eu quinze-cens blelTez j-& dans ce nom- 
bre , ils comprennent fept-cens Offi- 
^ciers, ce qu’ils appellent Caporaux, niez 
ou bleiïcz. Toutes les nouvelles , & les 
Gazettes , lès plus accréditées comme 
■' les autres , ont dit que le Marquis de 
Pinos ôc Verneda , Gendre du Marquis 
de Perles , fe fauverent fur une petite 
barque, depuis la prife de la place. 
Rien n’eft fi faux , avec le refpe(T que 
je dois au grand corps des Nouvelliftes, 
& des Gazettiers , du moins à l’égard 
du Marquis de , Pinos j dès qu’il vit la 
.ville perdue, il fe mit au lit fort ma- 
lade , de'ce que les Efpagnols appellent/ 
paf]î n d'atne j c’eft-à-dire, de délefpoir, 
& il en mourut dans les derniers jours 
de Septembre. La perte des rebelles 
dans tout le cours de cette guerre , & 
pendant le fiége,a été donc au moins 
d’un tiers plus forte que celle des deux 
Couronnes , félon leur propre té- 
moîgnage. 

On trouva dans la place cent quatre» 
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vingts & trois pièces de caiioiij & tren- | 

te-deux^ mortiers j encore , quoi i 

, ' qu^ayent pu dire les nouvelles , une i 

I " quantité extraordinaire de provî/ions : • ' 

de force que fans les brèches & la va-.- 
leur de nos troupes , cette viHe auroic 
' , pu tenir encore trcs-long-temps, parce 

que les barques Mayorquines avoienc 
toujours eu le paU’age libre pour y 
porter’ des vivres & des rafraîchilîe- ■ > 
mens\ 

- Mr. le Maréchal nomma Mr.le Mar- 
quis de Guerchy , Lieutenant General, 
j pour commander dans la ville j&Mr.’ 
le Marquis de Maulevricr-Langeron, 
Maréchal de Camp , pour y faire fous 
fes ordres , les fonétions de Lieutenant. 

. de Roy , en attendant que f Etat-Ma- 
jor , nommé par Sa Majefté Catholî- 
- ' que J fut arrivé. Çes Mrs. n"y demeu- ' 
rcrent que dix jours, & furent bien-côc 
relevez par Mr. le Marquis de Lede, • j 
Lieutenant General des Armées d'Ef- 
pagne , & Commandant de Tarragonej ’ .l 
’ & par Don Pedro Rubio , Comman- ' 

dant de Rofes. Le premier, nommé 
Gouverneur de Harcelonne , e-ft fils de 
ec Marquis de Lede , fî fameux dans 
les 'guerj:es des Fai§>Bas , & qui corn*- 

' ’ N V ' ' 
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jiîandoit dans le Milanez. Le fécond *., 
nommé Lieutenant de Roy de cette 
ville, palTa le lo. à Girone, meme très- 
réfolu , dit-il aux Generaux qui l'y ré- 
galèrent , de bien mener les Barcelon- 
noîs , fur tout les gens d'Eglifè , & 
les Moines & de les confiner dans de 
bons cachots , s'ils ne font exaélement 
• leur devoir. On connoît l'exaélitude 
& la féveritc de cet Officier ; ainfi, l'on, 
peut compter fur ce qu'il dit ; & à fa. 
feule phifionomie. Ceux qui l'ont vu ,, 
•nt pû juger qu'il ne réitéra pas fur 
cela en arriéré. 1) arriva le zo. à Bar- 
celonne. Mr. de Rives , Lieutenant 
Colonel du Régiment de la Bauve, fut 
aulïî nommé Major de la place. 

Dès que. Mrs. de Guerchy &: de Mau- 
levrier eurent été relevez , ils partirent, 

. pour s'aller un peu remettre dans leurs- 
terres , des fatigues de la terrible cam-- 
' pagne qu'ils venoient de finir. Il y. 

avpit déjà long-temps que Mr. le Mar- 
-! qui s de Guerchy commandoit les trou- 
'pes Françoifes en Catalogne, & leurs;,. 
Majeftez Catholiques lui donnçrent 
l'année derniere , dans un voyage qu’il- 
Jnt à Madrid , des témoignages publics, 
de U fatisfaélion qà'çiks avoient dfr - 
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ùs fcivlces -, le Roy lui donna unç 
epée magnifique , de la Reine y ajouta 
l’écLiy , où il y avoir des pierreries. Ce 
prefent a été eftimé dix mille écus. 
Mr. de Giierchy efl: de Nivernoîs , 
Gendre de feu Mr. le Comte de Driiyÿ 
Lieutenant General des Armées du 
Roy 5 . qui efl: mort- Commandant dii 
Duché de Luxembourg, &: qui avoir éré' 
Lieutenant des Gardes du Corps. Age’ 
feulement de cinquante ans , Mr. de 
Guerchy, eft parvenu par tous les de- 
grez,aux premiers honneurs de la guer- 
re. Il a été. Capitaine dans le Régi- 
ment Dauphin , infanterie , de enfuite 
Colonel du Régiment des Vaillcaux.»^ 
qu’il vendit à Mr. le Gendre de Colan- 
dreSjlorfqu’il fut fait Maréchal de Camp, 
Le croira-t-on ?Le 13. dès les dix heu- ' 
res du matin ,-les Marchands ouvrirent 
leurs boutiques à Barcelone,& reprirent 
leur négoce, &: les artilans leur travail, 
comme s’il ne- s’étoît rien pafié-d’ex- 
traordinaire dans certe ville. Deux" ou 
trois jours après la prîfe dé cette place, 
Bon y vit un' marchand' François , qui" 
avoir auparavant une boutique au camp, ■ 
parfaitement bien fournie , en ouvrir 
une autre qui, ne Létoît pas moins,'' 

N vj ' . . “ 
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&c faire (bn comrîiercc d'un air auffi 
paifiblc , que s'il n’avoit pas été obligé 
de fordr de la ville. Tout y étoit enfin 
fouple J & les habitans y paroifToicnt 
d’une foumiflîon & d’une tranquillité 
furprénantesjcUi plus loin qu’ils voïoient 
un François , ils le faluoîent d’un air 
fort radouci , & à les entendre, il fem- 
bloit qu’aucun d’eux n’avoit rien à fe 
reprocher. L'orfqu’ondcur parloit de la 
réfiftance opiniâtre qu’ils avoient faite, 
ils en rejettoient la faute fur leurs qua- 
tre principaux chefs , qu’ils fouhait- 
toîent depuis long*temps , difoient-ils, 
à la place de tant de braves gens , qui 
avoient péri à. ce liège , où l’on les 
avtHt forcé de porter les armes contre 
leur légitime Souverain. 

C’eft aulïî .au bon ordre que nos 
Generaux établirent dans la ville , en 
conféqiience des ordres réitérez de Sa 
J^lajellé Catholique , d’épargner autant 
que l’on pourroit les habitans , & fur 
tout de conferver lés Eglifes , que l’on 
doit la tranquillité qui regnoit dans cet-' 
te villc,mérr>e peu d’heures apres qu’elle ^ 
eut fontenii l afiàut. En effet , la difei- 
plinc y fut obfervée avec une li rigou- 
xeufe exaélitudç , qu’il ft’y arriva pas 
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" le moindre dcTordre, & que fur la fim- 
pic plainte que Mr.le Marquis de Maii- 
levrier fit aux Generaux Èfpagnols de 
deux de leurs foldats , qui avoient per- 
ce une maifon pour y voler quelque 
chofe 5 -ces deux malheureux furent 
pendus fans mifericorde. Jamais armée ' 
viétorieufe n’ula de Tes avantages avec 
tant de modération. ^ 

Je dois fur cela relever une fable , 
deftiüuée de toute vrai-femblance j mais 
que les Nouvellifl:es,mcme les plus hup- 
pez J n'ont pas lailfé d’accrediter par le - 
ton affirmatif , dont ils l’ont débitée. 

Ils ont dit qu’après la prilè de la ville, 

Mr. le Maréchal taxa les habitans à 
,iinc certaine fomme pour chaque Ba- 
taillon , & à une autre pour l’Artille- 
rie , parce que félon les loix militaires, 

&: l’ulage inviolable de la guerre, la ■ 
vi le ayant été e^nportée d affauc , le 
pillage étoit dû aux troupes , & qu’ain/î 
il falloit les dédommagei^par cette taxe. 

Il eft certain qu’il n’en fut jamais 
queftîon , & que s’il 'eft vrai qu’il ne ' 
tînt qu’à ce General d’emporter la ville’ 
d’alTaut , ^ de ne point accorder 'de 
conditions aux habitans *, il eft vrai aufîî 
que le fécond article de l’efpece deçapi^ 
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tul'atioii. q^u’il leur accorda , les a dü? 
mettre à couvert du pillage , & de tout' 
ce qui en pouvoir- tenir lieu aux fol- 
dats , en Tuppofant- toutefois de la parc 
des Barcelonnois l'execution fideîte 
des conventions faites aveceux, & la. 
ratification de ces conventions par Sa- 
Majefté Catholique ,, qui avoit été rë- 
fervée. Surquoî- donc, ce conte eft- il. 
fondé > C’efii. ce que jfigj.iore abfolu- 
ment; 

Il efi: vrai que quelques- joiirs-aprèsj, 
S>i lorfqu’on arrêta les chefs des rebel-- 
îes , l'on fit fur la ville quelques im-- 
pofitions ; mais qui n'avoient point de' 
rapport à-l'airaut & qui étoîcnt fim-- 
plemcnt une fuite de ta révocation de 
les privilèges , comme de la fupprellîon 
de la Douane , dont l'oiit fçait que les 
Barcelonnois exigçoient lës droits^ avec' 

. tant de hauteur , que lorfque le Roy- 
d'Efpagne fîr Ton- entrée dans leur viU 
le 3 ils eurent l'impudence d'arrêter fes 
.équipages , jufqu'a ce qu'il, les eût 
fait acquitter. .'Dé plus J l'on y a éta- 
bli les droits dû tabac , & dû fel 
comme dans les autres vîlles .d'Efpa- 
gne J & comme.il y a feize Bataillons 

CO garnifôn , & que depuis la pri& 4 *^' 
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«ctte place , quinze cens horames ■ 

rnontent rcgulierement tous les jours- ; 
la Garde j il ne faut pas confondre la , , 

dépenfe que ces troupes caufcnt aux ha- 
bitans,, avec cette prétendue taxe, donc 
il n’’a été nullement qucflion. 

Un des premiers fruits que le calme, 
rétabli dans Barcelonne , prodüifit , ce. 

^it lè départ de cinq vailïcaux Efpa- 
gnolsj qui mirent à la voile dès le 13. 
au matin , • pour aller prendre à Genes- 
la nouvelle Reine d'Elpagne , ÔC que 
ne purent le faire plutôt , à caufe diir 
péril qu'il y avoit alors de. ranger les. 
côtes de Catalogne. 

Mr. le Comte de Montemart fc mît. 
auffi en marche le même jpim,.avcc 
un détachement de Cavalerie Sc d'In-- 
fanterie, pour aller: prendre poflelïioie 
de Cardone , la feule fortercUe qui ref» 
toit alors aux rebelles. Mr. le Comte' 
d'Angennes Colonel du Régiment de- 
Normandie , fut de ce détachement. 

D'un autre côté,. Mr. , 1 e Marquis de 
Garaffa , Lieuteimnt General , j.ugca[,nt, 
la conjoncture favorable pour nettoyer 
la plaine, des Miqueleis qui la tenoicnr,. 

& qui faifoient. des epurfes en pluEeurs 
Çancons,partit; de Girone le ] matiu:i^ 
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à la têce d'uu dccachement allez cond- 
dcrable , & donna vivement la chalTe à 
une grolfe troupe de bandits ôc de vo- 
lontaires qui s’ctoîent encore ralTèm- 
blez vers Ripoüil.Il fut de retour le Z2. 
à GiroUc. 

Don Tiberîü CarajfFa, efl Chevalier 
de Malthe , il a même une Comman- 
derie , quoi qu'on lui donne la qualité 
'de May<^uls. Il eft de l'îlluftre Maifon 
de Caraffa d’Italie, qui a formée vingt- 
trois ou vingt-quatre branches : la /îen- 
né qui eft la 15e. eft établie dans le 
Royaume deNaples,c’eft celle de Belve- 
der. Il fert depuisfplufieurs années avec 
dHIinélion dans les troupes d’Efpagnc. 

Dans le temps dont je viens de par- 
ler, Mr. le Comte de Beaumont, frere 
de Mr. le Prince de Chimay , & de 
Mr. le Marquis de la Verre , fut cruel- 
lement aft'afîiné par un parti de Mi* 
quclcts. Ces enragez jolioient de leur 
refte ; mai-s il eft bien douloureiu’ que. 
les derniers traits de leur fureur foient 
tombez^ fur un jeune Seigneur de ce 
mérité , & de cette diftînélion. 

On fut alors informé d’une trahi- 
fon , qu’un' des Secrétaires de l’Am- 
balfade d'Angleterre à la - Gour d’Ef- ' 
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pagne , voulut faire ; gagne fans doute 
par les Catalans rebelles. Ce Secrétaire, 
qui fçavoic parfaitement contrefaire le 
feing de la feue' Reine d’Angleterre,, 
drclîà un faux ordre pour l^Amiral An- 
glois Vifarr , qui eft au port Mahon 
de mettre fur le champ à la voile , 

I avec toute Ton Efcadre , & de venir 
incciramment combattre nôtre Flotte , 
& fe'courir Barcelonne. Il envoya cet 
ordre par un Anglois , qui en parla 
avec de grands myfteres, au Conful de 
cette nation, à Alicante. Un Marchand 
François fe trouva heureufement chez 
ce Conful , lorfqiFon lui fit cette con- 
fidence : &c comme il Içait la langue- 
Angloife , il éventa quelque chofe da 
fecret , ôc alla aufïi - tôt avertir le 
Gouverneur , qui fans perdre un mo- 
ment fit arrêter FAnglois , dans les pa- 
piers duquel l’on trouva le faux ordre. 

Pour terininer enfin cette Relation , 
je ne fçauroîs mieux finir que par un 
détail fuccint de ce qui s”eft paiFé à 
Barcelonne , & dans les autres places 
de la Principauté , depuis la prife de 
cette Capitale , & des nouvelles déco- 
rations qui y ont paru dans le rçftc du . 
mois de Septembre., 
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Mu. le Maucchal employa: le i 3 . & 
le 14. a faire de i arm eu les Bourgeois:' 
Ms le Rireuc entièrement , &. l’on porta> 
tous les drapeaux chez ce General. U 
fir congédier tous les paifans Sé volon- 
taires , avec des paifeports- pour s’en- 
retourner chez eux 3 mais deiarmez; II 
'en palfa deux le 21. à Girone^ : c’e^ 
toient deux grands hommes,- d’une belle 
courniii'e ; On leur demanda s’ils avoient 
tué hie/i des G avachis : ( c’êfl ain/î que‘- 
les Catalans appelloîenc ^es François ), 
Ms répondirent d’un air fort réiolu 
autant cjue nous avons pu. 

Le 15 . Myl.brd donna trois Decrets^- 
pour calFer la Députation ,Je bras Mi- 
Ë taire qui eftl allemblée du Corps de' 
la Noblelle , d’où lé Confeil de guerre ,' 
efl: formé , & le Corps de Ville ; & 
pour changer toute l’ancienne forme 
du Gouvemement à la place duquel 
il établit \mc junte y ou Confeil fouve- 
iwin , compofé de nouveaux Magiflrats,. 
pour juger en dernier rcfibrt , au civil,. 
& au criminel ,,toutes les affaires qu’on- 
y. portera par appel des Jurifdiétions-' 
fiibalternes de la Ville & de la Princi-- 
pauté ; le. tout cependant en attendant 
ks.. ordres de Majgfté Cadiolique ^ 
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' & ee qiv'clle- çn ait ordonnée ^ 

atttrêmi’nt , li elle le ju^c à propos. 

Le même jour ce General nomma. i 
quinze perfonnes , donc la fîdeliré lui , ' 
ccoit connue ÿ pour formel ce nouveau, 
'tiibunal. Mr. Parino , Intendant Ge- 
neral de la Provifice & de P Armée 3 
bc que Mr.lc Duc de Popoli avoit ame- ' ■ 
né 1 année precedente en Catalogne, ou^ 
il a rendu de très-utiles fervices ; Don. 
François Jofeph. Amiller* , Confeillcr.- 
du Confcil Royal de Caflille ; Don Jo- 
• feph Marimon, du Confeîl d'ItaIie,Don 
de Alos , de la Cliancelleric de- 
I Valladolid ,& Don Raphaël Cortoda,, 
furent de ce nombre & à la tête de ce 
Conferl. Don Salvador Prats-y-Matas ,, 

’que Mr. le Maréchal avoit choih à Gi- 
j frone poun Ton Secrétaire en langue -Ef- I 
I pagnolc en fut nommé Secrétaire. . ' 
Mylord nomma aulïi par provihoii, 

I ‘ feîze perlbnncs , de, la probirç defquel- 
les il efl; alluré , pour les charger de- 
là Police, & de laRegie des revenus de- 
là ville J bc il leur donna le nom à' Ad- 
minifirateurs. Ce furent ,, Don Antoine' 
Savater , Don François Junient, Doiv 
Loiiîs Debru , Don François CoponSs ' 

& Qrimau, Don. François Miguel^ Don* 
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Raymon Grbgot , Don pL-ançois de ' 
Cardone , Don Ignace de Rius , Don 
Jofeph de Anrigli , Don Jean de Alos, 
Don Oniifre Monialve , Don Eftevaii 
Serra ^ Don jerôme Selrcs , Don Jo.- 
feph Graello , Don 'Honorât Pallcja , 
& Don François- Tornaçuera : Don 
Jofeph de Viadomar , fut en même 
temps nommé à la charge de Viguier,- 
pour l’adminiftration de la juftîce ordi- 
naire. Il l’étoif auparavant de Cardone. 

On prit jour au^i8. pour l'inftalla- 
tîon de ces nouveaux Magiftrats & 
Mr. le Marquis de Guerchy ,, en exe- 
cution des ordres de Mr. le Maréchal, 
fit alTembler ce jour-là Pancien Corps 
des Jurats , les Chancelliers du Con- 
feil des Cent , & les Confeillers des au- 
tres Confeils de' la ville , qui furent 
dégradez folemnellement^ , obligez de 
rendre les clefs de la ville , & de fe 
dépouiller des marques de leur dignité, 
& enfuite congédiez ; & les nouveaux 
Adminiltrateurs inftallez à leur place , 
après qu’qn eut fait la leéfcure du De- 
cret qui établilToit ce nouveau Gouverà 
nement. 

Deux des nouveaux Adminiftratcurs 
allèrent enfuite à la niailbn de la Dé- 
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. putatlon 5 où les Officiers de ce Corps ’ 
^ du bras Militaire , avoient eu ordre 
de s'ad'emblcr ; ils leur (îgnifierenc l’or- 
dre de Mr. le'Maicchal , les firent aufîi 
dépouiller des ornemens de leurs digni- 
tez , Sc les renvoyèrent , la Mai ion de 
la Députation ayant été afFcdléc aux 
-Officiers du nouveau Gouvernement. 

De tels Officiers,de tels Confeillers^que 
-la. fureur avoir alTez tranfportée > pour 
mettre par écrit des délibérations aufS 
infenfées que celles qui futent trouvées 
,dans leurs regillres , apres la prife de la 
place , meritoient-ils en effet un traite- , 
ment^ moins humiliant î 
On trouva en effet dans les rct^iffres de 
f Hôtel de Ville , ( ils ont été envoyez 
•à la Cour d’Efpagne ) une délibération 
, du troifiéme Septembre , où les mal-^. ' 
heurs des habitans -, 3c Vextrêmité où ‘ 
ils alloient être réduits , étoient peints - 
avec les traits les plus touchants ; 
ajoùtoîenf les auteurs de cette judîcieu- 
fe délibération , il ve faut pas laijfer de 
Je défendre jufèjua la demiere extrémité, 

& de fouicnÎY i’ajfaut , fi l'ennemi le don^ 
ne , .parce ejitil tft impoffihle epse Dieu 
ne fajfg pas un miracle pour fanver ente ■ 
ville. If fa fait en effet ce miracle, 
puifque cc^. rebdiles , qui dévoient tous 
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;io mfl oîve de là de*mere Révolté' 
«tre pafll'z au fil de Tépée, paice qu’îls 
ont fouffcrc l’airaiu , ont cependant ob- 
tenu des -conditions , & une cfpcce -de 
caphularioii. 

Apres que la cérémonie , dont c. je 
viens de parler , fut terminée , ôc que 
nos- Generaux ‘ eurent fait monde nou- 
veau dans tous les Confeils de Barcc- 
lonnc , Mr. le Maréchal y fit fon en-- 
trée publique fur les quatre heures du 
foir , la Garni fon bordant les rues des 
deux cotez , depuis la porte de Sr. An- 
toine , où étoit le poitraît du Roy 
d’Efpagnc fous un dais, }ufqu’à la Ca- 
thédrale , ornée de magnifiques rapîllc-* 
ties. Cinq des nouveaux Àdminiftra- 
leurs , montez fur de beaux chcA'aux,' 
Sc ayant des écharpes de toile d'or à 
.fond cramoîfi , ornement que Mylord. 
leur a marqué pour les foiiébions pu- 
bliques , fortirent de la Mai fon de Vil- 
le , & vinrent jufqu'à la Croix cou- 
verte , où ils le rencontrèrent , entouré 
des 'Officiers Generaux de l’Armée , ôc 
' des pri ncîpaux de la Noblefic j ils lui' 
rendirent en cet endroit leurs refpeébs, 

' & l’acconipagnerent enfuite jufqu’à la 
Oathedrale , où il fut reçu par le Cha- 
pitre en habit de cérémonie , & où le 
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<^rand- Vicaire , trcs-zclé fujct du Roy 
.d’Efpagne , en tonna le Te Dettw. Il 
y CUC ilu* cela de grandes difficultcz ; 
le P. Jean Navarroj Religieux de la 
Mèrcy J 6c Evêque d'Albarazzin en 
Arragon , 6c qui , apres avoir ccé 
nommé à cet Evêché par Sa Majefté 
Catholique , abandonna Tes intérêts , 
6c vint Te .jetter à JBarcelonne , où il 
fomentdit la rébellion depuis long- 
temps., fc prclenta , 6c prétendit que 
cet honneur étoit dû à fou caraétcrc 
mais fur la peinture qu'on .fit de ce 
Prélat à Mr.. le Maréchal , non- feule- 
ment il le lui refufa, mais il le fil cn- 
trore mettre aux arrêts, jufqLfau temps 
où il l'a Fait fortir des Etats de La Mo- 
narchie d'Efpagne, Ce Te Deum fuc^ 
chanté en mufique,& avec beaucoup de 
pompe : on n'y vit que cinq ou fixBour- 
geois au plus , 6: l'EgUfe n'étoit rem-’* 
> plie que de la Garnifon , 6c de ceux 
qui avoient fuivi Mylord ; le ûlence 
qui regnoit dans la ville , décou vroit 
les difpofitions fccrettes des habltans , 
6c l'on ne voyoit perfonne aux fenê- 
tres ; le bruit de trois décharges de l'ar- 
tillerie de la place , 6c du château de 
Mont-joüi , .accompagné du fon de 
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toutes les .cloches , lorfque Mr. 'le Ma- 
réchal entra par la porte de St. Antoi- ' 
-ne , fut preique le {èul qu’on eacen- 
dit i & ^’il y eut ,ce foir-là , de les deux 
fuivans des illuminattons , .c’elV qu’el- 
les furent ordonnées. ' • 

On peut juger par tout ce <^ue je 
viens de dire ., du fonds 'qu’jl y a à 
faire fur une telle nation. Une avan- 
ture arrivée .à un Ecclefiaftique de Gi- 
rone , loiTqiiè Mr. le Comte de Ficn- 
nes y reçut la nouvelle de la pnTe de > 
Barcclonne , en découvrira encorc bicu 
le caraétere. ' 

Ce General ayant .reçu le .li. à dix ^ f 
heures du matin un Exprès Me Don 
Gabriel Caho , qui lui envoyoit une 
copie de la lettre, que Mr. le. Maréchal 
lui avoir écrite j 6c fur les quatre heu- 
*'res du foir, un autre Exprès dépéché de 
’ Tordera , avec un billet qui confir- • 
,-jmoit la première nouvelle , 6c qui lui 
upprenoit que l’on étoit maître d’une 
partie de la ville-, ,6c que l’autre crioLt 
rniferkorde , il Et corhmuuîquer cette 
agréable nouvelle à toute la Garnifon., 
-qui donna fur le champ des marques 
Cfilatantes de fa joye< Les/bons fujets 
' du Roy d’Elpagne furent dans le mo- 
. ' . * nieiu 
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ttient féliciter le Commandant -, Ce 
les mal-intentionnez , dont le nombre 
n'étoit pas alors médiocre à Girone, j 
furent comme les autres mais il étoic 
aifé, malgré leur diilîmulation , d'^- 
>percevoîr la confternation répandue fur 
iiir leurs vifages. Un Ofïîcier,logé chez 
, un Chanoine de la ville, que, par mé- 
nagement pour le Corps dont il eft, 
je m'abftiendrai de nommer , alla lui 
annoncer cette bonne nouvelle, furquoi ^ 
le Catalan répondit , qu'il n'en croyoit . 
rien ; l'Officier lui cita la lettre ,àQ 
Mr.le Maréchal j le Chanoine répliqua, 
que c'étoit un artifice de ce General , 
de que bien loin d’ajouter foi à cette 
nouvelle , il 'étoit peiTuadé que les' 
affaires de Mr. le Maréchal étoient en 
très-mauvais état. L'Officier ne pouvant 
convaincre cet incrédule , en vint aver- 
tir Mr.de Grefigny,Lieutenant de Roy, • 
qui envoya quérir ce nouveau Tho-^ 
mas , lequel , en prefence de plus de, 
trente perfonnes, foûtint opinîâtrement 
^çe qu'il avoir avancé , & dit fort grof- 
fierement que Mr. le Maréchal ne fe- 
roit pas le premier qui auroit menti 
en pareil cas , & il cita en même temps 
des Generaux de nos jours, qui avoieuc 
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eu recours à cet expédient polir trom- j 
per lés peuples : il en alla même- cher- i 
- cher jufqaes dans l'Hiftoire Romaine. 

A cette érudition déplacée , Mr. de ! 
. "Grefigny prit feu-, & dit à ce Cha-^ 
noine , qu'il l’alloit envoyer fous Tcf- j 
corte de douze Dragons , à Mr. le Ma- 
réchal > pour apprendre de lui- même , 
s'il étoit vrai quMl eût emporté Barce- 
. lonne par afiTaiit j mais, à condition de , I 
bien nourrir fon efeorte , en allant & 

• en révenant j lé Chanoine revenu à ; 
lui par cette menace , quilui'fit d'au- 
tant plus d'impreflion , qu'il aime ex- 
cefllvement l'argent , demanda pardon 
au Lieutenant de Roy & implora fa | 
■ miférîcorde: cet Officier touche,dit-on, | 
de compaflioiijde voir ce Catalan humi- , 

lié J commua cette peine en celle d'aller 

dans un cachot,où il le fit conduire, apres 
avoir cependant envoyé Ton Aide-Ma- J 
•jor à Mi\ l’Evêque de Çfrone', pour 1 
^ 4ui dire les raifons' qui l'obligeoient de 
donner cet exemple de fé vérité , necef- | 
faire pour contenir les mal-intention- i 
nez , &: que Hans un jour ou deux il lui j 
,remettroît éet Ecçldîaftique , afin qu'il 
le punit àfontour, comme il le me.- 
'citüir. ' . -i,-. ‘ ' 
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Deux jours apres, & lorfque la nou- 
velle de l’entiere réduction de Barce- 
lonne fut arrivée , Mr. le Comte de. 
Ficnnes ayant ordonné d'illuminer tou- 
' _ tes les fenêtres , en ligne de réjoüifTan- 
* ce, on remarqua que celles du Cha- 
noine , qui ayok été mis en KjDertc 
i' le jour précèdent , ne l’écoient point ; 

; & comme l'on crût que la peine delà 

prifon le toucheroic moins, que celle - 
de faire une dépenfe extraordinaire , le 
' Commandant le condamna à mettre 
r" ' pendant huit jours à Tes fenêtres , qua- 
tre gros flambeaux de cire blanche , ÔC 
de lesvlaifler brûler toute la nuit j de - 
forte qii’aprcs que l'illumination , or- 
donnée dans la ville , fut finie, l'on vie 
commencer celle du Chanoine , donc 
la maîfon fe trouvant fort élevée ^ 

. . éclairoît toutes les rues , de dofmoiç uii 
fort plaifant fpe(5tacle,. 

Après la cérémonie,dont je viens de ' 

\ . parler , Mr. le Maréchal retourna au 

f Camp 5 accompagné par - les Adminif. 

. trateurs jufqu'à la barrière , d’où il le» 

I ■ renvoya, ne voulant pas qu’ils allalTcnc 
! plus loin. Le lendemain ces Magîftrat» 
allèrent au quartier du General , pour 
, ' le remercier de i’honiieur qu'il avoir 
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fait à la ville le jour precedent j & lui 
firent un difcours très-poli. 

Armengol , ôc quelqiies autres chefs 
des rebelles , qui avoient tenu la cam^ 
pagne , congedîereht alors leurs trou- 
■- ' pes J ôc fe rendirent du côté de Car- 

done , pour avoir part à la grâce de la 
vie , promife à la Garnifon de cette 
place. La démarche d' Armengol fut, . 
très-fincere , & fur la propofition qu'il 
fît à nos Generaux 3 qu'il ferviroit le 
; . Roy d'Efpagne , fi l'on voulott lui don- 

ner de l'emploi , avec autant de zele 
• qu'il avoit lervi l'Archiduc & les Bar- • 
celonnois i il obtint une compagnie de 
. , Cavalerie dans le Régiment de Valle- 
' jo. D'ailleurSjC'efl: de tous les chefs des- 
rebelles 3 celui de qui l'on a moins fu- 
• „ jet de fe plaindre , ôc qui en a mieux 
'ufé pour les prîfonniers. On lui a tou-» 
jours rendu cette juftice. 

Lés troupes qui allèrent prendre pof- 
feffion de Caidone \ fous les ordres de 
Mr, de Montemart , furent conduites 
par Baflpt, que nos Generaux y envoyè- 
rent 3 pour difpofer la Garnifon à ac- 
•• ceprer les conditions qu'on lui ofFroît ; 
mais comme elles ne partirent 3 da , 
moins la plus grande^partie , que le i y . 
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& qu’il y a trois jours de marche pour . 
des troupes, de Barcelonne à cette For- 
terelFe , l’on ne fut informé du fuccès 
de cette négotiacion, que le zi. 

Mr. le Maréchal reçut donc la nou- 
velle ce jour-là j que le 19. Mr. le 
Comte de Montemart avoit pris pof- 
Telïion de la ville & du château , & que 
la Garnifon s’étoit foumife à l’obéif- 
fance de Sa Majefté Catholique , aux 
, mêmes conditions que la ville de Bar- . 
celonnc , à la différence -près , que les 
habitans de^ Cardone reftoienc dans la 
paifîble polîèffion de leurs biens. Cette 
diftinéfion leur étoit dùë , puifqu’ils 
n’avoicnc pas attendu l’alfaut , comme 
avoient fait les Barcelonnoîs. 

Une autre diftinéHon qu’ils ont eue', 
c’eft que leur capitulation fut écrite &: 
fîgnée ; au lieu que les Ba?Celonnois 
n’eurent que la parole de Mr. le Ma- 
réchal : car c’efl: n’avoir eu que fa pa-. . 
rôle , que de n’avoir eu que quelques 
articles , écrits à la vérité , mais point 
fîgnez. 

On écrivit en même temps à My- 
lord , que près de quatre-cens hommes 
de cette Garnifon avoient pris parti 
dans les troupes des deux Couronnes, 

' . O iij 
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& que l’on avoit trouvé dans le châ- 
teau dix- neuf pièces de canon , donc 
treize étoient de bronze, avec une très- ^ 
grande quantité de munitions de guer- 
res , près de mille facs de farine de 
bled , de quantité de prifonniers qui 
avoient recouvré fur le champ leur li- 
berté. 

Les deux freres Delpual , le Marquis’ - 
& le Chevalier, ne fe hauts pas tout'-à- 
fait à cette capitulation , tentèrent de 
s’évader par la mer , mais ils furent 
arrêtez à Arens de Mar j & fur l’avis 
qu’en eut Mr. le Maréchal , il les £t 
conduire à Penifcola. L’on ignore en- 
core quel traitement on leur fera ; mais 
comme dans la capitulation, ils fe font 
appuyez fur une comrniflîon qu’ils pré- 
tendent avoir eue de l’Empereur , de 
garder Cardone , ôc qu’on eft très-per- 
fuadé qu’il n’en eft rien , l’on pourrûit 
bien ne pas execurér à leur égard tous 
les articles de cette capitulation , puif- 
que très-vràî-femblablement , le fon- 
dement fur lequel ils" ont traité , eft 
nul. 

Je rendrai ici à cette pccahon le té- 
moignage que je dois à la vérité j ôC 
corrigerai en même temps ce que j’ai 
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des criiautcz pre'tcnduës du Cheva- 
lier Delpual , dans le cours de cetee 
Relation ; c'eft à fon fiere le Marquis, 
ci-devant Gouverneur de Cardonc , & 
non à lui , qu'elles doivent être impu- 
tées c'eft par conféquent la tête 
du Marquis , non celle du Cheva- 
lîer que Mr. de Thoy mit à prix. Ce 
dernier eft de l'Ordre de Malthe , & à' 
la rébellion près , dans laquelle il a eu 
le malheur de fe trouver engagé , il n'a 
rien fait dans cette guerre d'indigne 
* d’un homme de fa naîfîànce j c’eft me- 
me lui qui fauva la vie auX Officiers 
des quatre Bataillons Efpagnols & Val- 
lons , pris dans l’affaire arrivée au mois 
de Février , & dont j’ai parlé plus haut, 

& que le Marquis fon frere vQuloic 
, faire égorger. Mr. le Marquis de Ca* 
raffa , qui eft fon confrère , empccha 
nos Generaux, qui avoient aufli. fait 
la même équivoque, d’écrire contre lui - 
à Malthe , pour engager le Grand-Maî- 
tre de chafîèr de fon Ordre un fujet , . 
que toutes les barbaries qu’on lui iin- 
putoit , euffent rendu très - indigne d’y 
être admis davantage , Ç\ véritable-' 
ment il les eût commîfes, Il faut donc 
mettre fur le compte du Marquis DeU 
^ ' Q iiij 
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I puai , qui certainement s^’eft comporte i 
dans cette guerre , en chefs de bandits, ' 
& en homme , élevé dès l^enfance aux 
traits de cruauté & de barbarie, par une 
mere la plus méchante femme qui fût 
jamais, tout ce que j’ai dit du Cheva- 
lier fon frere. - 

Mr. le Maréchal ayant reçu jquel- 
quelques avis fecrets fur la conduite 
des chefs autres Officiers des rebcl-, 

. les , qui étoient reftez à Barcelonne, 

, fur la foi de là capitulation , en fit ar- 
^ rêter quatorze le iz. au foir. On ne 
leur avoit promis que la vie, & l’e- 
.yemption du pillage j ainfi, ils ne peu- 
vent pas fe plaindre que cette capitu»> 
lation ait été violée à leur égard. D’ail- 
leurs , Mylord ayant été averti qu’ils 
rcmuoient encore fourdément , il étoir 
de la prudence de s’alfiirer de leurs per- 
’ fbnnes. Voici les noms de ces quatorze 
perfonnes , avec les qualitez qu’on leur 
donnoit parmi les rebelles. 

• Le General BafTet , qui commandoic 
l’Artillerie. • 

Don Sebaftien Dalmau , Colonel de 
Cavalerie du Régiment de la Foyr 
Don Simon Sanchez , premier Ca- 
pitaine du même Régiment*^ ^ • 


V. 



, des Catalans. %ii 

Don Gaëtan-Antilion , Sergent Ma- 
jor du meme Régiment. 

Don Jofeph Belver & Balagner, ( dit 
’^ofepst ) General de Bataille , de Colo- 
nel du Régiment du Rofaire, Infan- 
fanterie. 

Don Félix Belver, Ton fils. 

Don, François Vila, Sergent Majot 
du même Régiment. 

Don François Sanz, Colonel du Re- 
giment de la Députation , Infanterie. 

Don Raymond Sanz , fon fils. Capi- 
taine des Grenadiers du même Régi- 
ment. 

Don Nicolas Axandri , Lieutenant 
Colonel de ce Régiment. 

Don Juan Llinas, Colonel du Ré- 
giment de St. NarcilFe , Infanterie. 

Don Jofeph de Torres , Colonel du 
Régiment de Valence , Infanterie. 

Don François Maîjans , fon Lieute- 
nant Colonel. 

N. . . Bordes , Capitaine de la com- 
pagnie des Aflaflins, ou Matadors, 

Il y en avoir encore trois dans la 
Lifte de Mr. le Maréchal j mais ils fu- 
rent aftez heureux de s^éyader dès 
matin , ayant eu quelques avis du def- 
fein de ce General, Mr, le Marquis de • . 

O V . 

U • . 
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Villarucl n"y fut pas compris j fa bief-- 
fure le retenoit au lit , &c il étoit aux 
arrêts dans fa raaifon fur fa parole. 
A l'égard du Marquis de Pinos , U 
ctoit alors très- malade , & il mourut 
en effet quelques jours apres, fans cela 
il auroit eu le fort des autres j & il le 
Jiieritoit bien, puifque fon frere Ôc lui, 
furent déclaré les auteurs de la pre- 
mière révolte , & que ‘le Roy d'Efpa- 
gne s'écant avancé jufqu'à Cervera, 
qui eft à une journée de Barcelonne , 
dans une campagne qu'il fit en Cata- 
logne , il y a près de fix ans , la Dé- 
putation les envoya avec quatre autres 
Gentilshommes , pour tâcher de raffu- 
»er les peuples , pour convoquer 
un Sournettan General, c'eft-à-dire, un 
Bail , qui oblige tout homme depuis 
quatorze ans jufqu’à foixante, de pren- 
dre les ai^mes. 

^ Les chefs des rebelles , dont je viens 
de donner Je dénombrement , ayant 
été pris dans leurs niaifons , ôc dans 
les endroits ou ils fe rencontrèrent , 
furent conduits féparément chez Mr. 
le Marquis de Guerchy , à qui l'on dit 
qu'on ne trouvoit point Dalmau j mais 
il n'étpit pas fort . éloigné , ni d'une 
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capture fort. çUÆicüe „[puiiqu’ alors il 
*■ ttoit actuellement chez ce Marquis , 
où il joiioit au lanfqùehet i car depuis 
la prife de la vUlcl il mangeoît ordi-. 
nairement , & joiioit prefquc toûjours 
chez ce Commandant , auquel il s'e* 
toit fort attaché. On dit même qu'y 
• dînant un jour, quelques Officiers l'en» 
treprirent fur la folie qu'il venoit de 
faire de facrificr de grands biens qu'il 
avoir acquis dans fon négoce , pour ' 
' foutenir la révolte , & lui reprefente- 
rent qu'il auroit bien mieux fait de le 
continuer tranquillemçnt , que de s'a- 
vifer mai à propos de fe faire homme 
de guerre : on ajoute qu'il ne répon- 
dit que par des larmes à ce^te remon- 
trance. 

Mr. de Guerchy ayant donc fait dire 
àDalmau, que quelqu'un le demandoîc 
dans une autre chambre , il répondît 
qu'il ne pouvoir quitter le jeu , ÔC qu’il 
y iroit dans un moment ; on lui répli- 
qua qu'il ne s'arrêteroit pas , ôc que 
cela prelTbît , il fc leva ; mais comme 
il lailloit fon argent fur la table , on 
lui confeilla de le mettre toûjours par 
précaution dans fa place : arrivé dans . 
la falc,ou étoient tous Tes camarades, en- 

O vj ' 
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tourez chacun 'de detix Grenadiers ÿ Mr, 
de Guerchy qui' véritablement avoir 
quelque bonté pour lui, parce qu'il pa - 1 
roilToit bien revenu de fes entêtemens, 
s'approcha, en lui difant qu'ibétoit bien 
fâché d'executer à Ton égard l'ordre 
qu'il venoit de recevoir , & tâcha en. 
meme temps' d'adoucir la rigueur de 
cet ordre par des paroles obligeantes, 
6c pleines d'affedlions -, Dalmau com- 
mença d'abord à' fe répandre en plain- 
, tes & en gémilTemens flir le procédé 
qd'on avoir pour lui , de fur ce qu'a- 
près avoir donivé , difoit-il , des preu- 
ves inconteftables de fon retour lîncere, 
de des regrets qu'il avoir , d'avoir porté 
les armes contre fon légitime Souve- 
rain , l'on s'aflhroît de fa peiTonne, 
Après ce premier foulagement , qu’on 
permet toujours aux malheureux , Mr. 
de Guerchy lés fit tous fouiller de dé- 
farmer ÿ.c'efi: dans cette perquifirion que 
l’on trouva à Jofepet une grofle ceinrit- 
repdeine d'çfpeces d'or, ce qui fit foup- 
çonner qu'il riiedîtoit fa retraite dans 
le moment qu'on rarrêta : on leur don- 
na à tous de l'ancre & d.u papier pour 
écrire à leurs parens , de demander les 
chofes dont iis auroient befoin” s üs 
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‘ éurtnt demi-heure pour cela , & Mr. 

V de Guerctiy les alFura què tour leur 
feroic exadiemeiu rendu. Ils demandè- 
rent chacun un, valet, ce qui leur fut 
I .accordé j & le terme fatal de leur dé- 
' part étant enfin arrivé , ils furent con- 
duits par les Grenadisrs , la Bayonnet- 
^ te au bout du fufil , fur un vaifïèau de 
' . - guerre qui étoit à la rade , & où ils 
'• ' pairerent le jour fuivant. 

Dalmau écrivit delà à Mr. de Rives, 
Major de la place , & avec qui il avoir 
fouvent joué , une lettre très-bien rai- 
fonnée , & remplie de tout ce qui 

f * jouvoit fervir à fa juftifîcation , pour . - 

^ e conjurer de faire connoître aux Ge- 

- neraux fon innocence ; cet Officier, qui ' ’ 
‘ 'I fçavoit que ces prifonniers dévoient par- 
] tir peu d’heures après, jugea qu’il étoit 
' inutile de faire réponfe. : en effet , la . 
j.. nuit du 14. au 2.5. le vailfcau , qui les 
: , portoit.,, fit voile vers Alicante , où ils " . 
P . ont été mis dans des endroits féparez, 

> , &: où ils ne pourront avoir aucune 

communication. / , / 

^près cette executio;ï , Mr. le Ma- 
réchal qui n’avoit pa^s encore couché 
à Barcclonne , y vînt pour y palfer fepe 
QU- huit jours. On lui avoic. préparé ' 
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dans le Palais, un appartement niagnî- 
lîquemcnt meublé , & le même où lo- 
geoient l'Archiduc ôc l'Archîduchclïe 
durant le fejour qu'ils ont fait en cet- 
te ville. 

C'eft: pendant qu'il y fut , qu’il don- 
na un Decret' pour bannir à perpétuité 
de Barcelonnc & de Catalogne, un cer- 
tain nombre d'Eccleùaftiques & deljle- 
ligieux , qui avoient marqué enc.Qre 
plus de chaleur que les autres , pour fo- 
menter la rébellion. Ce Decret, fondé 
fur le plein-pouvoir que Myiord avoir 
reçu de Sa Majefté Catholique, portoiu 
des dcfenfes rigoureufes à tous ces exi- 
lez,d'entrer jamais dans aucun des Etats 
de la domination d'Efpagne. L'on fera 
peut-être bien aife de trouver ici cet 
..ordre , qui a été traduit par très- habile 
homme , & qui a parfaitement appris 
la langue Efpagnole, pendant un féjour 
de fept ou huit ans qu'il a fait en 
. Roullillon. 

,, Comme il convient au fervice du 
,, Roy, & au bien public , que les cy- 
,, après nommez loient éloignez des 
„ Etats de S.M. Nous,en vertu du plein- 
„ pouvoir que nous avons de S. M. C. 
9i OrdQnn^ons 6c commandons par voye 
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âc politique économique , que ceux 
ceux dont la lifte eft ci-delfous , fou- 
tent de cette ville dans vingt-quatre " 
heures , & de la Principauté de Ca- “ 
talogne , 6c de tous les Etats de Sa “ 
Majefté-, dans Pefpace de huit jours, 
pour dernier terme , avec défenfe à 
eux de jamais rentrer dans aucun def- “ 
dits Etats : 6c pour les Religieux y 
nommez , Nous enjoignons à leurs “ 
Supérieurs de leur faire exeçuter nos 
preifens ordres , & de nous en don- “ 
ner un certificat , fous peine d’en ré- “ 

{ >ondre eux- mêmes. Donné à ^rce- “ 
onne le Z. Oétobre . 1714 . “ 

Bervvick, 6c Liria, 

Collationné à l'Original reJU entre “ 
77ies mains. ^ 

Don Sauveur Prats-et-Matas, 

Secrétaire. • 

Voici donc cette Lifte. 

De la Cathédrale de Barcelenne, 

Le Doéleur Thomas Llorens^ Prê- 
tre , 6c qui fc difoit Chancellier de Ca- 
talogne. 

Le Dodeur Jofeph Rifos ,, Cha- 
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' noine de la Catliedrale-, & Grand- Vi- 1 
Caire du Diocéfe. 

. Le Chanoine André Çox, fon Coad- 
juteur. 

Le Doéteur N. . . Barata^ aulïi Cha- 
noine 'de la Cathédrale. ‘ , 

Le Do(5teur Maurice Andrcn , Bene- • 

^ \ 

ficier de la Cathédrale. * . 

'V ) 

Le Doéteur T. . Figaro , Bénéficier *i 
de la Cathédrale , & Prieur de PHôpî- 
tal de la mifericorde. 

Vincent Carcazez , Prêtre ôc Bene- ' j 
ficicr de la Cathédrale. . , . • - 

. . . • I 

, . De VEglîfe CT' Paroîffe Ae Pîno, ■ * 

, ' Michel Bufquets, Prêtre ôc Vicaire 
1 • de cette Eglife. . ' ' ’ I 

Le Doétcur François Galvanii , Be- ‘ 

. neficier de la même Eglife. ' 

^ Le Dodeur Raymond RolTell , Bé- 
néficier de la même Eglife. 

De l* Eglife Paroîjfe de Ste, Marie» 

- Le Do'deur Etienne Mafearo, Vicaî- i 

re Perpétuel, ou Curé de Sainte Marie. ^ 
Le«Doâ:eur Raypaond Padrell. | 

Le Dodeur François Serrât; 

Le Dodeur N. . Llaris. ^ ‘ 

/ Le Dodeur. Antoine Roig. 

^ 

\ À 

, ;fi 

C - - ' ‘ ; 
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Le É)o(5teiir Magin-Sînîo. 

Le Doéleur François Goli. 

Jofeph Compte. 

N. . Molini. ■ 

Tous Prêcjtes & Benefîders de cette 
Eglife. 

Le Dodteur Raymond Toroella, Vû 
Caire. 

Jofeph Arrêta, Prêtre. 

Jofeph Roig ; Prêtre Ôc Procureur 
General de FHôpital , dit de Sainte 
Croix. 

Le Do(5leur Don Antoine de SoLa. 

Le Docteur Jofeph d'Efprer , Ar- 
chidiacre & Chanoine de l’Eglife d'Ur- 

gel. . 

Le Do6beur Paul Llinas, Chanoine 
de la même Eglife. 

Le Dodrcnr Thomas Borras , Hofpi>^ 
talier de Tortofe. 

Le Do<5teur André Arbell , Chanoi- 
ne de Vich. 

Don N. . . Sola & Cornes , Comte 
dp Roqnemarti,& Chanoine de Tolede* 

Ces cinq derniers fe trouvèrent mal- 
heureufement pour eux, dans cette pla- 
ce, lorfqu’elle fut prife. S’ils étoient 
reftez attachez au fervicc de leur Egli- 
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fc , ils ne feroient pas à prefcm obligez 
- d'errer dans le ilionde. 

Celui de tous les ■EcclefiafHqueSjque 
' je viens de nommer , qui a été le plus 
plaint, c'efl: le Dodeur Figaro,, qui à 
l’âge de foixantc & quinze ans, &c après 
âvoir gouverné plus de quarante-ans 
l’Hôpital de la Mifericorde , fe trouve 
aujourd’hui dans la ,^dure neceflité d’ah 
■ 1er courir le monde. Tout ce qu’on 
peut dire à Ton avantage , c’eft qu’il ^ 
ctoit le moins coupable de tous ceux 
dont, je viens de parler , & que tous 
nos Generaux ont paru touchez, de voir 
• ' ce vieillard fortir dans un âge h avan- 
cé , de fa patrie," 

Le P. Jean Navarro , Religieux de 
la Mercy , & Evêque d’Albarazzin , 

' en Arragon , qui éroit en arrêt depuis 
le ib'.., fut renfermé fort étroitement 
dix jours après , & embarqué, enfuite 
fur une Galere , pour être conduit , 
dit-on, aux Iflesde Sainte Marguerite, 
d’au res difeiit en Italie. 

yoki le nom des Réguliers (fr Moines 
compris dans la même Lijle. 

Le Dodeur , frere Jofeph Campa- 
nii Çamericr du Mqnaftere de Gerri , 
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Ordre de faint Benoît. 

Le Dodeur Jofeph Jofrea , Supé- 
rieur du Séminaire de la Million ; 6c le 
P. Jerome Duran, auflî de la Milïîon. 

Le P. Paul Andreu , du Couvent de 
St. François de Paule , 6c Provincial 
des Minimes. '' ' . 

Le Pere Maître François Battaller , 
Grand Carme. 

Le P. Jean Aleu , du meme Ordre. 

Le P. T.oreph de Chrift , Carme Dé- 
Ghauiré."' 

Le P. Jacques Boldas, Cordelier. 

Le P. Coll , du. même Ordre, ’ÔC % 
tous deux du Couvent de St. François 
d’Alïife. " " 

Le P. Maître Dieg;ue*Florenza. 

Le P. Maître Antoine Recorda. 

- Le P. Maître Laurent Dalmau,grands ' 
Augurtins, 6c tous trois du Couvent de 
St. Auguftin. 

Le P. André, de St.Pierre, Trînitaire. 

Le P. Jofeph de la Mere de Dieu, dii 
même Ordre. 

Le P. Sauveur Feliu. 

Le P. Jean Vilar. 
'~LeP.N..Pinillo._- 

Le P. N . . . Cuenta. 
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Le P. N.. Arnaud , .ArragSnois. • 
Xe P. Rivphacl N. . . Valencien. 

Xe P. N. . . Caftro, CaftHlan. 

Et tous fept de l’Ordre de la Mercy. 
Enfin, le P. Me. Thomas Sabater, 
Dominicain, & Inquificeur, âgé de foi- 
xante ôc treize ans. Il eft parent & ami 
du P. Barutel du même Ordre , réfugié . 
à Gîrone pendant la guerre .de Cata- 
logue , 8c qui fouffric une rude capti- 
vité , dans laquelle il a perdu la vue , 
pour avoit refufé ^cre Confefïèur de 
PArchiduc,.-pendant que ce Prince étoit 
à- Barcelonne , difant qu’il ne pourroiç 
lui donner l’abfolution , le regardant 
comme un ufurpaccur^ Le P. Sabater 
n’a pas été moins plaint que le Prieur 
de la Mifericorde ; il a déclaré en quit-' 
tant la Catalogne , qiVon ne pouvoit 
lui reprocher autre chofe fur les^ affai- 
res prefentes que d’avoir été cil fermé 
pendant quelques heures durant l’af- 
laut , avec le Marquis de Pînos , ôc que 
dans la penfée où il étoit que tout 
alloit périr , & qu’aucun Barcelonnoîs 
ne pourroit échapper à la fureur du 
fbldat , ' il étoit allé trouver ce Mar- 
quis fon ami , pour le difpofer à la 
mort , 8c à mettre ordre à fes affairesf 



âcs Catalans. > ? 5 5 " 

temporelles. Qiie ce vciierable Inquî^ 
fîceur fût criminel ; ou qu'il le fût un 
peu moins que les autres , c’écoic tou- 
jours un fpedlacle aiTez touchant , de 
voir un Religieux de cet âge , obligé 
‘de renoncer pour jamais à fa patrie, & 
de s'aller tranfplanter dans une terre 
étrangère. ^Les hommes , même char- 
gez des plus grands crimes, ne font pas 
, toujours ceux dont les châtimens font’ 
moins touchans : on détefte le crime , 
mais on plaint le criminel. 

Le P. Torrents , aufïï Dominicain , 
ne mérite gueres de l'être. Il-fut arrêté 
dès le Z 2 . dans fon Couvent , & trans- 
féré depuis avec trois Religieux de fon 
Ordre fur un vaifleau , pour être con- 
duit aux prifons d'Alicante. Il étoit 
Prédicateur , mais un Prédicateur fédî- 
tieux, & fes fermojis en fanatifme con- 
tinuel J tels que ceux du fameux Doc- 
teur Boucher à Paris pendant la Li- 
gue. Le champ ordinaire de fes fureurs 
& de fes déclamations , c'étoit la placé 
aux Htvbes , au pied d’un modèle d'une 
Statue de la Vierge , que les Barcelon- 
noîs alloient élever, avec des inferiptions 
magnifiques à la gloire de l'Empereur, 
■ leur ancien- maître , lorfque la ville a 
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' été prife. Là ce Religieux, prechoît 
fouvent jufqu^à trois fois par jour, avec 
une véhémence extrême , pour porter 
le'' peuple à une défenfe dérefperée. Le 
jour même de halîauc, &c dans le temps 
que nos troupes pénétroîent de toutes 
parts dans la place , il faifoit fes der- 
niers efforts fur Ton théâtre ordinaire, 
devant une multitude de femmes & de 
vils artîfaus qu'il repaiiïbit de chimè- 
res , & qui amufoient de l'cfperance 
de certains prodiges qu'il leur promet- 
toit depuis long- temps , pour la déli- 
vrance de la ville j c'eft fur l'appas 
" -de ces prodiges qu'il, leur fit faire trois 
iieuvaines confécutîves , qu'il termî- 
noit toûjours par une proceflîon , où 
les hommes &: les femmes alloient nuds 
pieds , & avec les inilrumens de la, 
pénitence , & par une communion ge- 
neraleXe miracle tant promis fi défi- 
ré, n'etoit point arrivé à la fin de la pre- 
mière neuvainejil en propoia une fécon- 
dé , qui fut tout auiïï infruétueufe , Sc 
il en éroit..à la troîfiéme , où ce peu- 
ple credule s'étoit laiffé perfuader , que 
Dieu ne pouvoir plus refufer de manî- 
fefter fa ^uifiânee en faveur d'une Ville 
^ui lui etoit fi fidelle, Ôc-qui le fer voir 
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dans toute la pureté de Ton culte. 

Le P. Torrents n'etoit pas le fcul à 
faire de telles illudons à une multitude • 
infenfée : une troupe d'Eccldiaftiques , 
ôc de Religieux , répandus en differens 
quartiers , y faifoient la ineme fonc- 
tion , &c abufoient également le peu- 
ple dans l'attente des merveilles & des .. 
prodiges ; nos gens , lorfqn'ils entrè- 
rent dans la ville , en trouvèrent encore 
plulîeurs en exercice , & qui , le cruci- 
fix à la main , s'agitoient comme des 
démoniaques dans les chaires , pour en- 
courager le peuple , & l'animer à fa- 
- crifier fa vie pour la défenfe de la pa- 
trie. 

Ces fanatiques prédicateurs rame- 
noient tout à leur objet , qui étoit d'a- 
inufer la populace , & ils tournoient 
tout au predig'è & au miracle , même 
les avenemens les plus dmples Ôc les 
plus naturels. Cela eft fi vrai , qu'im 
boulet de canon, qui pafla un jour dans 
la Chapelle d'une Eglife , où il y avoît 
une grande figure de la Vierge , ayant 
fait écarter les bras de cette ftatuc , par ' 
/ la violence du coup , le peuple’' cria 
fur le champ , au miracle les Pré- 
dicateurs appuyant dir cette fotte cre- 
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dulîfé , ne manquèrent pas de dire que 
la Vierge étendoit fes bras , pour a(Ri- 
rer de fa protedion , les Barcelonnois, 

■ fes fideles ferviteurs, > . J 

Le Pere Torrents , dont je -viens dç : 

parler , eft âgé de foixante ans ; les ex- 
^ CCS & les emporteraens dont il a été 
convaincu , on les auroit peut - être 
' padèz à un jeune homme de trente j 
mais dans un Iteligieux de cet ^ge , 
ils font inexcLifables 5 & il n'y a per- 
fonne dans la lifte que j'ai donnée , qui 
ait û‘bien mérité que lui la proferip- 
' tion. , 

Nos Generaux J aprèsla prife de-la .i 
ville 5 firent mettre aux arrêts le Prieur 
& le Procureur de la Chartreufe de ^ , 

Montalegre j fituée à trois quarts de | 
\ lieuë de Barcelonne, & qui fe trouve- ^ 
rent alors dans la place j ils y refterent - 
deux jours : mais il y a. apparence 
qu’ils fe font juftifiez , puifqia'ils n'ont 
pas été compris dans la lifte fatale, . . 

On fera peut-être furpris de n'y 
point trouver de Capucins , après ce. 
qui a été.dit de deux Religieux de cet 
Ordre dans cette Relation. Il eft cer- 
tain qu'ils ont été fort paifibles ^.dans 
tout le cours du fiége, quoique les deux 
/ ^ ' * évenomens 

. • , r 

; V. ' 
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cveiicmcns, rapponez foient trcs-veri- , 
tables , & atteliez par tous les Offi- | 
cieis de rarmée ; mais comme des trois [ 
Mairons que CCS Religieux ont à Bar- j 

cdonne , ou dans les deho'rs de cette i 

place il y en a eu deux abfoluincnt ' ' 

.ruinées , & où il n*e relie pas le moin- 
<ke couvert -, il ell vrai-femblablc que y 
le troifiéme Couvent , qui ell de l'au- 
tre côté de la ville , & qui n’a point 
été endominagé , n’ayant pu contenir | 
tous les Religieux des deux autres, 
plulîeurs fe feront difperfcz , & qu’y I 

ayant toujours dans les grandes Com- ■ 
munautez quelques mauvais fujets , il ^ 
y en aura eu quelques-uns qui auront 
profité du trouble & de la confufion qui ' 
régnent ordinairement dans les villes 
alîiegées 5 pour fe répandre & fe don- ' 
lier carrière fiir bien des chofes. Cette 
conjeélure eft d'autant plus certaine, I 
qu’on n’ignore pas toutes les horreurs 
éc toutes les abominations qui fe font 
commifes dans cette cfpece de camp qui ! 
fe forma entre la Ville &: le Mont-jouî ^ 
fur la fin’du fiége, & où la crainte des ! 
bombes & du canon avoir ralTemblée des j 

gens de tout âge, de tous états de tou- j 
ces couditious, qui y étoient confondus» 

P ' ' 
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où l’on voyoic’jjêle-itïéle^ les Prêtres ,., 
ks Moines ,, les Religîeufes , les filles 
les femmes, & où les ténèbres de 
la nuit ne déroboient pas la vue de, tous 
les crimes qui s’ÿ faifoient , .puifque' 

* le jour même on ne rongifibit' pas de 
"les commettre. ■ 

Apres la prefeription dont je viens 
-de donner un détaij , & qu’on dit qui 
n’cft qu’une première purgation qui fe- 
' ra bien -tôt fui vie d’une autre plus forte, 
Mr. le Maréchal fit publier des défen- 
^ fes rîgoureufes pour des Efpagnols &C 
pour les Catalans , de s’infulter les uns. 
les autres , & de fe dire de part & d’au- 
tre, des paroles des- obligeantes. Il fe- 
• roit à fouhaîtter que ce General puîfie 
J auflî-bien fe rendre maître des difpo- 
^ fitions fecrettes , que du langage & de 
Pexpreiffion ; mais s’il ne dépend pas 
de lui de réunir les cœurs», il empê- 
chera ‘ toujours par un fi fage regle- 
ment, de fréquentes divîfions qui tour-' 
nent toujours au préjudice de la fo- 
oletc. ' ' 

'' Tel a été lé dernier aéle d^ la- grande 
tragédie qui s’eft pafTée en’ Gataiogne ; 
car après avoir donné cet ordre , ÔC 

ahré le commandetnent general du pa^ 
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, k Mr. le Prince Tzerclas de Tîlly, Mr^ 
le Maréchal partie pour la Cour d'Efpa- 
gne, où il arriva dans les premiers jours 
d'Odobre. 

C cft par où je finirai cette Hiftoirc» 
dont un liège mémorable, l'un des plus • 
fameux de ces derniers temps , fait la 
plus grande partie ; un fiege , dis-je , . 
pendant lequel on a jette plus de qua- 
rante mille bombes , & tiré plus de 
cent mille coups de canon , qui onc 
entièrement détruit le tiers d'une des 
plus grandes villes de la dominatio4i' 
de Sa Majcfté Catholique. 

, Mais ce que je ne dois pas oublier , 
en terminant cet ouvrage , & qui dé- . 
couvrira parfai|:ement le caraélcre de 
cetté nation remuante , c'eft qu'il y a 
eu en Catalogne quinze ou feize ré- 
voltes , & dans ce nombre trois , prin- 
cipales , qui ont durë^ chacune plufieurs 
années , & dont voici la dernîcre. La 

f >remîere des trois grandes s'éleva ver^ 
e milieu* du quinziéme fiécle ; & i 
l'occafion des troubles que Charles,Prin- 
ce de Viane , mécontent de la Reine 
Jeanne Enriquez fa Belle-mere > excita 
en Arragon contre le Roy Jean 1 1. 
fbti jicfe i Ôc qui do^ereiit dans la fuîtes 
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Kailfance. à ces deux grandes fadlions' 

t O j 

de Beaumont ÔC de Gyammovt \ qui ont 
fl long - temps divifé la Navarre , les 
Catalans prirent les armes en' favcuj: 

'de ce jeune Prince , qui avoit été pris 
dans une Bataille , 3c que le- Roy Ton ■ 
pere retenoit prifonnîer ; ils oblige- 
• rent ce Prince de rendre la liberté à ■ ' 

fon fils, qui n^en joiiit pas long-temps:; 
car le même jourqu^’il la recouvra', il' 
mourut empoifonné, dit-on, par fa Bcl- 
Ic-mere ; je remarquerai ici en pafiànr, , 
que cette PrincefTe étoit de la meme 
Maifon que PAmiral ( ou Amirame ) de 
.Caftille, qui fe retira en Portugal, apres 
la meut du Roy Charles II. & quî 
y mourut en 1705. 

La mort du Prince de'Viane arriva le ' j 
i 3 .de Se ptembre,de P an 1 46 1 .& donna 
lieu aux Catalans de reprendre les ar- 
mes , qu'ils avoient à' peine quittées, i 
animez, difent les Hiftoriens, par Hen- ' 
ri I V. Roy de Caftille , ennemi da . ; 

Roy d'Arragon. C'eft alors" que ce- | 
lui- ci , dans la jieceflité de fe défendre -- i 
contre fés propres fujets , engagea pour ' ' ; 
trente mille écus d'or les Comtez de ' 
Rotiflillon & de Cerdagne , au Roy 
Xotiis X I. Prince , le. plus habile de 
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£bn rcmpsy à piofiter de toutes les con- 
jonctures utiles à Tes interets. 

C’ert: aufïi dans le cours de là révolte 
du Prince de Viane , que Jean de Car- 
done , petit fils de Jeanne , PrincefTe 
du fang-royal d'Arragon , s’étant dé- 
claré pour lui , fut dépoiiillé du Duché 
de Gandiâ , que le Roy Martin avoit . 
érigé fur la fin du quartorziéme fiécle, 
en faveur d-’Alphonfe , petit fils de 
Jacques 1 1 . Roy d’Arragon ;• ôc quel- 
ques années après cette confifeation , 
le Roy Ferdinand le C(tthol!^ue~, fils du 
Roy Jean H. fit revivre ce titre eu 
faveur, de' Kerre Louis dr Borgîa , à 
qui il donna ce Duché.- 

Enfin , la révolte des Catalans , qui 
avoit duré près de quinze ans , ayant 
cefie , le Roy d’Arragon vint à Bar- 
cclonne , où il mourut dans les pre- 
miers jours de l’an 1479. âgé de Sz.ans. 
Son corps repofe dans l’Eglifc de Notre- 
Dame de Poblet. 

‘La fécondé des grandes révoltes de 
Catalogne J. s’éleva en 1 640. Les Cata- . 
lans s’étant foule vez^j poignarderenty. 
le jour même de la Fête Dieu, leur 
Gouverneur, le Duc de Cardone , ôc' 
appellerent les François à leur fecours,* 

, P üj. 

Y. 
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Cette révolte dura douze années en- 
tières , & ne finit que par la prife de 
Barcclonne , que les Efpagnols recou- 
vrèrent enfin en 1-652'. Le Duc de Car- 
done qui fut la première viétîme de la 
fureur de ces rebelles étoît illu de 
j^ancienne Maifon des Folchs de'Car- 
, donc , qui dès le milieu du quatorziè- 
me fiécle , avoit déjà produit plus de 
vingt Vicomtes j le Roy d^Arragon, 

^ Pierre I I: érigea^ alôrs Cardone , qui' 
cft une ville de Catalogne , auprès de 
Solfone J en Comté , & un fiécle après 
les Rois Ferdinand & ifabelle , Féri- 
gerent en Duché , en faveur de Don 
Raymond Folch , qui en étoît le cin-^ 
^uiéme Comte. , ^ ' 

La dernîere des principales révolte* 
des Catalans , eft celle dont je' vîens'de 
donner l’Hiftoire *, elle commença en 
•1705, & a duré près de dix ans. Il faut • 
cfperer que ce fera la dernîere & Fou 
doit plus compter pour cela fur la Ci- 
tadelle , que le Roy d'Efpâgne va faire 
conftruire dans cette ville , & dont le 
plan cft déjà donhé au Baftîon du Le- 
vant , que fur les fentîmens & les dif^ 
pofitions de la nation. 
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Voici . l’écrit donc il cft parlé à U 
page i86.- 

Ordonnance oit Mandcrnent des Barcelon- 
noïs, pour animer les Catalans à pren* 

, dre les armes en leur faveur. 

Les .Corps de la Députation & ^ 
''du Bras Militaire , de même que tous 
.les Çonfeils .de l’excellente, éc fidclle ' 
.Çité rde Barcelonne , avertilTent tous 
les peuples de la Piincîpaucé, de l’ex- 5^ ' 
trêmicé où la ville Ce trouve réduite, 

.& du danger donc elle eft menacée. 

Ils invitent les peuples du plac-païs 
.‘de la iecourir , autant pour leur pro- 
:pre fureté , que pour- prendre part à 
la gloire qu’elle acquerra , en fou- , 
tenant jufqu’au bout , l’entreprlfe 
qu’elle a faite. La nation Catalane 
s’efl: acquife, depuis plufieurs (îécles 
la réputation d’être la plus belli- «« 
queufe , & la plus fidelle de l’Euro- 
pe , il l^roit honteux aux Catalans 
de déroger à une réputation lî jufte- “ 
ment acquife à leurs ancêtres. C’eft 
pour s’y maintenir que la ville a fait 
publier une Ordonnance , qui en- 
jnint à tous les habitans , tant de la 
ville, capitale , du plar-pais , que des 

i> .i.j 

‘ i 
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5J, autres Citez de Catalogne v aii-def?lis. 
y, de l'âge de quatorze ans-, de prert- ^ 
„ dre les armes pour fa défenfe, à pei- 
yy ne de mort , afin que tous foient 
,, également' en. état de combattre poufi 
la. liberté ; d'autant plus qu'il leur 
•„ convient mieux de facrifier leur vie, 

„ dans une pareille occafion , que de la 
3, conferver pour la lailTcr à la merci- 
3, d'im ennemi cruel, puifiant & irrité 
3, & que perfonne ne doit ignorer la 
,, rigueur de la dcftînée qui leur eft 
,., préparée , s'ils ont le malheur de fuc« 

„ combcr, • 

„ A ces caufes , tous les naturels dtt. 
3, païs font exhortez de ralTembler 
„ de réunir toutes leurs forces , leur 
,3 courage , & leur valeur , jufqu^à 
3, prefent '/î accréditez , pour détruire 
3>l'^efFroi répandu daris le pais, 6 c fc. 
33 garentir des menaces . de leurs enne- 
>, mis ; menaces qui ne doivent faire- 
33 aucune iraprelîion, fur des gens refo-. 
^3, lus à tout facrifier , plutôt |que de fe> 
3, fbumettre à lajdifcretion d’un ennemi; 
33 cruel ôc redoutable. Chacun enfin. 
33 doit être perfuadé , que par le ie- 
33 cours du Ciel , dont les peuples de 
' >9 la campagne demanderout la concîr- 
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nuatîon par d’ardentes prières , par “• 
l’expofition du S. Sacrement dans “ 
toutes les Egliles , &c par l’intercef- “ 
fîon des faints Patrons de' la Cata- *• 
logne-, l'ennemi (êra difperfé', ôc Tes “ 
troupes entièrement ruinées ; & que " 
comme la viéloire , qui tend déjà les ** 
bras aux Catalans, leur eft alllirée, ceux 
qui voudront participer à la gloire “ _ 
de venir défendre les aflîcgcz , leurs “ 
chers ' Compatriotes , doivent être 
alTurez de la fîncerc & fenfible re- ** 
connoilfance d’une paillante ville,'* 
qui veut bien fè facrilîer * pour coii- “ 
•courir à maintenir les autres Citez, ‘î 
& cous les peuples de la Principauté “ 
dans la joiiilfance de leur liberté , & “ 
de leurs privivileges» 

\ 

' Je R ÔME Breton , Notaire 
& Secrétaire Subdelegué de l’Hôtel de 
Ville de Barcelonne , par ordre de Mrs,, 
les Jurats & Confuls., , 

. J’ajoûte à cette piece le dénombre- 
ment que j’ai promis à la page 19 
on y verra la perce de chaque Régi- 
ment.. 
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ETAT GENERAL DES' 
..Officiers (jr Soldatr\j tue^ &'hleffe;^ 
dev 4 >it Barcelonne y depuis le il» juil- 
let 17I4. jour de l’ouverture de I4 
tranchée , jufquis an il. Septemhe 
.inclujtvemem. ' ’ 

L e ;I^egimcnt de No'^mandie , a ea 
4. Capitaines , 6. Lientenants , & 

1 17. foldats tuez.^6. Capitaines, 4.Lieu- 
tenantSi & 195. ioldats, bleflèz. ' 

La Marine, i. Capitaine, 1. Lieutc-" 
nant , '& 75. Toldats tuez. <?. Capitai- 
nes , 4. Lieutenants , & 172..' foldats , 
bleflèz. / 

Auvergne, Capitaine & 40. foL- 
dats tuez. 5. Capitaines, 8. Lieutenants, 

• & 1 3 3. foldats bleifez. . . 

Anjou. I. Capitaine, i . Lîeute;nant, 
& 59.foldats<tuez. 7'iCapitaines,9. Lieu- 
tenants, & 1.59. foldats bleflèz. ' 

La Reine. 7. Lieutenants, & 7i.{bl- 
.flars tuez. 6.Capîtaînes, 4, Lieutenants, 
5 e 196. foldats blelfez. 

Orléans. 6. Capitaines, 3, Lieutenants, 
5 e 98. foldats tuez. 13. Capitaines , 
IJ. I^ieutenauts,_ae 195. foldats blelfez. 
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ha Couronne, z. Capitaines, i. Lieu- 
tenants , & 109. foldats tuez. 10. Ca- 
pitaines, 9. Lieutenants, 6c i 85 . foldats ' 
bleflcz. 

Artois. I. Lientennant, & 54. foldats 
tuez. 2. Capitaines , 4. Lieutenants,' 

& 155. foldats bleflèz. 

Beauvoifis, 21. foldats tuez. 2,Capî- 
taînes & 98. foldats blelTez. 

Cafiellas. 2. Lieutenants, & 6 i, fol- 
dats tuez. I. Capitaine, 4. Lieutenants, - 
& 2 12. foldats blelTez, 

' Royal- Ai tiderie. i. Capitaine,.!. Lieu- 
tenant , & 97. foldats tuez. 4. Capi^p 

•taines, 9. Lieutenants, & 1 12. foldats 
blelîez. 

Aiedoc. 2. Capitaines , & 88. fol- 
dats tuez. 6. Capitaines, y.Lieutenants, 

^ fÂ: 138. foldats blelTez. 

Provence, i. Capitaine, 2. Lieute- 
nants , 6c 103. foldats tuez. . Capi- . 
taine , 5. Lieutenants , 6c 8. foldats 
blelTez. i 

Bombardiers, 2. Capitaines , & 8<j, 
foldats tuez. 3, Capitaines, é. Lieute- 
nants, &98. foldats blelTez. 

La Marche, i. Capitaine, i.Lieute- 
-iiant , 6c 5 6. foldats tuez. 5 .Capitaines, 

5. Lieutenants, 6c 140. foldats bieiTez^ 

» 
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Quercy, i. Capitaines, r.Lieuteiianr,- 
& 95.foldats tuez. 5. Capitaines, 6. Lieu*- 
tenants , ôc 15 0. foldars bleffez. 

L’IJle de Vravce, i. Lieutenant &C 
98.. {blcfats tuez. 5. Capitaines, 3. Lieu- 
tenants , ôc 178. foldats blelTèz. 

Biiffigny, I. Capitaine 1.. Lieuto 
nant , & 21. foldats ruez. 2. Lieute<- 
Hant r ^ foldats bleflez. . 

Pomhieu, . i . Lieutenant , & 27. fol- 
dats tuez. 2. Capitaines, 2.Lieutcnants>, 
& 63. foldats blefTez. 

San^ay, f. Capitaines, i . Lieutenant,. 
& j-2. foldats tuez.. 12. Capitaines, 

I O, LieutenantSj ÔC 1 1 6. foldats bldîèz; 

, Courten i. Capitaine, i . Lieutenant,^ 
éc 16 j. foldats tuez. 4-. Capitaines 
4>. Lieutenants , ôc 297. foldats bleffez. 

Blaîfois. 3 . Capitaines, dont le Colo-»- . 
nel , I. Lieutenant, ôc 72.. foldats tuez.- 
3. Capitaines , 7. Lieutenants, ôc 107*. 
foldats bleflez’.', . ' 

Danois. 18. foldats tuez; i. LîeutCÿv- 
,nant , & 36-. foldats bleflez., 

• TaîleymniL^ Colonel, 2. Lieutenants’, 
ôc 42; foldats tuez, 2. Capitaines,.' 
y. Lieutenants & 68. foldats blefTez. 

Hondetot. 3. Capitaines, dont le Co- 
Ipnel-,^ ôc. 62. foldats tuez, . 9 , CapitaL.- 
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nos , 'i. Lieucenancs , & iix. foldacs 
biefîèz. 

Canoftiers du Hamel, ij. foldats tuez, 
&C 2 0. bldfcz. 

Ingénieurs. 3. Capitaines tuez y & 
ai.blefTez. 

'Totaux. . . 42. Capitaines tuez, 
i '^31* blefiez. 37. Lieutenants tuez, 
i ■ 136. blelîèz. 1823. foldats tuez, 

3634. blelTez. 

. -R E C . 

I ^ ^ 

Capitaines^ 

Lieutenants, 

Soldats. 

» 

.173. Capitaines tuez ou blefiez. 

1,73. Lieutenants’, tuez ou blellez ; 

[ font 3 4(j. Officiers , tuez ou bleirez, 
1823. foldats tuez, 

• & 3(334. blelfez : 

font 3457. foldats tuez ou blefiez. 

En tout 5803. hommes François# 
tuez ou blelfez. , . 


A.P I T U L A T I O N. 

{ tuez. . . 42. y 
blefiez. . 1 3 I . ' L 

ÇtLiez. . . 37. ? 

^blefiez. . 13(3.* J 

V tuez. . . 1823. r 
C blefiez. . 3634.3 
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Je joints à cet Etat , celuî des Re- 
gîmens qui étoîent à Barcelonne , & 
qui y e'toient du moins complets fur la 
fin de Juillet de l’année demiere. . 

INFANTE RIE. 

t 

Régiment de la , Conception. 700, 
hommes. 

Régiment de Ste. Eulalîe. . 500. 

Régiment de St. NarcilTe. . 5 jo, 

' Régiment de la Vierge de Defimpa* 
rats. . . ' . 400. 

Régiment du Refaire. , .. zoo. 

Régiment de la Députation. 100. 

Nouveaux Bataillons delà ville.400. 

, FuJUîert des Aîontagms. 

Régiment de Raud. . ,• 200.. 

Régiment d’Armengol, , ‘ zoo. 

Régiment de Ferer. . , 150. 

.Régiment de Canet. . ' . zoo. 

Régiment d’Artilllerie. • . • zoo. 

Bombardiers. . , . ^o. 

'Colonel General , compofé de tous 
les arts & métiers. . . 7000,- 


Total de Pinfanterie. . 10750. 



35 * 


des Catalant. 

C AV A LE RI 

Régiment de Sr. George. . 400. 

Régiment de St. Michel. . 3J0. 

■ Régiment de la Foye. . • . 350. 

Deux Compagnies d'Huflars. 90. 

1190. 

Total. Infanterie & — ' ' ' * 

Cavalerie. . . 11940. , 

Pour ne rien omettre de tout ce qui 
regarde les affaires de Catalogne , je 
joints' encore ici FEtatdes troupes Fran- 
çoifes , qui font revenues en France, 
'& de celles qui font reliées en ce païs-^ 
là , aux ordres de Mr.le Comte de Fien- 
nes. Je manquerai les Regimens,le nom 
des Bataillons^ & les noms des Colonel, 
& je commencerai par les ao. Bataillons, 
François,reveniis de Barcelonne, 6c dont 
les 16. premiers font retournez en: 
France, 

Nermavdie. 3 .Bataillons. Mr.îé Com- 
te d'A ngen nés en eft Colonel. - 

' i.Bataiirons; Mr.le Mar- 

quis de Giury , Brigadier , 'cn eft' Colo- 
nel ; mais il eft abfent à caufe de ’ fes 
UeiTures. > / • 

■ . ■'l ■ ■ . 
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’ La Reyne. 3. Bataillons. Mr. le Che- 
valier d'Ambres , (. olonel. 

Meàoc. 1. Bataillons. Mc. de Vai- 
. iîns Marquis de ,Villaine, Colonel. 

Orléans, 2, BatailloïK. Mr. de Ville- 
' menu , Colonel. 

Btaifois, 2. Bataillons.Mr.de la Motte, 
Colonel. 

Artois. 2. Bataillons. Mr. le Marquis 
4 e Balîncourt, BrigadierjCn eft C-oloneL • 

Les 4. Bataillons fuivans, font reliez 

en Lampourdan^ , . 

' Ul/le de France, 2. Bataillons, Mr, 

de Bar de Barenlure, Colonel. , 

^ ' », 

Provence. 2. Bataillons. Mr, le Mar- 
quis de Chatillon-Nonanr , Brigadier , 
eiî eft Colonel, „ ^ 

Les dix Bataillons fuivans ont été 
diftribuez en difFerens poftes du Lam- 
pourdan , jufques à la Tordera. ' 

De/hrigny. 2. Bataillons. Mr, Def- 
grigny. Colonel, 

Albigeois. 2. Bataillons. Mr. le Che- 
valier de la Lande , Colonel. 

Cannois. 1. Bataillons. Mr, le Ma- 
quis de. la Farc, Colonel. > 

' Bourck^ > Irlandois. i . Bataîllpni- Mr,, ' 
Waeop , Lieutenant Colonel , dc Bd- 
;gadier, commande ce Bacailloji, • 

r Egâxng^ 
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lieiirtg , Allemand, i. Bataillon. Mr. -* 
de Reding, Colonel'. , 

Beirafaire. i. Bataillon^ Mr. du Giiaft ' 

Bcll'afFaire , Colonel. 

I. Bataillon. Mr.de Mafle- ' 

lin , Colonel. . . ' 

La Garuiibn de Gîronc eft compo-' 

Tec des fix Bataillons fLuvans. 

Laye, i. Bataillon. Mr. le Ciicvalîciî 
de Laye, Colonel. 

Labadie, i. Bataillon. Mr, Domec* 
de la Badie , Colonel. 

P^a^Lleres. i. Bataillon., Mr. des Va- 
zîeres. Colonel. 

Xrf (ci-devant i.Batail- . 
lonj Mr.Ie Marquis de la Bove, Colonel. 

P^aloufè. I. Bataillon. Mr. le Comte de 
Valoufe, Brigadier, en eft Colonel: 

Noé. I. Bataillon. Mr, le Marquis de 
Nod, C olonel. 

_ Il y a encore cinq Bataillons des Fa- . ■■ 
jTiIicrs de montagne , qui ont été diftri- 
buez en difFerens petits poftes. Ce font 
2. de Lio , ( ci-devant Pom?rje<'ode.y 
R • r I . de la Vite,, & i . de ^ 

' , Voilà les 2 J. Bataillons qui reftent 

aux ordres de Mr. le Comte de Fien- 
tes. • 
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Il eft encore refté en ce païs-là, trois 
Efcadrons du Régiment de Dragons de 
^ommcry , dont 4. compagnies font 
allées en Cerdagne.. 

Le Régiment de Dragons de Bozcl- 
ly , qui eft au fervice du Roy , & dont . 
le Comte Scipîon-Bozelly , Gentil- 
homme Bergamalque, eft Colonel, pai> 
tit de Giroue le 30. Octobre, pour re- 
venir en France. 

’ H manqueroit quelque chofe à cet,: 
Ouvrage , fi en le terminant je ne dîy 
fois un mot des récompenfes que le 
,Roy d'Efpagne a donnçes^ au General* 

& aux; autres' Officiers Generaux , à. 
qui nous devons la redu< 5 tion de BaiV 
celonne , & de la, Catalogne rebelle. 

Mylord a eu, une penfion de^cenrt; 
mille livres- 3 Mr. le. Comte de T.in- 
mouth , fon fils., a été fait Chevalier 
de la Toifon d’or... Mylord Encan , fon . 
beau-fils , a, eu une compagnie dans 
les Gardcs.de S. M, C., Mr. le Prince 
de Chalais, a été fait Grand d’£fpagne..i... 
enfin ,^tous Içs Officiers- inférieurs ovvt 
*eu des récompenfes .proportionnées à,- 
leurs fcrviccsri & en deniier liéu,le Roy, 
d.’Lfpagnc vient de donner à Don Grcr 
goir,c M4ces,l’un de fesplus zelez..& plai- 
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fidèlles fervÎKurs , une plàce parmi ks* 
nouveaux Juges de la Principauté de- 
Catalogne. 

Don Grégoire- Mates , après avoir 
été obligé de quitter Figuierres-, , fa 
patrie , où il étoit Avocat , & de fe • 
réfugier àf Perpignan , fut nommé pre- 
mier Juge de Girone , après la prife- 
de cette place , & il eut enfuite uii^. 
Brevet à’Oydor , ou ConfeiUfer au tri- 
bunal de Valladolid , après la levée dui 
blocus de la même ville. , comme une-- 
recompenfe. duc à fes fcrvices. 

La place me manque pour parler des • 
récompenfes des emplois donnezs ^ 
par le Roy , je dirai feulement que le • 
Régiment d'Houdetot , a été donné à 
Mr. le Chevalier de Cailus , neveu de 
Mr. le Marquis de Cailus , Lieutenant . 
Generabdont il a été fouvent fait men-^ - 
tion dans le journal du liège. Mr. le 
Chevalier de Cailus cft un jeune hom-* 
me de dix-huit ans , ^ <iui fort des > 
Mdufquctaires... 

Fin de VHiftoir^ de la derniere RcvoltCir 
des Catalans,.. 
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AVIS. 

' 

O N donne la qualité de Lieutenant General , 
à Mr. de Lecneraine, aux pag. ico. & lor. 
c’eft une faute qui ne doit pas être nii(ç fur le 
. ■ compte de l'Auteur , puUque dans la fuite des 
tranchées , il ne lui donne que celle de Maréchal 
de camp. En effet. Sa Majefté Catholique , ne fit 
que confirmer à cet Officier , lorfqu’il entra à /bn 
lcrvice. Le titre de Maréchal de Camp , qu'il 
avoir dans les troupes de Mr. TEleêleur Palatin. 
Mais cette faute n’en fera plus une dans la fécon- 
dé Edition j car il cfl: à croire que Mr. de Leche- 
raine fera bien-tôt Lieutenant General. 

Pagér4i.lig.9.dé/e»,'c,ü faut lire 
le Duc d' Havre, dontjep re fut ilfaut lire, 
dont le frere aîné fut tué. 

■ ' Il y a une faute à la pag. 17 ç. mais que toutes 

*, y les Gazettes ont faite, même la derniere de Paris, 
( réimprimée à Lyon le i 3 . 0 étobre.) On dit que le 
. r Marquis dc-CaJlillo ejl pis du éTitarqu'is de 
dartas. Gouverneur de Valence J il faut dirç , ph 
du Mar^uu de Vil 'arias y ijfu de la Masfon de 
Vintmiil e. Ainfî ce Seigneur Efpagnol, fe trouve 
, parent de Mr. le Comte du Luc , Ambaffadeur e« 
" Suillê. 

Pag.179.il faut corriger un folcfcime aux Iig.ir. 
& 14. qu’on n’attribuera pas fans doute à l’Auteur. 
Gionâ fuâ. . Perfidiâ /« 4 ,,il faut lire Gion& 
fui. , Perfidiâ c’efl: une application au Mar- 
quis de Villaruël d'un mot de la mere des Ho- 
laces , à un de fes fils , refté boiteux d’un coup 
„• ïeçu au combat contre les Curiaces. 

Pag. i&9. lig.4. Chntelifon , il faut lire 
latllon, Mrs. de Provify & Signac , lun Major 
,• de Sanzay , & l’autre Capitaine dans les Boin- 
■ , bardiers , n ont pas été tuez , comme l’ont mar- 
<fué toutes les lettres , Relations, & Gazettes. 
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